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désobéissance cinle» 
protestants . dDIster 

: Pons'- obtenir dn goarenuauoat 
britannique une offensive résolue 
Contre les extrémistes cathoDgitêg 
^le FUSA et exiger le réta b Patc- 
51 lient fOn Parlement régional. 4 
JeJfast, les protestants d’Irlande 
jg, n Nord, ont organisé une grève 
générale d’une dorée flUmttée. 
errons r effet de prenions, volTe de 
^tenam une partie de la papu- 
les régions jurotes- 




‘ On prête & Gladstone ce met 
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MAURITANIE : le raid du Polisario 
suscite une tension entre Alger et Paris 

- - Tandis que s’achève r évacuation des famines et d’une partie 
des cadres et techniciens français de Zouérate, ■ le raid- lancé, 
dimanche 1 mt mai, par la Front Polisario, contre la cité minière mauri- 
tanienne, est à T origine d’un regain de tension dans la région. ■ 

Si les' autorités marocaines s'abstiennent de tout commentaire, Je 
presse, dénonce avec vivacité • la nouvelle agression algérienne ». A 
Alger, r ambassadeur de France a été convoqué mardi au ministère 
des affaires étrangères, où des expi/cations lui ont été demandées 
concernant les dée/arat/ons tabes quelques heures auparavant par 
M. Louis de GuMogaud, qui avait dénoncé Tattaque menée per « des 
forces venues d’un pays voisin », 

Dans un témoignage qu'il nous a adressé, Tandon responsable de 
la sécurité à Zouérate affirma qu’il avait recommandé dès le mois da 
janvier 1976 /'évacuation de la ville par le personnel fr an pals, ce qui 
lui avait valu d’être licencié. 

De notre correspondant 
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la qa esta on. p Anjot ix- 
u—i,. après huit ans de guerre 
^ iîv0e larvée, le problème tabul- 
ais apparaît insoluble aux Bri- 
muii q fu es, alors que les « durs » 
««te b*;** A e i° c commnnantés proposent 
-es remèdes radicaux et naturel- 
*ment contradictoires- LIRA 
!..!■: r.: ; e ;; E Tovtaotae ne cessera sa naropagne 
*.-• CL-^o^^^nrorlste que lorsque les; Anghb 
rrrr: u àuZ* décideront à quitter le neœd- 
r-ificrîec* de rBc - Lies ultras protestants, 
...i T^nx, refusait d’admettre - qu'un 
«^.W ou l’autre la province puisse 
^tre rattachée à rEtae; U ne 
'agit pourtant plus pour eux de 
*•"< c.'bei; (.oaintenir à tout prix les Gens 
vec une métropole qui les a pas- 

, ahlement déçus. 

Le Parlement régional de VUta- 
er a été suspendu «a mais 1372 
>ar Londres, qui, depuis, assure 
me c «dmîritwtratîftw directe y. 
'orgueil des Nord -Mandais en 
froissé, mais une vie aussi 
normale » que -pndUt est 
maintenue dans une lecîâé mar- 
ée par la violence quotidienne. 

, province continue d'être re- 

léseutée S - TP eatm&ftifer . "jpüt 

députés,- mata. eHe;. iila 
■' ^ ^Ttos Ütu t ian poGÜque qpx JuLantf 
! -V “- propre. Une conveartton eoniUtn- 
r-'-fi^s'^oBnelb.' dominée par- tes. «î*> 
;pstes a Siégé pendant Sept mate 
. d Tnsqu'en. mars Ifflfi. £Re à voté 
•i.:s?-J5hi rapport recommandant 1» 

■ r - '^jtiMhMnMnt ôTun gouvernement 
•' ;;?? Hteonal avec système majoxi- 

• îr 131 *- °* Londres a souvent ifc- 
. ' r£eté quflm gouvernement n’était 
• !.T j ^jBmcevahle à Belfast que *1 1s. 
x - -majorité unioniste aoceptait de 

- :• ,.v aztager le pouvoir avec la ui- 

orité catholique. Depuis plus 
lin Irxdi'mt 18 rapport est resté lettre 
M -lorte, et les pourparlers engagé» . 
- -'ntre les leaders des deux eom- 
^jmnautés ont échoué. 

mal 1974, les loya&stes 
, r ",w- ; vaient provoqué, la chuta de 
v.^exécutif fartegeonfeste hW MMÆ ;en 
"-.' lécidant déjà une grève générale. 
:;;iïiepiiiB l'échee de. la convention, 

• .i î» Britanniques n'ont pas véri- 

... : - ahlement changé les données du 

r -^roblème, "«b Us ont modifié 

■ .ÿ* règle du jeu : T « ad minis tra- 
’Î V'Jion directe » sera mainten ue 

•'imsd longtemps que les Nerd- 
: : i dandals n’auront pas trouvé 
-■ ùf ^-ux- mêmes une solution-, 
i .. il. i - Un compromis est-3 posa dbte 
r. ' ntre une minorité et -une majp- 
•;.. _ 7 ;./| |té qui se déchirent depuis des 

■ ■’ iihuünes d'années ? An nom de la 
‘...•'■^émoeraCe, les unionistes réda- 

. j œnt l'application des conclmstans 
" la conve n tion coustltutioiné 

t pourquoi là Gnxndo-Bre- 

j^agne, disent-ils, - refuse-t-elle de 
. ■ ■ " ‘‘‘' ..«connaître à la majorité noxd- 
;■ irlandaise ce qu’efle ré cl a me pour 
' i majorité des Rhodéstains ? Las 
• ■ vie tenir des discours que Londres 
, : .\;.'.-C|e veut pas entendre, ils -ont 
.’:'_lérfdé de passer à l’àcttam. Au 
isque de se heurter directement 
soldats britannbïues. Os 
•' organisent une campagne de 

■ : '1\ : désobéissance civile », plna lm- 
- • josée d’aîOeura par le bras muselé 

'j« paramIBtaires que souhaitée 
par la population protestante. 
<u'en attendent-ils î Certains J 
v.’;. 1 ibservatenrs votent dans cettb 
ü-pAvo générale le prélude à une 
.. •' ; t>rise de pouvoir par les activ istes 

• . r. protestants qui, depuis plusieurs 

• .'-nota, caressent Hdée ffun Ulster 
.ujtosoxue. ‘ 

Après avoir ignoré la qpesaon 
' -/irlandaise, WL James Ca lTagh aai 
vJqlt relever le défi- Tôt pu tard, 

.■' a hd faudra trancher en tenant 
■-.. bompte de la réaction sim seu- 
. . -paient- de ReHaet. mai» aussi de 
Dublin. Logiquement, seules des 
.conversations tripartites pour- 
' raient esquisser un règlement. 

: M»h comment le premier ministre 
britannique pounait-D quitter la 

- '.apte de départ, potaW d'imtrée 
,-C ^ 4e Jeu, la même question fonda» 

i* *** ...-mentale se posera: qui peut 
représenter . l'Irlande du Nord. 4^ 
,Üe telles conversations ? 


Alger. — Les relations franco- 
aJgériezmes, déjà médiocres sur le 
plan politique, se sont altérées un 
peu plus le mardi s mal après les 
déclarations de M. Louis ne Gul- 
rfngaud mettant Indirectement en 
cause la responsabilité de r Algérie 
à la suite de l’attaque de Zoné- 
xate. Dans l'après-midi, M.' Bou.- 
tefljlra, chef de la diplomatie 
algérienne, a fait convoquer l'am- 
bassadeur de France, IL Guy de 
rînmmlnw^ par M. T?a»hM Had- 
dad,. directeur des affaires fran- 
çaises; qui lui a demandé des 
explications sur les déclarations 
de SL de Gulringaud. 

Bien que rien n’ait filtré de 
part et d'autre sur cet entretien, 
qui a duré une disalne de mi- 
nutes. les propos du chef de la 
diplomatie française sont consi- 
dérés Ici comme c tris graves ». 
On rappelle, dans les milieux offi- 
ciels, que l'Algérie n*a jamais 
caché qu’elle soutient le droit du 
peuple sahraoui k l'autodétermi- 
nation, conformément aux réso- 
lutions de l’ONtJ. Si ce droit avait 
pu s'exercer, ajoute-t-on, et si le 
Sahara occidental n’avait pas été 
c envahi par les forces maro- 
caines et mauritaniennes », l'Algé- 
rie n'aurait pas eu à accueillir sur 
son territoire des* réfugiés du J 
■ sahraoui, dont . -le- front 
est le représentant. 


dû à là crise du Sahara occiden- 
tal et au soutien apporté par le 

r iaveroement français au Maroc, 
la Mauritanie et. au Zaïre, la 
coopération culturelle et techni- 
que fractionne assez bien et que 
les relations commerciales sont 
un peu moins mauvaises qu’il y 
a quelques m ois. Tout se passe 
comme si les deux, parties te- 
naient à ' préserver -l’avenir. On 
peut craindre toutefois que les 
secteurs épargnés jusqu'ici né 
finissent par être affectés. . 

D'autre part, on n'exclut pas 
dans les milieux diplomatiques 
une aggravation de la situation 
dans là région. L'attaque specta- 
culaire ‘ du Polisario contre . la 
ville b mieux fortifiée de Mau- 
ritanie - ^ en effet, prouvé que les 
Sahraouis avaient des complicités 
dame la place et a mis en évi- 
dence la vulnérabilité du régime 
du président Ould Daddah. 

. ' PABL BALTA. 

Clâre- la suite page 2 J 


ETHIOPIE : plusieurs centaines 
auraient été 


A la veille de la visite en UJLS J5. dn lieutenant-colonel Men- 
gista Halle Mariam. président du DERG éthiopien, arrivé ce 
mercredi 4 mai à Moscou, plusieurs témoignages ont fait état de 
massacres d’une ampleur sans précédent en Ethiopie. 

A Addis-Abeba, plusieurs centaines d’étudiants auraient été 
regroupés par l'armée et Tusillés durant le dernier week-end. 
D’autre part, deux cent qu atre- vingt-d eux « contre-révolution- 
naires » ont été - mis hors d'état de nuire » dans le district 
méridional de Sldaxno. 


Selon un article de William 
Campbell daté d' Addis-Abeba et 
publié dans le Guardian du 4 mai 
— version plus détaillée du récit 
diffusé par l'agence américaine 
U J» J, — le massacre a commen- 
cé vendredi dans la capitale. Des 
membres de 2' « Association des 
citadins », aidés de militaires, ont 
rassemblé en quatre points de la 
vüle des étudiants et jeunes gens 
accusés d'avoir « distribué des 
tracts hostiles au gouvernement *. 

Un grand nombre d’entre eux 
ont été fusillés immédiatement. 
Le seul hôpital Menelik aurait 
recueilli cent soixante-dix de 
leurs cadavres. D’autres étudiants 
auraient été arrêtés, cette fols 
par des militaires, «fane la mati- 
née de samedi Le correspondant 
dU-PX assure avoir assisté aux 
obsèques de l’une des victimes et 
entendu sa mère expliquer qu’elle 
avait trouvé le corps de son fils 
dans un amoncellement de près 
de cent cadavres. Un soldat pré- 
sent à cette scène lui a déclaré : 
« Votre fils ne nous a coûté 
qu’une bal le ». 

Toujours selon l'agence UJ?X 
quarante corps auraient été inhu- 
més dans une fosse commune sur 
l’ancienne -route d’Asmara, à la 
sortie de la capitale, et vingt à 
trente autres auraient été aperçus 
près de l’ambassade de France. 

Les autorités s'efforcent de dis- 
suader les parents des victimes 


de porter le deuil ou d'organiser 
des funérailles trop importantes. 
Lundi, un cortège de quatre mille 
personnes qui suivaient un convoi 
funèbre, a été dispersé par le 
passage en rase-mottes de plu- 
sieurs chasseurs F-5. 

Les massacres d'Addfs-Abeba 
sont confirmés, ce mercredi ma- 
tin, par une « source diplôme fi- 
que » citée par l'Agence. France- 
Presse. et qui fait état de sept 
cents victimes. Le calme régnerait 
dans la capitale et ne serait 
rompu que par le passage de 
nombreux camions militaires 
transportant des paysans qui sont 
regroupés dans le cadre de la 
c marche vers l'Erythrée » en 
cours d’organisation. 

Dans la province de Sldamo, 
au sud du pays, des Informations 
rapportées par l’agence est-alle- 
mande a d n , qui dispose d’un 
bureau en Ethiopie et y rend 
compte plus largement des évé- 
nements depuis l'expulsion { 
correspondants occidentaux, ré- 
vèle que « deux cent quatre-vingt- 
deux contre-révolutionnaires ont 
été mis hors de combat en qua- 
rante-huit heures, et que trente 
et un autres ont été tués récem- 
ment ». L’agence ajoute que 
donne « anarchistes ont été tués â 
Addis-Abeba par Terplosion tTen- 
gins qu'üs se préparaient à dé- 
poser dans des édifices publics ». 


flniisqae 


De son cfité le ministère de la 
défense de la RJLSJX {Républi- 
que arabe sahraouie démocrati- 
que), & publié un communiqué 
oaheemant l'attaque- « de la vtUe- 
gamison .de Zouérate, avec ses 
buées aériennes, ses casernes «fri 
ses installations économiques à 
Il r&ppelle que cette attaque a eu 
Seu le P' mai, * fournée rntfoer- 
seOtf du combat pour la justice 
et .. contre vexptoüatlon. », et 4 
quelques, jours dû qua trièm e an- 
niversaire du 20 mal 1973, date 
de là création du. Front Polisario. 

-Selon le communiqué, les 
Sahraouis ont < réduit ce point 
fort dsi . dispositif militaire et 
économique ■» mauritanien au 
cours -d’un combat qui a duré 
de S heures à 9 henrea dn matin, 
et a fait « soixante-cinq tués et 
plus de soixante-dix blessés (1). 

Sans mentionner les Français, 
te communiqué déclare que 
l'ALPA (Année de libération 
populaire sahraouie) a fait de 
nombreux -prisonniers »- 

Sur le plan franco-algérien, on 
constate qu’en dépit du blocage 

ru une source . digne de Toi citée 
pu l’AFJP. a Hait Mat de trois 
morts et dix disparus (« le Mende * 
du 4 mai). (EÆlit.). 


Quelle sécurité économique mondiale ? 


K. 

A Paris, comme dans, les çapttales; des pays 
qui fieront représentés - an soromet » dé lira- 
. dres le ■ *r mM (Allemagne fédérale, Canada,. 
Etals-Unis, France, Grande-Bretagne, Italie^ 
Japon! , la préparation de là rencontre devient 
plus active. Au cours d’un déjeuner, ce mer- 
credi A mai, avec les chefs des trois groupes de 
là majorité, auquel assiste M, Couve de Mur- 
ville, président de la commission des affaires- 
étrangères à l’Assemblée nationale, et M. Louis 


deJSoiringaqd* ministre des affaires étrangères. 
M. Giscard dTstàing commente les positions de 
la. France sur. les dossiers de cette conférence. 

: A Bruxelles, les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf ont également échangé leurs 
vues sur ce « sommet » de Londres, et notam- 
ment sur les conditions de la représentation 
des pays industriels et du > tiers-monde ». Sur 
ht position à défendre fin mal, lors de la der- 
nière phase du dialogue Nord-Sud ( lire page 5). 


/. — Dès riches sans boussole 

par PIERRE DROUIN 1 


1 Souvent, le premier réflexe d*un 
joueur de tennis qui., a raté, une 
balle est de regarder furieuse- 
ment sa raquette. Comme pour 
rejeter sa maladresse sur Flns- 
trument qui n'auralt pas répondu 
à ce qu'on attendait de lui. Ainsi, 
nombre d'hommes politiques dans 
le monde, qui n’çmt. pas eu le 
courage de prendre à temps les 
mesures nécessaires pour endi- 
guer l’inflation, ont-ils tendance 
A inftHtrHriw tes moyens d'inter- 
vention, qui seraient inadaptés 
aux situations d'aajourdfirai. ou 
les agents économiques pas assez 
docQes. 

U arrive aussi que le tennis- 
man cherche dans la réaction 



bruyante de quelques spectateurs 
l'excuse de sa faute. Cette fols, 
son attitude peut être Justifiée. 
La déconcentration -provoquée 
peut effectivement avoir causé le 
ratage. Pour la politique écono- 
mique, al l’essentiel de la «bonne 
gestion» dépend de r action des 
autorités nationales, une paît ds 
moins en moins négligeable de la 
réussite on de l’échec s’explique 
aussi par le comportement de 
ceux qui n’agissent pas sur son 
terrain, par la manière dont 
les affaires sont - conduites à 
l’étranger. 

Comment faire pour que le dé- 
vergondage des uns ou la trop 
grande vertu des autres (se tra- 
duisant; par d’énormes déficits ou 
de substantiels excédents de ba- 
lances des paiements) ne fahsse 
le Jeu économique international ? 
C’est l’une des questions qui se- 


ront mises sur la table le 7 mal 
à Londres, lors de la .conférence 
« au sommet » des chefs d’Etat et 
de gouvernement. 

SI l’on pouvait déjà éliminer, 
en effet, les trop graves disparités 
de situation entre les pays indus- 
trialisés d’Occldent, un grand pas 
serait fait vers la sécurité écono- 
mique recherchée. Mais comment 
parviendrait-on dans une en- 
ceinte où figurent aussi les Etats- 
Unis, le Canada et le Japon à ob- 
tenir ce que les Neuf du Marché 
co mmun ne réussissent pas à 
faire malgré leurs liens institu- 
tionnels ? 

(Lire la suite page 36 J 


Un dëtet fflicat 
pour m. terre : 
la taxe 

prefesslaiaene 

L'emprunt d’Etat de 6 mil- 
liards de francs, annoncé par 
AI. Barre lors de la presenta- 
tion du plan d'action gouver- 
nemental, sera lancé le 33 mai 
au taux de 8£0 f l<, a annoncé 
le 3 wtni M. Robert Boulin, 
ministre délégué à l’économie 
et aux finances, au cours d’une 
conférence de presse. 

AT. Boulin a cgalemejit évo- 
que la discussion, en première 
lecture, du texte de lai relatif 
à la taxe professionnelle, qui 
aura lieu les 10 et 12 mai à 
l’Assemblée nationale. Le 
R.PJt„ pour sa part, juge 
inacceptable le ménagement 
de la taxe proposée par le 
gouvernement (lire page 9). Il 
s'agit là d’un débat « impor- 
tant », a indiqué M. Boulin, 
qui s’est dédore « très ouvert » 
aux suggestions des députés, 
à la condition qu’elles aboutis- 
sent à un dispositif neutre 
pour l'Etat et n’entraînent pas 
de pertes financières pour 
l’économie. 

Nouveau débat délicat pour 
M. Barre : la discussion, la 
semaine prochaine à l’Assemblée 
nationale, des modifications ap- 
portées par le gouvernement i la 
taxe professionnelle. 

lie RP.R. vient de faire savoir 
qu’Q était hostile à cette taxe, 
qui remplace la patente depuis 
l’année dernière. Le terrain est 
propice pour une attaque d'en- 
vergure: la réforme de la fisca- 
lité locale a eu cette particularité 
de ne pas être une fausse réforme. 
Elle a profondément modifié les 
bases sur lesquelles étalent impo- 
sés les commerçants, les indus- 
triels et, cTune façon générale, 
tous les professionnels. 

Du coup, certains professionnels, 
qui pour des raisons tout à fait 
incompréhensibles payaient de- 
puis toujours très peu de patente 
Oes transports, par exemple, 
mais aussi la recherche), ont vu 
leurs impôts locaux augmenter 
massivement. En revanche, d'au- 
impôt (un million quatre cent 
aTssi illogiques, payaient de très 
lourdes patentes (les banques, les 
grands magasins), ont vu leur 
fardeau s'alléger. On se, souvient 
des réactions dénonçant un impôt 
« absurde ». dont les augmenta- 
tions atteignaient jusqu'à 800 *Tc. 
La condamnation fut apparem- 
ment unanime tant U est vrai 
que les très nombreux commer- 
çants qui bénéficiaient de baisses 
souvent importantes de leur 
impôt (un million, quatre cent 
mille de professionnels, selon la 
direction générale des Impôts) ne 
se manifestèrent pas pour défen- 
dre la réforme. Dans ce domaine, 
on ne oie que pour protester, ra- 
remet pour applaudir. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 35J 


AU JOUR LE JOUR 

L’addition S.V.P. 

La démission de M. Jacques 
Bord va priver notre société 
d’un homme qui endurcissait 
le courage et les tripes des 
-Français lancés sur les 
autoroutes. 

Une hotte dans ûn resto- 
route tenait souvent du 
parcours du combattant -et 
constituait, dans Ze même 
temps, une invitation au 
voyage et -une initiation au 
surréalisme . culinaire. Les 
assiettes anglaises semblaient 
avoir traversé la Manche à 
la voüe et les steaJcs türtafes 
avoir parcouru toute T Asie 
centrale sous ta seUe d’Attila. 
Quant au camembert- ü 
provenait certainement des 
meilleures cimenteries 

M. Boni dit avoir démis- 
sionné pour convenances 
personnelles. Sans doute a-t-i l 
été déçu par Ftngratttwde 
dütn public trop, fragile. 

BERNARD CHAFU1S. 


L’ISLAM Aü GRAND PALAIS 

£e lion, le calife 
et le lapin 


Après l'exposition de l'Orangerie 
en 1971, un an après le Festival 
de l'Islam qui rassembla à Londres 
une . moisson de chefs-d'œuvre 
comme on n'en avait pas vu en 
Europe depuis ta célèbre exposition 
de Munich en 1911, voici que 
s'ouvre au Grand Palais une expo- 
sition qui. Intitulée a L'Islam dans 
les collections nationales », sera 
peut-être le point de départ, si 
Dieu, comme an dit là-bas (et nos 
finances), le veulent, d'un musée 
entièrement consacré aux arts liés 
à la conquête arabe et à la religion 
musulmane. 

Comparer ce qui a été fait à 
Londres et à Paris n'aurait pas de 
sens : budgets et temps de pré- 
paration n'étaient pas les mêmes et 
si, à Londres, on avait fait appel 
aux collections publiques et privées 
du monde entier, on s'est limité, 
ici, aux établissements parisiens 
(Louvre, Cluny, Guimet, Biblio- 
thèque nationale, Musée des arts 
africains et océaniens. Pavillon de 
Marsan, Sèvres et Musée de l'ar- 
mée). 

Certes, on aurait pu aussi penser 


aux musées de province, aux tré- 
sors d'églises, mais en dehors même 
de ces vieux amis qu'on retrouve 
toujours avec plaisir (le suaire de 
saint Josse, le vase Barberîni, le 
baptistère de saint Louis), les 
quelque huit cents objets réunis 
constituent un ensemble remar- 
quable dont la diversité permet 
d'appréhender à peu près tous les 
aspects, aussi bien archéologiques 
que culturels, des civilisations isla- 
miques. 

Et l'on sera en particulier sen- 
sible à la place qui est accordée 
à la fois par des poteries populaires, 
à la fois par des poteries populaires 
souvent très récentes, d'une éton- 
nante saveur, et par des bijoux, de 
merveilleuses broderies marocaines 
ou par ces voiles de tombeaux tis- 
sés à Fès et à Tunis au dix-septième 
siècle qui auraient enchanté Loti 
et qui sont bien parmi les plus 
beaux voiles de pourpre où l'on ait 
enveloppé de luxe et de piété les 
prêtres, les sages et les dieux morts. 

(Lire page 22 

VarOdle d? ANDRE FERMÏGÎER.) 
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AFRIQUE 


Les répercussions du raid du Polisario en Mauritanie 


Pins de cent cinquante des ressortissants français rapatriés 
de Zouérate après le raid mené dimanche par le Polisario contre 
la cité minière mauritanienne sont arrivés mardi soir 3 mai 
& Roissy. Environ cinquante cadres et techniciens sur deux cent 
soixante-seize ont demandé & quitter Zouérate. Dans un commu- 
niqué, la SNIM, qui exploite les mines de Fer. a précisé que 
tons les agents qui en exprimeraient le désir seraient évacués 
et mis - en position d'attente 

• A NOUAKCHOTT, le président Ould Daddah a reçu, 
mardi matin, M. Michel Bemo ville, ambassadeur de France dans 
la capitale mauritanienne. Selon le diplomate, l'entretien a porté 


sur la coopération bilatérale & la veille de la tenue, à Nouak- 
chott, des .travaux de la grande commission de coopération 
franco-mauritanienne. 


• A ALGER, le Front Polisario a déclaré dans un commu- 
niqué avoir fait, lors du raid sur la cité minière, de ■ nombreux 
prisonniers », sans faire spécialement mention des ressortissants 
français. U réaffirme dans ce texte qu'il considère les territoires 
marocain et mauritanien, ainsi que « les parties occupées du 
territoire de la République arabe sahraouie démocratique ». 
comme « des zones de guerre ». . 

• A PARIS,, la déclaration de M. Louis de Guiringaud, 


RABAT : la presse dénonce 
fc agression algérienne » 


SaON CERTAINS FRANÇAIS RAPATRJÉS 


De notre correspondant 


Rabat — i II ne fait aucun attaq 
doute Que cette nouvelle agression, tenon 


on ne dit rien. Khar- ; 
attaquée, on ne dit rien. 


Plusieurs indices permettaient 
de prévoir l'attaque 


Les six Français portés disparus cinquante - trois ressortissants 


nTivoea «ni lVwi «IomIK _ 0 _J 1 nni ... ni .. — £ qUB CUUIEG U4 vue UIUUBXC VIG GU u» ouiouw, «*** vuuatMva 

S 1 ”*"? 100 rele vait mardi pour grignoter le Maroc et à zouérate ont bien été enlevés l'offre de rapatriement de la 

3 mal dans te journal le Matin prendre le Soudan pour grignoter w ^ combattants du Polisario, société, 

donne le ton de la presse au Ma- Z ‘Egypte. Tout <r Z a_ à mon avis 

roc. Pour le moment, tes milieux faUpartie d’un plan deruemble Selon Mine Haristoy, les six 

officiels n'ont pas commenté tfSriïZm- «ZoS'fl jïïtdE wSSSl à J*S îfSf Personnes enlevées ee trouvaient 

l'événement. Mais l’envoi, dés au moment du raid dans la boîte 


L'événement. Mais l'envoi, dés 
m'il fut connu ici, d’un émissaire 
au roi TTajaatw H auprès du pré- 


noncer les plana d’ensemble. » paras, qui citait (tes témoins ocu- Je mdt Le" Banch, proche de 

Pour tes Marocains, l'attaque “U*** présents lors de l'enle- ^aéroport. Les membres du Poll- 
constltue un autre ve ?i£^rr„ saxlo, qui s'exprimaient en espa- 


sldent Mofctar Ould Daddah est Ç c Zouérai* constitue un autre 


révélateur de l'attention extrême élément de ce plan qu’ils sont 


que l’on y porte. 
Elle tient ai 


décidés à contrecarrer par tous I * Rotas* 


Haristoy est arrivée mardi 
Roissy à bord d’un DC-8 


au renforcement le3 moyens appropriés. 


constant, depuis la fin de la pré- 
sence espagnole au Sahara occi- 
dental, des liens entre le Maroc 
et la Mauritanie sur les plans 
économique, diplomatique, techni- 
que (11 y a des coopérants maro- 
cains & Nouakchott) et militaire. 
Depuis le 14 avril 1976. date de 
la signature de l’accord de par- 
tage du Sahara Occidental, c’est 


spécial affrété par la S2LLM. »ove r 
(Société nationale Industrielle et * 


gnol, les ont 
ont conduits 


fs en otages et tes 
bord d’une Land- 


LOUIS GRAVIER. | minière) en compagnie de cent 


Tension entre Alger et Paris 


Elle fait état aussi d'un témoi- I 
gouge selon lequel 1e docteur . 
Flchet et son épouse n’auraient | 
pas été tués par des éclats 
d'obus, mais mitraillés de sang- 
froid après qu’au leur eut de- 
mandé de lever les mains (2>. 


f Suite de la première page.) d'une part, la Libye et la Tunl- düfcéelï^ 


aie d'autre part, semble avoir été 


ssasë* jj» y™s, i w“' issr " wr^râ-sur r» = 

dernière, avait conduit A un sou- tante, avec tontes les «msé- 


tien militaire marocain accru. 
Le Maroc et la Mauritanie, dont 


tante, avec toutes les canaé- Les deux hommes se sont entxe- 


ripaiement contre la cité euro- 
péenne. « La fusillade, a-t-elle 
dit, a duré plus de deux heures. 
TZs ont utilisé de tout, des mi- 
tratnettes, des obus, des mor- 
tiers.» Elle a mai déclaré qu’il 


quenoœ que cela pourrait avoir, tenus pendant plus de trois heures rJv âvalt ms en^ riSSe rSu- 
P'Attta» n'excluent pas que la lundi et se août «vus mardi On Staïïne?^ «Saf 
Mauritanie soit un jour demem- uréclse, de source officielle. tme «Vit k A è Ali» 


est une nouvelle manifestation, début de la crise, il y a un peu 
Voici une dirai™» de. Jours, tfarm plus de dix-huit mois. 


luttons ». 


La plupart des personnes qui 


un entretien avec quatre Journa- 
listes venus de Paris, te roi 
Hassan II disait : t 21 y a deux 
événements gui se sont passés 
d'une façon concomitante, et, 
malheureusement, ro.UJL n’a pas 
bougé du tout pour envoyer des 
commissions d’enquête. A huit 


Coopération renforcée 
avec ia Libye 


H existe déjà une vingtaine s®*?* arrivées à Roissy » sont 
d’accords de coopération entre déclarées « encore sous l’empire 


coopération 


Tripoli et Alger. Au cours de la du choc ». Certaines d’entre elles 


visite de M. Jalloud, les travaux 


des indices 


des deux délégations ont porté * permettaient de .s' attendre à 
sur les échanges commerciaux, la attaque du Polisario ». Quinze 


La situation dans cette région, chc 
ainsi que la détérioration des tec 


coopération Industrielle, la recher- 1 ■l° urs avant le raid, le tunnel de 


jours d'intervalle, Nouakchott est I rapports entre la Iôbye et l’Egypte 


che pétrolière et la formation 18 Mlne avait été saccagé et tout 
technique» avait brûle. 


PAUL BALTA, 


A TRAVERS LE MONDE 


avait brûlé. 

Plusieurs des rapatriés ont sou-' 
ligné qu’ils ne voulaient Plus 
retourner en Maüritanle.' c Nous 
étions l à-bas pour travailler, mais 
nous n’avons rien à voir avec 
cette guerre », s souligné une des 
passagères. - 


Algérie 


• LE NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT, qui s'est réuni pour la 
première fols le mardi 3 mal, 
sous la présidence de Ml Bou- 
■ medlène, a décidé que 1e 
troisième plan quadriennal 
(1978-1981) sera soumis à l'ap- 
probation du congrès du 
F. UK- qui doit se tenir au 
début de l’année prochaine. 
D'autre part. 1a nomination de 
M. Maoul, ancien ministre du 
tourisme, comme a m bassadeur 
à Washington, a été officiel- 
lement annoncée. — fCorrespJ 


tre des vingt-quatre ressortis- 
sants américains actuellement 
détenus à Cuba, a indiqué 
mardi 3 mal le département 
d'Etat Les deux diplomates 
ont également pu s’entretenir, 
en l'absence de tout fonction- 
naire cubain, avec treize res- 
sortissants américains résidant 
librement depuis des a 

Cuba. — (AJ? JP.) 


Tanzanie 


Inde 


Argentine 


• UN DIRIGEANT DEMO- 
CRATE-CHRETIEN a été en- 
levé par des Inconnus le mardi 
3 h 1 ») à son domicile de 
Buenos-Aires, n s’agit de 
M. Ignacio Polaclo Videla. — 
(AJ’J*.! 


Australie 


LE DALAI-LAMA a opposé 
une fin de non-recevoir a la 
proposition chinoise de rentrer 
au Tibet (te Monde du 3 mal). 
Un communiqué publié mardi 
3 mal au bureau tibétain de 
New-Delhi affirme que le chef 
religieux de la communauté ne 
peut revenir à Lhassa tant que 
les autorités de Pékin n'ont 
pas « supprimé les motifs de 
souffrance » de son peuple, vic- 
time de a te violation complète 
des droits fondamentaux des 
individus ». — (AJFJP.J 


LA TANZANIE a démenti, 
mardi 3 mal, les Informations 
de Radio-Kampala, selon les- 
quelles des éléments armés i 
auraient pénétré en territoire! 
augandals. à partir de la Tan- 
zanie. Selon la radio ougan- 
daise. captée à Nairobi, les 
forces ougandaises ont été i 
mises en était d'alerte après 1 
la capture, dans la nuit de 
lundi 2 à mardi S mal, près 
de la frontière tanzantenne. de 
trente-sept personnes faisant 1 
partie «'une force d'invasion ». 
Su février dernier. l’Ouganda 
avait déjà accusé la Tanzanie 
de masser des forces à proxi- 
mité de la frontière ougan- 
daise. accusation qui avait été 
rejetées par la Tanzanie. — 
(ASÆJ 


Soixante autres personnes doi- 
vent arriver ce mercredi, à bord 
du vol régulier Nouadhlbou-Bar- 
deaax-Paris. et la S-NXM. affré- 
tera de nouveau un DC-8 spécial 
qui partira vraisemblablement 
pour la Mauritanie jeudi. Les 
trois Nord-Atlas français venus 
du Sénégal ont poursuivi mardi 
leurs navettes entre Zouérate et 
Nouadhlbou. 


U) Selon des UWorma taons recueil- 
lies a des sources dignes de Cbt, la 
médecin et son épouse enraient 
quitté leur bungalow en plaine nuit 
pour rejoindre une parente. Leur 
voiture aurait été atteinte par un 
obus ou mitraillée et personne n'au- 
rait assisté k leur Sn. 


M. DE GUlfHNGAUD : les forces 
d'agression viennent d'un 


Thaïlande 


M. MALCOLM FRASER, pre- 
mier ministre australien, a 
démenti mercredi 4 mal de- 
vant le Parlement que sa for- 
mation. le parti libéral, ait 
reçu des fonds de la CJJL 
Le quotidien Sydney Sun avait 
publié la veille Ses déclara- 
tions d’un ancien agent de la 
centrale américaine de ren- 
seignements, M. Marchetti, qui 
affirmait que le parti libéral 
et son partenaire an sein de 
la coalition gouvernementale. 


Ouganda 


M. HENRY symMBA, ministre 
ougandais de la santé, a fui 
son pays la semaine dernière 
pour se réfugier au Kenya, 
ayant été prévenu que c sa oie 
était en danger », a-t-on appris 
de source Informée mardi 
3 mal à Nairobi. M. Kÿemba 
est le quatrième Ougandais à 
avoir fui Kampala depuis le 
début de l’année. — (A J? J? J 


SIX PROVINCES SEPTEN- 
TRIONALES DE LA THAÏ- 
LANDE ont été déclarées 1 
s zones interdites » pat les 
autorités en prévision d’une I 
offensive qui va être lancée 1 
contre des bases de guérillas 
communistes. Les villageois 
vivant dans ces provinces dol- 
vent évacuer les lieux. On 1 
ignore le nombre de personnes l 
affectées par cette mesure. — i 
(Reuter.) I 


Union soviétique 


le parti national, avaient reçu 
depuis dix ans des subsides de 
la CXA. pour leur permettre 
de conserver le pouvoir. — 
(Reuter.) 


République d'Irlande 


Autriche 


M. BRUNO KREISKY. chan- 
celier fédéral autrichien, com- 
mence ce mercredi 4 mol une 
visite officielle en Syrie. Il se 
rendra ensuite en Egypte. 
M. Krelsky a Indiqué quH 
comptait « y réactiver certaines 
choses qui, dans tes relations 
entre Zes deux pays, sont en 
stagnation ». en particulier les 
échanges commerciaux. — 
(AS JP.) 


• LA PEINE CAPITALE PRO- 
NONCEE C ONTR E MARIE 
MURRAY A ETE COMMUÉE 
en une peine de prison A vie, 
mardi 3 mal, par la cour 
criminelle spéciale La Jeune 
anarchiste avait été reconnue 
coupable en juin dernier avec 
son mari du meurtre d'un poli- 
cier, en août 1975. La condam- 
nation à mort du mari avait 
été commuée en décembre der- 
nier. — ( AS S j 


DOUZE ORGANES DE 
PRESSE OCCIDENTAUX A 
MOSCOU, dont' deux agences 
inter n ationales (A.F.P. et 
Reuter) sont sans communi- 
cations depuis marin matin 
3 mal, incapables de recevoir 
au d’envoyer des informations : 
les techniciens soviétiques ont 
coupé «par erreur» les câ- 
bles qui relient leurs bureaux- 
A l’extérieur (téléphone, télex 
et téléscripteurs). — (ASSJ. 


Uruguay 


pays voisin. 

Dans une déclaration à la 
presse, mardi matin 3 mal, le 1 
ministre des affaires étrangères, 
M. Louis de Gulrlng&ud, -a ex- | 
primé l’espoir que les six Fran- i 
çais enlevés par le Polisario , 
seraient libérés rapidement. H a 
indiqué que dans le cas contraire 1 
la France interviendrait par toutes I 
tes votes possibles, auprès de la I 
Croix-Rouge, des Nations unies 
et des gouvernements qui ont des 
contacts avec le Polisario. « La 
France, a-t-il ajouté, n'a rien à 
■voir avec le conflit qui. oppose le 
Polisario à la Mauritanie. » 

Le ministre ad 'autre part pré- 
cisé que « Zouérate n'était pas 
une zone de guerre.», a EUe est à 
l’intérieur du' territoire maurita- 
nien. zi s’agit d'une agression 
menée par des forces verrues de 
Vextérieor, et nous savons très 
bien cPoù eues viennent. Elles 
viennent d’un pays voisin, el les 
bases du PoOsario sont dans ce 
pays voisin. C’est de ZA que cette 
colonne. est venue pour une agres- 
sion contre la Mauritanie, sur un 
territoire où U est tout à fait nor- 
mal gus résidera des Français qui 
sont des employés d'une compa- 
gnie minière. » 


Suisse 


Cuba 


MM. FRANK WTLUS ET 
WAYNE SMITH, deux diplo- 
mates américains qui ont sé- 
journé à La Havane A la fin 
du mois d’avril fie Monde du 
3 mai), ont pu r encontrer qua- 


LE SCANDALE DU CREDIT 
SUTSatt. fie Monde du 28 avril) 
fera l’objet de plusieurs inter- 
ventions au Parlement helvé- 
tique. Les socialistes comptent 

proposer qu’un référendum soit 
organisé au sujet du contïèlfi 
publie des banques ; Us envi- 
sagent de suggérer leur trans- 
formation en société d’écono- 
mie mixte. — f-WJ»./ 


LA- FAMILLE DE M. JUAN 
CA RLO S URRUZOLA L&- 

cumberry, un journaliste 

argentin âgé de soixante-cinq 
ans. nous signale que celui-ci, 
arrêté le 3 novembre 1S75 à 
Montevideo, Jugé le 9 février 
1978, est, depuis lors, détenu à 
la prison Liberté, dans le 
département de San -José, sans 
que la sentence lui ait été 
communiquée. M. Uïruzola est, 
de surcroît, en mauvaise santé. 
Les autorités l’accusent d’ètxe 
membre du parti communiste. 


M. de Gulrlng&ud a indiqué que 
l’évacuation des femmes et des 
enfants avait été décidée par 
mesure ■ de précaution sur te 
conseil de l’ambassadeur de 
France. H a démenti formellement 
la présence de forces françaises en 
Mauritanie. Seuls, douze coopé- 


rants sont, a-t-il dit. Instructeurs 
à l'école des sous-officiers d’Atar. : 


Evoquant le voyage que M. Gai- 
ley, ministre de la coopération, 
va effectuer en Mauritanie, te 
ministre des affaires étrangères 
a -précisé que ce déplacement, 
fixé depuis longtemps, aurait lieu 
oomms prévu. i 



Une lettre de l'ancien responsable de la sécurité des Français 


Un projet d'évacuation des familles 
avait été rejeté l’an dernier 


Que. contre la .ville minière de et des enfants, qui ont accepté 


M. Jean-Charles Endeilna, qui 
fut du 1er octobre 1972 au 31 Jan- 
vier 1976 responsable de la secu- 


rité des Français travaillant pour 
te compte de la Mlfenna, pats de 
la Comlnor, & Zouérate, nous 
écrit : 

■ La guerre s oubliée » du 


Sahara est marquée par des 
accrochages violents dans la ré- 
gion de Zouérate depuis le mois 
de novembre 1975. Le 19 décem- 
bre 1975. le centre administratif 
de F’Dérik, ex-fart Gouraud, a 
été attaqué au mortier. Le 30 dé- 
cembre, le Polisario s’en est pris 
à la centrale électrique de Zoué- 
rate et au dépôt d’essence, arro- 
sant l’ensemble de cinquante 
o bus de mortier de 82 mOtimélres 
russes. Par aidons, le train mt- 
néralier a été attaqué plusieurs 
fois au canon sans recttL 

» Etant responsable de la sécu- 
rité des expatriés, fai appuyé 
faction revendicative des conduc- 
teurs de' train européens refusant 
de poursuivre leur mission après 
ces incidents, fis furent licenciés 
sans la moindre indemnité en 
janvier 1976 (quatre agents ). 

» Le 20 janvier 1976, ta garni- 
son mauritanienne d’Aîn-Ben- 
Tüi était pratiquement détruite 
par des gueriUeroa disposant pour 
la première fois d'armes lourdes. 
Le capitaine SoutSdate, comman- 
dant la garnison, était porté dis- 
paru avec près de deux cents 
hommes. Au cours de faction, des 
avions marocains étaient abattus 
par des fusées russes Sam-2. 

» L’aggravation du conflit 
mtomena à préconiser l’évacua- 
tion des familles françaises crai- 


gnant d’être les victimes inno- 
centes de ce conflit- En accord 
avec mon directeur, je rédigeai 
à ce sujet une note d'informa- 
tion. La diffusion orale de cette 
note me valut d’être licencié im- 
médiatement pour faute lourde. 
A Za suite de mon départ, les 
cadres de Zouérate adressèrent au 
directeur général de Comtnor ; 
M. Ismail Ould Amer, une lettre 
de protestation. 

» Tous les renseignements en 
ma possession, dans Ze cadre de 
mes fonctions de sécurité et de 
mes relations avec les autorités 
mauritaniennes , concordaient : le 
PbUsario avait, très logiquemet, 
l'intention de porter un coup sen- 
sible à Za Mauritanie, qui avait 
occupé une partie du Sahara 
ex-espagnol, en détruisant les 
installations et, plus particulière- 
ment la centrale électrique. Sans 
électricité, pas de travail sur les 
carrières et, surtout, p lus d'eau, 
les puits étant commandés par 
pompe électrique. 

.» L'ambassadeur de France â 
Nouakchott s’était déplacé alors 
à Zouérate pour annoncer aux 
Européens Za mise en p lace d’un 
plan d’évacuation aérien des fa~ 


müLes. M. de Lipkotoskl, de pas- 
sage en Mauritanie, avait déciaré 


sape en Mauritanie, avait dédoré 
que « Zouérate ne serait pas une 
» nouvelle affaire Claustre mol- 
» tipliée par mille. » 

\ » Je savais que ces divers plans 
n’empêcheraient nullement un 
désastre à Zouérate. Dès-tnon re- 
tour en France, f avala tenté 
d’alerter les plus hantes autorités 
sur le drame qui se préparait. » 



une 

nouvelle série d’ouvrages 
enfin accessibles 
au grand public 
dans... 


& 

LME 

de 


% 





(tu Swd 


minis tre des affaires étrangères, dénonçant mardi la respon- 
sabilité d'on - voisin • de la Mauritanie dans l’opération menée 
& Zouérate, a été suivie dans la soirée par une interview de 
M. Galley, ministre de la coopération. Ce dernier, répondant à 
un Journaliste d’Europe 1 qui lui demandait si l’on pouvait 
envisager de la part de la France une action comparable à 
l’opération menée an Zaïre, a déclaré * » La règle constante de 
la France, c’est de ne rien faire qui ne noos soit demandé. On ne 
nous a rien demandé, donc le problème ne se pose pas. - Par 
ailleurs, le ministre a précisé que « tout ce qu'on- avait pu dire 
sur une collusion entre la France et. la Mauritanie est dépourvu 
de. tout fondement ». 
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Peugeot dans un Bantoustan 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Petits 
fours, discours et boissons 
fraîches. Une usine est inau- 
gurée. L'événement aurait peu 
^intérêt s’a ne se passait au 
Bophutatswana, Pttn des laat 
Banîonstans qui, après te 
Tmnskei, en octobre, est des- 
tiné à accéder à r indépen- 
dance le 6 décembre. 

Peugeot-cgcle, autrefois ins- 
tallée dans la banueue de. 
Johannesburg, trient de démé- 
nager pour BabelegL, nouvelle 
zone industrielle créée dans 
l’une der six parcelles de ter- 
ritoire situées dans le nord de 
l’Afrique du Sud et qui for- 
ment le Bophutatswana. 

Selon son directeur, M. Bau- 
man, Peugeot-Cycle cherchait 
à s" agrandir , mais le terrain 
coûte beaucoup trop cher dans 
la cité de Pot. IL fut séduit 
par les propositions de la 
Bouta Investmerct Corpora- 
tion, rebaptisée depuis vne 
semaine Econom ie Develop- 
ment Corporation (le mot 
Bantu heurtant les Africains, 
a expliqué son président), 
organisme vara-gowememen- 
tat chargé de trouver des- 
investisseurs pour les s home- 
lands». 

L’ED.C. garantit tmfru- 
stmeture indispensable et 
offre les locaux aux entre- 
prises, qui bénéficient d’un 


système d’imposition avan- 
tageux. En outre, les salaires 
accordés aux ouvriers dans 
les Bantoustans sont subs- 
tantiellement ptus bas, et on 
comprend pourquoi quatre- 
vingts sociétés sud-africaines 
et étrangères ont déjà ouvert 
leurs portes fü devrait y en 
avoir cent avant la fin de 
V année) dans cette zone in- 
dustrielle créée de toutes 
pièces en 1970. 

Entre Johannesburg et Ba- 
belepi , les salaires de Peugeot- 
Cycle ont eux aussi diminué, 
«d'environ un tiers, nous a ex- 
pliqué le directeur, sauf bien 
sûr pour tme vingtaine d’em- 
ployés qui ont suM l'usine s. 
L’entreprise, qui fabrique 
25 000 bicyclettes par an, dis- 
pose tFun dispensaire et d’une 
cantine pour ses employés. 

Tant que le Chef Lucas 
Mangope restera premier mi- 
nistre du Bophutats-Suxaux. 
les directeurs des entreprises 
de Babelegi po u rr ont dormir 
tranquilles. Celui-ci. inaugu- 
rant mardi 3 avril Peugeot- 
Cycle, a en effet déclaré : 

« La natinnaUcntfa n de Pin? 

dustrie n'est pas et ne sera 
pas la politique de mon 
gouvernement An contraire, 
U garantit la libre entreprise 
sur la base d’une économie 
Intégrée après lin dépen- 
dance. » — C- G. 


A Maputo 


'IA 
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.. ( M. Waldheim présidera le 16 mai la séance inangarale 
^ la conférence sur l’aide aux mouvements de libération 
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New-York (Nations unies). — 
:.:‘.r.:o Ce-* Le représ e ntant permanent de la 
- jijj. . Tanzanie et président du comité 
spécial pour la décolo n isa ti o n . 
J'. il-"’ 11 Rft-Hm. -a annoncé, le ftrndi 
■■ _ "...T'r 2 wiat, qœ 11 Waldbelm "pré- 

~ ;■ sidéra la séance inaugurale de 

\ . 7". lu amférenoe de Maputo (Mb- 

. zamblque) qui se réunira du 16 
' 1 - au 21 mai , et qu'un certain nom- 

bre de personnalités, parmi les- 

quelles M. Olof Palme, ancien 

premier ministre de Suède; - et 
M William Eteki, secrétaire géné- 
ral de l'O.UJL,' y prendront égale- ' 
ment la parole. La majorité des 
pejs 'mônbres du Conseil de 
sécurité, dont les Etats-Unis, le 
Canada et le Royaume-Uni, par- 
ticiperont aux travaux de la 
conférence. 

lies mouvements de libération 
d’Afrique australe seront égale- 
ment représentés. Le bot de cette 
réunion est de mobiliser l'opinion 
en faveur de la lutte 
contre les régimes minoritaires, 
et d'engager un dialogue entre 
les représentants de l’ONTT et les 
dirigeants des mouvements de 
libération, c Pour l’essenttü, dit 
M. SaUm, ü s’agit d’une confé- 
rence de consolidation du soutien 
aux mouvements de libération. » 
Elle .recommandera que des me- 


xappeBe 

nationale 


Sénégal 


T .A VISITE DU PRESIDENT 
SENGHOR A BONN. — Le 
Sénégal et la République fédé- 
rale allemande ont signé mardi 
3 mal un accord aux termes 
duquel Bonn va accorder à, 
Dakar une aide financière de 
45 millions de marks et une 
aide technique de ' 6 millions 
de marte: pour les aimées 1977 
et 197A Cette signature inter- 
vient au lendemain de l’ar- 
rivée A Bonn du président 
Senghor pour une visite offi- 
cielle d’une semaine. — (Bou- 
ter.) 


sures spécifiques soient adoptées 
ensuite par le Conseil de sécurité, 
qui doit reprendre ses débats sur 
l’Afrique du Sud & une date non 
encore précisée, mais avant le 
« juin. 

La t déclaration de Maputo » 
sur la base de laquelle la confé- 
rence prendra 6es décisions dé- 
crit le climat d’urgence et de 
gravité qui règne aux Nations 
unies à propos de la situation en 
Afrique australe et définit' les 
responsabilités de l’Afrique du 
t- Sud visrA-vis de la Rhodésie et 
'de la Namibie. de façon particu- 
lièrement explicite- Ce document 
iBe que l’organisation inter- 
Tb reconnaît la SWAPO 
(Organisation du peuple dn 
Sud-Ouest africain) comme 
le seul représentant lé- 
gitime du peuple -namlWen. 
et « soutient son combat ». U 
condamne par avance dans les 
termes les plus sévères tout ré- 
gfcne provisoire qui verrait le jour 
a la suite de la conférence consti- 
tutionnelle de Wlndhoek et qua- 
lifie l’occupation actuelle de la 
Namibie par l’Afrique du Sud 
d' « agression contre IONU ». 

En outre, cette déclaration ren- 
force le rOIe du « Conseil de la 
Namibie » de l’ONU en ce qui 
concerne la libération de ce pays 
et assure : * H est impératif que 
les membres de l’organisation in- 
ternationale instaurent un em- 
bargo sur les armes à destination 
.de VAfrique du Sud. » 

La réunion de la s conférence 
de soutien aux peuples de Nami- 
bie et du Zimbabwe » avait été 
décidée par l’assemblée générale 
à l’automne dernier. La France 
n’a pas encore arrêté sa position. 
U est acquis que la conférence 
se prononcera en faveur de la 
réunion, en juin ou au début de 
septembre, d’une assemblée géné- 
rale extraordinaire de l’ONU sur 
la question de la Namibie : l’Idée 
a déjà fait son chemin et le pré- 
sident Senghor a fait savoir ré- 
cemment à M. Waldheim quU 
l’approuvait sans réserves. 

LOUIS WIZNITZER. 


Tunisie 


La ligne tunisienne 
ponr la défense des droits de l'homme 
va être officiellement autorisée 


De notre correspondant 


Tunis. — Ia conférence natio- 
nale sur les libertés publiques, 
annoncée dans un appel signe 
par cent soixante-huit Intellec- 
tuels et cadres (le Monde du 
15 avril), se tiendra le 10 Juin à 
Tunis. 

Le comité provisoire chargé de 
préparer la conférence ainsi que 
la création d’un « conseil natio- 
nal chargé de veiller au respect 
des droits de’ l’homme et du 
citoyen » a annoncé, le mardi 
3 nul, que l’un de ses membres, 
kL TjTà - y ff h Tft»" a m mm- , ancien 
ministre de la défense nationale, 
avait quitté Tunis le 27 avril à la 
tête d’une délégation pour se 
rendre en Enrope et aux Etats- 
Unis « afin de prendre contact 
avec les organismes intéressés et 
des personnalités amies de la 
Tunisie pour les inviter à assister 
ou à se faire r e présen ter à cette 
conférence i titre d’observateur». 

« L’appel des 168 », qpf conti- 
nuerait à circuler dans les mi- 
lieux Intellectuels en vne de 
recueillir d’autres signatures, 
s’élevait principalement contre 
« une limitation des libertés pu- 
bliques » et « des atteintes aux 
droits fondamentaux de Phomme 


et du citoyen ». Il reprochait an 
gouvernement son « refus injus- 
tifié » du visa nécessaire à l'exis- 
tence légale d'une « ligue turn- 
tieiute pour la défense des droits 
de l’homme », dont les promo- 
teurs (parmi lesquels figurent 
plusieurs signataires de l’appel 
des 168) avalent déposé les sta- 
tuts le 22 mal 1976. Or. le minis- 
tre de l'intérieur, M. Tahar Bel- 
khodja, a fait savoir, le lundi 
2 suu, que cette ligue allait être 
officiellement autorisée. 

(IntértmJ 

• La cour d’appel de Tutus a 
réduit le 3 mai les peines des 
lycéens de Jendouba (nord-ouest 
de la Tunisie) qui avaient été 
condamnés en première Instance, 
le 27 Janvier, à la suite d’une 
manifestation dans leur établis- 
sement, pour protester contre 
l’augmentation des prix de pen- 
sion Çle Monde dn 26 janvier). 
Les condamnations à deux ans de 
prison prononcées à l’encontre des 
vingt lycéens ont été pour la plu- 
part ramenées à un an, six mois, 
ou six mois avec sursis. Deux 
acquittements ont été pronon- 
cés. — (Corresp.) 


Zaïre 


Les troupes angolaises et cubaines 
seraient renforcées 
dans la zone frontalière 


Après que le gouvernement de 
TCrnubaiat eut proposé que la fron- 
tière entre le ZaZre et l’Angola 
soit « bloquée » et surveillée par 
des observateurs africains neutres 
(le Monde du 4 mai), le quotidien 
yougoslave Pdittica annonce, de 
y^anda, que les troupes ango- 
laises ’ et cubaines stationnées à 
la frontière ont été ren- 

forcées' et placées en état d’alerte. 

Selon PolitîKa, 'bien qu’une 
attaque, menée la semaine der- 
nière contre la province ango- 
laise de Cabinda, soit due à des 
guérilleros opérant sur place et 
non à des forces zaïroises, Lu- 
anda a vu dans cette opération 
une c menace sérieuse » contre 
l’Angola. L’attaque aurait été e fa- 
cilement repoussée ». 

Alors que les diplomates est- 
aUemandà s'apprêtent à quitter le 
territoire zaïrois, comme Ils y 


ont été Invités par les autorités 
de KlnF v>B,n <*»ria.ing observa- 
teurs n’excluent pas que celles-ci 
rompent «ffirfeiiamant avec 
l'Union sov iéti q ue 

Le quotidien Salongo écrivait 
mardi 3 mai , tianc un éditorial : 
« Ceux qui trahissent notre amitié 
seront démasqués et traités en 
conséquence, comme P. Allemagne 
de l’Est. * Le Journal rappelait 
que T « Union soviétique et 
ses laquais sont responsables du 
conflit du Shaba ». Cependant, 
de source diplomatique, cm es- 
time que le président Mobutu 
pèsera soigneusement les consé- 
quences. d’une éventuelle rupture 
avec Moscou avant de prendre une 
décision - qui pourrait l’associer 
trop étroitement au camp occi- 
dental. — (AJfP^ AJ*^. Reuter, 
uæu 


BIBLIOGRAPHIE 


Zaïre, le pouvoir à la portée dn peuple 

par Cléophas Kamitatn-Massamba 


Ancien compagnon de Lu- 
muviba, M. Kamitatu, -qui fut 
ministre de l'intérieur et des 
affaires étrangères du Congo, de- 
venu depuis lors Zaïre, et 
condamné à cinq ans de prison 
après V accession au pouvoir du 
général Mobutu, consacre un se- 
cond ouvrage à son pays. 
La Grande Mystification du 
Congo Kinshasa, paru en mai 1971 
aux éditions Maspero, avait alors 
été interdit à la vente en France 
Aujourd'hui dirigeant du Front 
socialiste, mouvement d opposition 
au régime zdtrais,- il souhaite que 
son livre « serve de. prise de 
conscience pour accélérer le ren- 
versement du régime Mobutu ». 

A cet effet, ü dresse un réqui- 
sitoire économique solidement 
insistant sur une dé- 
qui s’est accentuée 
1974, « année fatidique ». 
Fondée sur les chiffres officiels 
de la Banque du Zaïre, son ana- 
lyse rappelle la situation dé- 
sastreuse des finances publiques, 
les erreurs et ambitions exces- 
sives de l'investissement, «le fléau 


national qu’est devenue la' cor- 
ruption à tous les niveaux » et 
Pampleur de Vendettement. 

Cette situation, attribuée à une 
« politique d’incohérence totale 
d»™ tous les secteurs sauf celui 
du rna întie» au pouvoir », amène 
M. Kamitatu à une conclusion 
catégorique : « De cette Répu- 
blique Je suis l’un des pères fon- 
dateurs; je peux déclarer que 
notre but en la créant n’était pas 
de la voir tomber à un niveau si 
bas. qui se rapproche plus du 
•néant que de la faiblesse. » 

La seconde partie de P ouvrage, 
con sacrée à des propositions, 
contient phis de questions que de 
réponses, ce qui n’a rien de sur- 
prenant eu égard à V énormité des 
problèmes et à la nécessité de 
trouver un consensus entre des 
opposants très divisés. L 'auteur 
insiste sur la nécessité d’un déve- 
loppement autocentrè et d’une 
authenticité africaine qui ne soit 
pas P « Imposture » exaltée par 
le président Mobutu. — P- -J- P. 

(•) Editions de l’Harmattan. 204 p„ 

38 r. 
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Liban 


La tâche prioritaire est la lutte contre les projets 
de partition maronites 

estiment les nassériens indépendants 


Les Mourabitoun (vigilants), 
miliciens armés du Mouvement 
des nassériens indépendants, sont 
surtout connus pour leur partici- 
pation. aux côtés des forces de la 
gauche, aux durs combats de la 
guerre civile & Beyrouth, notam- 
ment dans le secteur des grands 
hôtels. Depuis le cessez-le-feu de 
novembre 1976. ils consacrent l’es- 
sentiel de leurs activités à l’action 
politique. Membres du Mouve- 
ment national libanais, ils repré- 
sentent au sein de ce front, grou- 
pant les diverses tendances de la 
gauche, le courant qui se réclame 
du socialisme nassérien. Bien que 
musulmans pour la plupart. Us se 
démarquent de l'idéologie isla- 
mique. mais estiment qu'ils ont 
un rôle spécifique à Jouer au 
sein de la c ommun auté musul- 
mane, dont les chefs tradition- 
nels. afflrment-fla ont déserté à 
l’heure des combats. 

De passage à Paris. M. Samlr 
Sabbagh. vice-président du Mou- 
vement des nassériens indépen- 
dants, nous a déclaré que la 
tâche prioritaire de son groupe- 
ment était la lutte contre les 
projets du Front libanais (droite 
maronite), qui s tendent à dé- 
manteler PEtat libanais, tel qu’ü 
a été depuis sa création, c’est-à- 
dire un Etat uni, arabe et indé- 
pendant. pour installer à ta 
place un régime fondé sur un 
système fédéral ou confédéral qui, 
en fait, servirait de paravent à 
la partition du pays ». « Nous 
n’excluons pas un dialogue avec 
le Front libanais, dit-il, mais ü 
faudrait qu’au préalable ses diri- 
geants reprennent leur liberté 
d’action et de décision par 
rapport aux Américains et aux 
Israéliens. » 

M. Sabbagh affirme que son 
mouvement ne désire pas un re- 
tour pur et simple à la situation 
d’avant la guerre civile: «fi y a 
eu trop de sang versé pour que 
l’on puisse accepter une telle 


éventualité. Nous sommes désor- 
mais pour un Etat déconfessiûn- 
nalisé , où les hautes charges 
seraient réparties suivant les mé- 
rites individuels et non l’appar- 
tenance religieuse. Nous exigeons 
une nouvelle Constitution, qui 
prendrait en considération les 
changements politiques et écono- 
miques intervenus dans le pays 
au cours des vingt dernières an- 
nées. De même, des réformes 
institutionnelles s’imposent, dont 
celle de la loi électorale, qui 
fausse la représentation natio- 
nale.» 

Four M. Sabbagh. les dirigeants 
du Front libanais entendent pré- 
cisément éviter ces réformes, qui 
menacent les « privilèges maro- 
nites », en créant un « Liban 
chrétien ». Ce projet afflrme-t-il, 
constitue un grave danger non 
seulement pour la gauche, mais 
également pour l’ensemble de la 
communauté musulmane. 

En ce qui concerne la Syrie, 
M. Sabbagh estime que, « après ce 
qui s’est passé», aies rapports 
avec Damas ne peuvent plus être 
ce qu’ils étaient avant Trnter- 
vention syrienne au Liban. Mais 
des arrangements tactiques peu- 
vent être envisagés : les Syriens 
représentent actuellement le 
moindre mal par ra pport aux 
dangers que font peser sur l’inté- 
grité du Liban les projets de par- 
tition des dirigeants maronites». 

M. Sabbagh considère enfin que 
le problème de la présence pales- 
tinienne an Liban doit être réglé 
dans 1e cadre des accords du 
Caire de 1969. qui prévoient sla 
liberté d’action de la résistance 
palestinienne à partir du terri- 
toire libanais». Il admet cepen- 
dant que, dans les circonstances 
actuelles, les opérations de 
fedayin dans le Sud peuvent 
mettre en danger la sécurité de 
l’Etat libanais et suggère que 
Libanais et Palestiniens se met- 
tent d’accord pour «geler» ces 
opérations. — J. G. 


En Cisjordanie 

DEUX ARABES ONT ÉTÉ TUÉS AU COURS DE MANIFESTATIONS 
CONTRE IA VENUE A NAPLOUSE DU RABBIN KAHANE 

Deux Arabes ont été tués, mardi soir 3 mai, dans le petit 
village de Kabatieh, dans le nord de la Cisjordanie. Cette agglo- 
mération était le théâtre, depuis le début de la matinée, de vio- 
lentes manifestations de solidarité avec les habitants de 
Naplouse. qui protestent depuis le 26 avril dernier contre la 
prochaine venue dans leur ville du rabbin Meir Kah&ne. Ce der- 
nier. fondateur de la ligue de défense juive, a affirmé son inten- 
tion de se rendre vendredi à Naplonse pour y poser la première 
pierre d'une cité juive, malgré la décision des autorités militaires 
israéliennes de lui interdira l’accès de tontes • les villes de 
Cisjordanie. 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Alors que la 
fièvre tombait à Naplouse. où la 
mairie et la chambre de commerce 
étaient parvenues à convaincre 
les jeunes lycéens de mettre une 
sourdine à leurs démonstrations, 
c’est à Kabatieh. petit village sur 
la TOute.de Naplouse à Djenine, 
en Cisjordanie, que de graves In- 
cidents ont éclaté mardi 3 mai. 
entraînant la mort de deux habi- 
tants, un garçon de quinze ans 
et une femme de cinquante-cinq 
ans. 

Le premier incident s'est pro- 
duit à 11 heures lorsqu’un 
camion-citerne transportant de 
l’eau s’est trouvé pris au ml lieu 
d*une foule de jeunes manifes- 
tants qui ont fait pleuvoir sur le 
chauffeur — un civil israélien — 
et le militaire qui l’escortait un 
déluge de pierres. Le militaire, 
après un tir de semonce, a dirigé 
son arme sur les manifestants et 
a blessé mortellement un garçon 
de quitus ans. 

Quelques heures plus tard, vers 
16 heures, au même endroit, alors 
que de nombreux habitants du 
village étaient rassemblés pour 
l’enterrement du garçon, l'appa- 


rition d'une jeep transportant 
cinq militaires a déclenché un 
mouvement spontané de colère. 
Brandissant des drapeaux pales- 
tiniens et scandant des mots 
d’ordre anti -israéliens, les Arabes 
ont lancé des pierres sur la jeep, 
et des cocktails Molotov rudimen- 
taires ont explosé sous les roues 
du véhicule. Les militaires ont 
. alors ouvert le feu, atteignant 
trois personnes, dont l’une, une 
femme de cinquante-cinq ans, 
devait succomber h ses blessures. 

Les autorités militaires ont im- 
posé le couvre-feu & Kabatieh 
et dans les villages environnants 
et ont annoncé l’arrestation des 
militaires — dont cinq ont été 
blessés — afin d'établir s'ils 
étaient vraiment en état de légi- 
time défense lorsqu’ils ont fait 
usage de leurs armes. 

Les maires de toute la Cisjor- 
danie. qui rejettent l’entière res- 
ponsabilité des incidents sur les 
autorités Israël ennes, ont indiqué 
qu’ils alerteraient les organisa- 
tions internationales et les re- 
présentants diplomatiques étran- 
gers et dénonceraient « les crimes 
de l’occupant israélien ». 

ANDRE SCEMAMA. 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


QUAND M. KISSINGER 
REPREND U PAROLE». 


M Henry Kissinger a rompu 
le silence qu'il s'ôtait promis' 
d'observer pendant trois mois, 
après rentrée en fonction, du 
président Carter. S'adressant, le 
mardi 3 mal, aux deux mille 
cinq cents membres de la 
en ambra de commerce améri- 
caine réunis & Washington, 
l’ancien secrétaire d'Etat a 
déclaré, è propos du moralisme 
de M. Carter en politique, étran- 
gère, que « tout nouveau gou- 
vernement américain s’imagine 
qu'il va sauver la monde », 
mais que le président Carter 

• semble, lui, convaincu d’avoir 
créé le monde ». M. Kissinger 
a également déclaré, à propos 
du rôle qu’il a loué lul-méme 
dans la vie politique améri- 
caine : ■ Je n'ai rien tait de 

plus qu’un autre génie c’aurait 
pu taire ■ • 

D'autre part, M. Kissinger a 
déclaré que le Vietnam c’avait 
pas de réclamation à taire au 
sujet d’une asslstanoe écono- 

mique américaine. Il a qualifié 
les revendications vietnamiennes 
d « absolument absurdes », 
étant donné que le Nord avait 
violé les accords de Paris de 
1973 en s'emparant du Sud. Il 
a rappelé que le Vietnam fondait 
ses demandes sur une lettre de 
M Nixon, dans laquelle le pré- 
sident promettait 3,25 milliards 
de dollars d'alda pour la 
reconstruction. Cette lettre ne 
faisait pas partie des accords, 
a dit M. Kissinger. Elle avait 
été expédiée dix jours après la 
signature de ceux-ci, a-t-il sou- 
ligné. et précisait que l'assis- 
tance dépendrait du respect des 
accords par le Nord. 

Au moment où parlait M. Kis- 
singer débutaient à Parla les 
négociations américano - vietna- 
miennes. A l'içsue de Is pre- 
mière rencontre, M Holbrooke. 
représentant de M Carter, qua- 
lifia les conversations d* « ami- 
cales ef nés utiles ■_ •" 


après de nouvelles révélations 1 Le dossier de l'affaire Rosenberg 


le: LIVRE A MOITIE LU... 


Les révélations de M. Karel 
Kaplan, ancien beat fonc- 
tionnaire du P.C. tchécoslo- 
vaque (- le Monde » du 
4 mal) , amènent à ouvrir 
une fols de pins le dossier 
Rosenberg. Des documents 
conservés d Prague, indique 
M_ Kaplan, présentent Julius 
Rosenberg comme ■ notre 
agent -, alors qu’à son pro- 
cès à New - York celui-ci 
avait proclamé son Innocence. 
Les époux Rosenberg, dont le 
sort émut une grande partie 
de l’opinion mondiale, furent 
condamnés A mort parce que 
le jury les reconnut coupa- 
bles d’espionnage. L'accusa- 
tion affirma qu'ils s’étaient li- 
vrés à ces activités entre 
1944 et 1950. 


et la besogne 
inachevée », lisait-on dans un 


chant interrompu et i 
lisait-on 

poème d'Btbiel Rosenberg, publié 
chez Gallimard en 1955 avec des 
Illustrations de Picasso et dont la 
traduction semble emprunter sa 
« musique » à la plume de Louis 
Aragon— 


Le «meuble secret» 
de John Edgar Hoover 


Peut-être allons-nous bientôt 
lire < Poutre moitié du livre ». 
Plus de vingt ans après, le lyrisme 
laisserait alors la place A l’his- 
toire. qui vient parfois rompre 
l’équilibre des récits édlflante- 
Plnaieurs faits nouveaux sont 
apparus depuis que le P-B J „ 


talonné par des Juristes et des 
historiens qui se réclamaient du 
< Preedom of information Act » 
de 1966 (amendé en ZS74), a levé 
en décembre 1975 le secret de son 
sur l’a affaire >. ns ne sont 

png A C8 qU’OD 

aurait pu attendre, favorables aux 
Rosenberg. Les chercheurs améri- 
cains sont tenaces : Ils ont com- 
mencé à. classer, répertorier et 
scruter les quarante mine pages 
dans un meuble, de 
rf<rrn»rL«Hrm im p r essionnan te, que 
feu John Edgar Hoover, directeur 
quasi inamovible du FBI pen- 
dant un demi-siècle, gardait ri gng 
un bureau attenant an sien A 
Washington. 

On y découvre, dans un mémoire 
confidentiel de 1957, que c’est le 


témoignage d’un < mouton », un 
certain Jérôme Eugène Tartakow, 
condamné à deux ans de prison 
pour transport de marchandises 
volées, et compagnon de cellule de 
Julius Rosenberg à, Sing-Sing, qui 
permit de découvrir un fait très 
gênant pour les accusés. Dans un 
moment de faiblesse (ou de 
confiance, ce qui en prison revient 
an même), Julius Rosenberg 
révéla à Tartakow qu'il avait 
jadis donné un pourboire de 
21 doilazs A un pho to gr ap he pour 
faire établir rapidement des pho- 
tos d’identité de lui -même, de sa 
femme et de ses enfants. Le FJ3X 
se mit en chasse et découvrit que 
les photos, destinées à être appo- 


sées' sur un passeport, avaient été 
medi de la 


Jtüios et Ethel Rosenberg. 

inculpés le 31 Janvier 1951 d’es- 
pionnage au profit de H3.R&S. 
(Ils auraient nn yunnngtit - fourni 
aux Soviétiques un croquis per- 
mettant la fabrication de la bombe 
atomique), ont été dèlcarês cou- 
pables par un Jury fédéral new- 
yorkais ■ le 29 mars de la même 
année, après un procès de trois 
semaines, et condamnés A mort 
le 5 avril par le Juge frving Kauf- 
man. Os furent exécutés dans la 
soirée du 19 Juin 1953, sur la. 
chaise électrique de la prison de 
Sing-Sing, dans l'Etat de New- 
York. alors qu’ils n’avaient jamais 
cessé de proclabaer leur inno- 
cence. Leur « complice », M. Mor- 
ton Sobeli, condamné en même 
temps qu’eux à trente ans de pri- 
son, a été libéré en Janvier 1969. 

Des flots d’éloquence, des tor- 
rents de sentimentalité, et l’Intime 
conviction d’un large secteur de 
l’opinion, notamment en Europe, 
sont venus appuyer la thèse de 
l’innocence des Rosenberg, qui 
parait cependant aujourd'hui sé- 
rieusement ébranlée par un témoi- 
gnage nouveau provenant de 
Tchécoslovaquie. « Vous appren- 
drez un jour, mes füs, vous ap- 
prendrez pourquoi nous reposons 
sous terre, le livre à moitié lu, le 


LaBidgarie. 

Ses tournois de vofley, ses excursions, 
ses grottes étonnantes». 
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La Bulgarie, avec le Club Méditerranée. 



A VOTRE AVIS, 

QUEUE PART DE BENEFICE 
NET D'IMPOT 
PEliï-ON TRANSFERER 
LIBREMENT HORS DE 
LA REPUBLIQUE D'IRLANDE? 


100 % 


» 


Non sanlamentTHabda exempte de tout impôt vos bénéfices à 
rexpartaliaa et vas plus-values en capüalmais ©Ile vous laisse entièren 
Hhre de les transférer à votre guise. • 

Cettemesurene cxEtstitue qtfune des nombreuses mcâafîcaas dont 


î.’hrr piant atîfWT d’une usine en Trigmri ft est cfautanlplus aisés que vous 


avez affaire âuahflHtiocntenrumque; HDA Manda (Office 
Gouvernemental de Développement Indiiatnel de la République cCMande). 

Eh dix ans, PDA Mande a supervisé implantation rapide etxénssfs de 
pins de 600 sociétés étrangères en temtore national 


DA Mande de Paris. H se fera im pfeisir de réaliser une étude à votre 
intention en tenant compte de vos besoins spécifiques (aides financières, 

jnt ^trrmRfiw^^g^ rwTirt ^ait d^p tmmmi^ p^n gnCTimes rie frTrmPt i ^ fl ér.). 

JDAIdande 45 me HeneChanan 25008PAHS. 3SL 359 77 EL 


REPUBLIQUE D'IRLANDErLE TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMUN 


où se trouvait la chaise électrique, 
A Sing-Sing. devaient faire irrup- 
tion dans celle-ci au cas où 
Juilus Rosenberg aurait avoué 
sa culpabilité au dernier moment. 
Os auraient pu ainsi recueillir 
des « renseignements » sur l’es- 
pionnage soviétique aux Etats-' 
Unis, la taille du * réseau», le 
«nm des «complices», eto, en 
retardant, indéfiniment s’il le 
{Allait, et avec la bénédiction du 
gouvernement fédéral, l’exécution 
de la sentence de mort 


Un paradoxe cruel 


faites un samedi de la tin mal ou 
du débat Juin 1950 au studio de 
M. Ben Schneider. 99 Park Row, 
dans le Lower East Slde de Man- 
hattan, non loin de l’endroit où 
habitaient les Rosenberg. 

Le F-BJ. «protégea» soigneu- 
sement son Informateur Tarta- 
kow, dont le nom ne tnt . pas 
prononcé an cours du procès. Le 

Ï hotographe Ben Schneider, cité 
l’audience, laissa entendre au 
Jury que les Rosenberg, qui lui 
avaient paru très nerveux à 
l’époque, avaient besoin, lorsqu’ils 
se rendirent chez lui, soit plu- 
sieurs mois avant quHs ne fassent 
officiellement inquiétés, de photos 
d’identité pour fuir en U.RAH 
Les accusés, en l’occurrence, 
auraient été trahis, très Innocem- 
ment, par leurs tout jeunes fils, 
qui firent on tel bruit dans la 
boutique du photographe que 
celui-ci en garda le souvenir et 
les reconnut plus tard sur des cli- 
chés présentés par Le P.BJL. 

■ Le «meuble secret» de John 
Edgar Hoover révèle en outre que 
le FJB.L, convaincu de la culpa- 
bilité des Rosenberg par le témoi- 
gnage de Tartakow et désireux 
d’en apprendre plus sur l’affaire, 
avait monté une opération assez 
rocambolesque à la veille de l'exé- 
cution. 

Des «agents très spéciaux» de 
John Edgar Hoover, dissimulés 
dan » un garage désaffecté, à 
moins de cent mètres de la salle 


Ces faite et ces projets témoi- 
gnent de l’étrange atmosphère 
qui régnait A l’époque dans les 
plus hautes sphères du gouver- 
nement américain. Le personnel 
Judiciaire et politique, y compris 
peut-être le président Elsenhower 
lui-même qui refusa sa grâce 
aux Rosenberg le 11 février 1953, 
croyaient, sur la foi des notes 
«WTfl ri imtfrtiBs du P. B. JL dont 
nous ne connaissons l’existence 
qu’aujourd'bui, que les condam- 
nés allaient parler. Il n’est pas 
exclu que la sentence de mort 
ait été une sorte de chantage 
vis-à-vis de rtJ.RS.S. 

Le paradoxe est cruel : les 
Rosenberg, dans l’hypothèse où 
Us sont coupables, ayant agi par 
dévouement au communisme et à 
l'UJLSJB. (les deux causes étalent 
alors confondues), sont marte 
parce que les martyrs sont tou- 
jours plus présentables au 
regard de l’opinion publique que 
les espions, même si ces derniers 
agissent parfois aussi bar Idéa- 
lisme. .Julius et Etbél Rosenberg, 
dans oe cas de figure, seraient 
morts sur l’autel de la raison 
d’Etat soviétique en refusant 
d’avouer-. 

Ce nouvel éclairage Jette éga- 
lement Un jour cru sur un 
« faille » du système judiciaire 
américain. Le jury, composé de 
citoyens de l’Etat de New- York, 
qui déclara coupables les Rosen- 
berg; était d’une certaine façon 
«manipulé» par le FHX. puisque 


ce dernier en savait plus qu’il ne 
le laissait 


voulait en dire, et 
entendre— 


L'époque 

de la «chasse aux sorcières» 


U faut aussi évoquer l'atmo- 
sphère dé e chasse aux sorcières » 
qui a précédé, accompagné et 
suivi le procès. Le sénateur Joseph 
McCarthy, qui S’est fait un nom 
A la tête de la commission d’en- 
quête sur les activités - anti- 
américaines en la détournant de 
son but primitif (la lutte contre 
les Nazis), affirmait déjà, le 
9 février 1950, en Virginie occi- 
dentale, qu’il y avait « deux cent . 
cinq communistes au département 
d’Etat ». Les républicains, portés 
par la vague réactionnaire et 
xénophobe, remportaient d’im- 
pres donnants succès aux élections 
a la Chambre des représentante - 
en novembre 1950. La guerre de 
Corée battait son plein et un tout 
jeune sénateur californien, oral 
dans sa peau, nommé Richard 
Nixon, poursuivait de sa hargne 
un des plus proches collaborateurs 
de Roosevelt, Alger Htes, et finis- 
sait par rabattre, après' l’avoir 
déshonoré en l'accusant, lui 
aussi, d’espionnage au profit des 
Soviétiques. . 

Le juge Kaufman déclarait, 
dans les attendus de sa sentence, 
que le « crime » des Bosenberg 
était spire qu’un .meurtre». sSn 
remettant entre les mains des' 
Busses la bombe A, des années 
avant que, selon, nos meilleurs 
savants, la Bussie ne puisse la 
construire, vous avez causé, a 
mon avis, Vagression communiste 
en Corée », lançait-il aux accusés. 

« Qui soit combien de mHUons 
d’innocents paieront le prix de vo- 
tre trahison ? En vérité, par votre 
perfidie, vous avez sans aucun . 
doute changé le cours de Yhistoire 
au détriment de votre pays. (-J 
Nous avons tous les jours autour 
de nous la preuve de votre- tnf a-- 
mie, puisque dans le pays tout 
entier les aettvttés de la défense 
ctoüe visent à nous préparer i 
une attaque par Za bombe ato- 
mique », poarsulvaït-iL. 

Le juge Kanfinan était peut* 
être enclin, dans la vague d’hys- 
térie anticommuniste qui s’abat- 
tait sur les Etats-Unis, à refuser 
toute indulgence à des coreLi- 

tant que itdf ne 


svalt-ü pas montrer" Vtét»n 


encore plus patriote que les au- 
tres citoyens américains ? . (Voir 
l'article Procès d’un procès, 'pu- 
blié dans le Monde du 5 juin ,§75 
lois dn Dossier de l'écran camafcré 
à l'affaire Rosenberg.) .QuedcHre 
des antres cris de en,in^ poussés 
à répoque?- Même sUs.ébSte* 
coupables, les Rosenberg rppA- 
taient-üs la mqrt? 


DOMINIQUE DHOI 



' • Un débat public sur 
pendancè et les voies 
socialisme en Amérique 
U&l le jeudi 5 mai et le 
6 mai, à 19 heures, A la 
lité. Ce débat est organ 
les dirigeants de Venezuela Alt 
native, et plusieurs peotffl- 
naütés vénézuéliennes de 
seront présentes, en particulier 
MM. Chacon, Mtefeelena, ainsi que 
le député et leader du MAS 
(Mouvement vers le ■ socialisme), 
M P&tfcoff. 
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^'opposition organise des manifestations le 6 mai 
«à la mémoire des victimes de ia répression > 
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L’AUlance nationale pakista- 
naise, coalition des partis d’oppo- 
sition, a décidé, mardi 3 mai. de 
. relancer l'agitation dans le pays 
b et d’organiser, vendredi . 6 mai. 

' des s mani Jest allons à Ta mémoire 
des victimes de la répression ». 
L'Alliance estime que la* longue 
d °i marche » sur Raw&lpindi, qu’elle 
"■ ' *' avril. n’a 

tenu des 
pouvoir 
manifestants, 
et^ selon l' Alliance, quinze m&le 


Un paradoxe 


personnes, en route vers RawaJ- 
plndi. ont été arrêtées en pro- 
vince. _ 

Le conseil général de l’Alliance 'lesquelles ml Van ce désirait ren 
a. décidé de laisser aux dirigeants contrer M. Bhutfo « secrètement », 


après- que le premier ministre 
p aJrâ ta nais eut dénoncé les Ingé- 
rences américaines dans les affai- 
res de son pays, a En raison des 
relations étroites et amicales qui 
unissent depuis longtemps nos 
deux pays, je suggère que nous 
cherchions les moyens d'éviter des 
accusations pubîimtes qui ne peu 
vent que nuire à nos .relations. 
Nous sommes toujours prêts à 
discuter calmement et sans pas- 
sion dp vos problèmes », écrit le 
secrétaire d'Etat. Le porte-parole 
du Département d’Etat a 
que cette lettre a été publiée pour 
couper court aux rumeurs selon 
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ÇKoju, — _ 

- ^ du mouvement en résidence sur- 

veillée & Sthala l’Initiative des 
négociations avec M. Bhutta On 
attendait, mardi, que ces dirl- 
fassent connaître leurs 
Iioeni pi ucimcicâ propositions én vue 
d’un compromis avec le premier 
u “ a a j ministre dans la journée de 
"mercredi. 

'icn:i v ]ios du * f n*5 ï D’autre . part, le Département 
J <’onnai^on s Sj, dBtat a publié, mardi. la lettre 
Q-. hui. p ue u-pÿque M. Cyrus Tance avait 
■■“J. ; J — r -«--n: parler v Renvoyée le 28 avril & M. Btantto 
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Selon des résultat partiels 
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Vr^SLE Mlffl AU MUVDB'im 

- PORTE LARGBIBfr AUX ÉLEC- 

\r~i*Sr?. isê imgittBunvB. 

'■ " r a ''.‘ï rf !: p»,B Djakarta MJ-J., AP, tU-J, 

- - . V,.. ’: Q - la SKeuter;. — Le Golkar, parti indo- 

. , e « tnésien au pouvoir avec le soutien 

* A* _ des forces armées, semble assuré 

! \ v ~ y- ÿs. tirant confortable victoire aux 
".. .. — ■ r ni sélections légidatives qul.se sont 

" - ^'-'Œî Jt déroulées le lundi 2 mal Alors 

'■ rauque 55 millions de bulletins 

■- -- gavaient été dépouillés ce mer- 
- "■vr/.t'sî ^fecredi 4 mai, sur un. total de plus 
70 millions , les listes officielles 
* : - •*> FEl^-a valent recueilli 65 % des voix, 

’••••: i - r va’î pi; l - soit S points de. plus qu’aux élec- 
1 — ii.v. et Lettons de 197L Pendant la cam- 

"■ .T:- . pagne électorale, le parti du pré- 

sident Suharto s'était cependant 
I fixé un objectif supérieur £ 70 % 

L epoofue des suffrages. 

rte ta S ftaîtP 23! wm SBlon les tésoiuts partiels, le 
Lt. t-JA Wûfpaxti musulman [PAP.), qui crée 

; »... - . Mine surprise en l’emportant & 

. . * vC ^^Djajfearta, obüeQdralt plus de 25-% 

**., .■-•• = v a! ïes voix, et' le. parti -démocrate 

r i;r-feChrfttiena-natl ona3 I st e a ) • environ 

, . . V,.: %. Ces deux partis, autorisés 

. ’ -V": . --.(i-Taj ixa le gouvernement. participaient 
jpour la première iols à une 
; r y.-’.^s^msultatlon nationale. 

r .r:*r: : — = — 


Enfin, selon 1’ Agence France- 
Presse, la révolte des monta- 
gnards dU KoblStan, darw» 
province frontière du Nord- 
Ouest Oe Monde du 4 mai), n’est 
pas dirigée contre les ouvriers 
chinois qui construisent la «route 
de l'amitié ». Selon une «source 
proche de l’opposition », les mon- 
tagnards sont bien entrés en 
révolte, contre le pouvoir central 
mais ils ont simplement bloqué 
la «route de l'amitié» en 
pitant du haut des falaises 
d’énormes blocs de pierre sur la 
chaussée. L’armée est Intervenue: 


INCIDENT MILITAIRE 
ENTRE LES DEUX CORlES 

'Séoul — Le comman- 

dement des Nations unies en 
Corée annonce, mercredi 4 mai, 
que des soldats nord-coréens ont 
ouvert le feu contre une patrouille 
sud-coréenne, tuant un homme 
et en blessant un autre. 

L'incident s'est produit mardi 
dans le secteur nord-ouest . de 
la zone démilitarisée sépan 
les deux Corées. L'enquête a 
prouvé que l’attaque contre la 
patrouille a été menée par plu- 
sieurs Nord - Coréens, et des 
douilles de cartouches pour 
AS -47, l’arme qui équipe la 
majorité des troupes nord- 
coréennes, ont été trouvées sur 
les lieux. 

Lé co tr mandement des Nations 
unies a demandé une réunion de 
la commission militaire coréenne 
d'armistice pour jeudi. 


- # Des relations diplomatiques 
avec . le Cambodge (Kçmpuchâa 
démocratique) - vont 'être établies, 
annonce le gouvernement dé Ma- 
drid. Des pourparlers ont été 
entamés .à Pékin, en vue d'ouvrir 
une ambassade d'Espagne en 
République populaire, de ’ Chine, 
et une autre au Laos. — (AJJPJ 
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DIPLOMATIE 


A BRUXELLES 


Les Neuf se prononcent en faveur d’une aide « spéciale » 
de 1 milliard de dollars aux pays les plus pauvres 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — m. Jenklns. orési- 
dent de la Commission euro- 
péenne. assistera à la deuxième 
journée du * sommet > occidental, 
le dimanche 8 mal & 
an cours de laquelle 'seront évo- 
qués les sujets relevant de la 
compétence communautaire : les 
négociat i o n s commerciales multi- 
latérales de Genève, le dialogue 
Nord-Sud et la politique de 
l'énergie. En revanche U ne par- 
ticipera pas aux entretiens plus 
généraux et politiques qu’auront 
les chefs de gouvernement des 
sept « grands » pays industria- 
lises, le samedi. 

C’est oe qu’a indiqué, lundi. A 
Bruxelles, devant le conseil des 
ministres des affaires étrangères 
des Neuf, Ml Owen. secrétaire au 
Foreign Office, lorsqu’il fut ques- 
tion de l'organisation du « som- 
met ». Comme l'a souligné 
M. Owen, cette formule ne 
constitue pas une surprise : elle 
est la traduction pratique du 
compromis Intervenu lors du 
Conseil européen de la fin mars 
& Rome entre la France et ses 
partenaires. 

Initialement, M. Giscard d’Es- 
taing ne voulait pas que la Com- 
munauté, en tant que telle, soit 
représentée an c sommet » alors 
que les huit antres Etats mem- 
bres jugeaient au contraire cette 
présence nécessaire, même si 
certains d'en£re les < grands », 
principalement les Britanniques, 
l'affirmaient avec une absence 
évidente de conviction. 

Comment penser qu’au cours 
de la conversation & bâtons rom- 
pus de samedi — elle portera en 
particulier sur la situation éco- 
nomique dans le monde — les 
chefs de gouvernement ne traite- 
ront pas de dossiers concernant 
la Communauté P Ce sera & 
M. Callaghan, président de la 
réunion, d’éviter que de tels che- 
vauchements se produisent, a ré- 
pondu M. Owen, ' 

M. Jenklns, trouvant anormal 
d’être complètement tenu & l’écart 
de la première journée de réunion, 
a émis l’idée que cette affaire 
n’était pas encore définitivement 
réglée et qu’une formule pins 
satisfaisante pour la Commission 
pourrait être, trouvée, lais du 
dîner, de vendredi soir, A Londres 
— auquel M. Giscard (TEstaing 
n’a pas l’intention d’assister. II 
est vrai que M. Callaghan. maître 
des lieux, peut, en dernier recours, 
{gérer une. modification de 
l'ordonnancement de la, réunion. 
Celul-cl étant le résultat d’un 
arrangement politique, U est peu 
vraisemblable cependant qu’une 
telle situation se produise et, par 
conséquent, il est très probable 
que les espoirs affichés par 
M. Jenklns seront déçus. ' 

«Nous avons écouté avec atten- 
tion les avis . des pays membres 
qui ne participeront pas au « som- 
me » de Londres », a ■ déclaré 
il Owen. Ceux-ci. en ’• vérité, 
paraissent plutôt sceptiques sur 
les vertus d’une aussi rapide 
consultation. M. Tharo, le chef du 
gouvernement et ministre des af- 
faires étra n gères du Luxembourg, 
a regretté, pour sa part, « l'obses- 
sion» des grands Etats membres, 
qui fait que l’essentiel d’un 
échange de vues consacré & une 
réunion très importante a consisté 
à savoir a à quel moment on allait 
mettre à la porte de la conférence 
le président de la Commission ». 

Les Neuf, conformément aux 
orientations définies lors • du 


De notre correspondant 


conseil européen de Rome, se 
sont mis d'aocoxd sur la position 
commune à défendre, fin mai, 
dans la dernière, phase de la 
conférence sur la coopération 
économique internationale. Cette 
position s'articule en quatre 
points : feu vert pour la négocia- 
tion d'un nombre limité d’accords 
internationaux par produit ; créa- 
tion d’un fonds iwnTmin destiné & 
faciliter le fonctionnement de ces 
accorda: mise en place, â ctaê 
de ces accords Internationaux, 
d’un mécanisme de stabilisation 
des recettes d'exportation 
fSTABEX) s’inspirant, de prés ou 
de loin, de celui qui fonctionne 
dans ia convention de Lomé ; 
octroi d'une aide financière immé- 
diate aux pays sous-développés 
les plus pauvres. 

En ce qui concerne cette «-ac- 
tion spéciale », les Neuf propose- 
ront qu’elle porte sur un mil- 
liard de dollars, dont 375 milli ons 
seraient à leur charge, 375 mil- 
lions & celle des Etats-Unis et le 
reste A celle des autres pays du 
groupe des Huit (11 s'agit des 
nations industrialisées). La Com- 
munauté insistera pour que l’aide 
financière ainsi rassemblée soit 
fournie aux pays les plus pauvres 
par le canal de l'Agence interna- 
tionale de développement (AID) 
qui dépend de la Banque mon- 
diale et non pas, comme le préfé- 


reraient les Etats-Unis, de ma- 
nière bilatérale par chacun des 
donateurs. 

La Communauté suggérera que 
la mise en place d'un « STABEX 
mondial » soit étudiée à un dou- 
ble niveau : par ses propres ins- 
titutions, qui ont en la matière 
une expérience certaine et par 
une organisation internationale, 
telle que le F-M. I. ou la Banque 
mondiale. Cette position com- 
mune sera soumise & l’avis des 
autres pays du groupe des Huit, 
avec l’idée de leur faire partager, 
avant d’être présentée aux dix- 
neuf pays qui représentent le 
tiers-monde à la C.C33.L 

Une aide financière au Liban 

Les ministres des affaires 
étrangères ont encore abordé Tes 
points suivants : 

• LE PORTUGAL. — Les Neuf 
feront savoir à M. Van ce. qui les 
avait sondés h ce sujet, que la 
Communauté ne croit pas oppor- 
tun de participer à un consor- 
tium qui serait créé pour fournir 
une aide de 1 milliard 500 mil- 
lions de doilais au Portugal. La 
C-EJg. accorde, d’ores et déjà, un 
soutien financier Important à 
Lisbonne et, par ailleuis. est en- 
gagée dans un processus devant 
conduire à l’adhésion du PortugaL 


A l'occasion du € sommet» des pays industriels 


MM. Giscard d’Estaing et Carter 
auront un entretien à Londres dimanche matin 


Un « sommet » franco-américain 
aura lieu dimanche à Londres en 
marge de la conférence qui réu- 
nira, les 7 et 8 mai. à Downing 
Street les chefs d'Etat et de gou- 
vernement des sept pays les plus 
industrialisés du monde. Le chef 
de l'Etat français, qui arrivera 
samedi matin peu avant l’ouver- 
ture de la première des quatre 
séances que comportera le 
« sommet ~», recevra M. Carter à 
la résidence de l’ambassadeur de 
France à Londres. 

Poursuivant la préparation des 
conversations de Londres, M. Gis- 
card d’Estaing. qui a présidé, 
mardi 3 mal, un conseil des mi- 
nistres restreint à ce sujet, reçoit 
oe mercredi à déjeuner les prési- 
dents des groupes pa r lementa i res 
de la majorité — MM. Labbê 
IRJP.R.), Chlnaud (RL) et 
Lejeune (réformateurs) — et 
M Couve de Murvllle, président 
de la commission des affaires 
étrangères de .l’Assemblée natio- 
nale. 

S’adressant mardi aux membres 
de la presse diplomatique fran- 
çaise, dont U était l’hôte à 
déjeuner, M Herbst, ambassadeur 
à Paris de la RJ?JL a exprimé 
l’opinion que le « sommet » ne 
donnerait pas' lieu, sur le pro- 
blème nucléaire et sur les autres 
« à un grand débat désagréable ». 
Selon lui, l’Allemagne fédérale a 
déjà fait beaucoup pour améliorer 
la conjoncture économique sans 
relancer l’Inflation. Bien que les 
pays Industrialisés doivent encore 


faire « un effort assez considé- 
rable » pour amener la confé- 
rence Nord-Sud « à des compro- 
mis raisonnables ». les points de 
vue entre Occidentaux se sont 
beaucoup rapprochés. En ce qui 
concerne l'endettement ' 


LE VICE-PRÉSIDENT DES ÉTATS- 
UNIS RENCONTRERA M. V0RS- 
TER, IA 19 ET 20 MAI A 
VIENNE. 

M. Walter Mondai e, >rlce- président 
des Etats-Unis, effectuera nue a Un- 
portante missions en Europe dn 14 
an 23 mal, a confirmé mardi 3 mal 
nn commontlqné de la Maison Blan- 
che. M_ Mondais se rendra, dn 14 an 
18 nul A Lisbonne et fc Madrid, pois 
fc Vienne, les 18, 19 et 20 mal, et 
enfin fc Belgrade, le 21 mal, oû il 
rencontrera le maréchal Tito. Le 
président Carter a affirmé fc plu- 
sieurs reprises sa volonté de faire 
Jouet à son vice-président -un rôle 
pins- .Important que ne le veut la 
tradition, et notamment en matière 
de politique étrangère. ML. Mondale 
t'était déjà rendu en Europe, ■ cent 
heures seulement a après l’Inaugura- 
tion de H. Jlmmy Carter, le 20 Jan- 
vier dernier. 

A Vienne, le chancelier Krelsby a 
confirmé qu'en cours de son séjour 
dans la capitale autrichienne le 
vice- président Mondale rencontrerait 
les 19 et 20 mal le premier ministre 
sud-africain, M. Vorster (■ le Monde a 
du 4 mal). 


Dans ces conditions, il est préfé- 
rable de conserver aux relations 
Portugal-CEE. un caractère spé- 
cifique. 

• LIBAN. — La CEE. a signé, 
lundi, un accord de coopération 
avec le Liban, du même type que 
celui la liant à l’Egypte, à la 
Syrie. À la Jordanie et à Israël. 
L’accord comprend l'octroi d’une 
aide financière d'un montant de 
30 millions d'unités de compte 
européennes (1 UC = 1.12 dollar). 

• ACCORD M ULTI -FIBRES. 
— Les Neuf semblent très proches 
d'un accord concernant la posi- 
tion à défendre par ia CEE. aux 
négociations de Genève sur ie 
renouvellement de l’AXF. La 
France, soucieuse de mieux pro- 
téger son industrie, aurait sou- 
haité que, pour les principaux 
produits sensibles, la nouvelle 
AJM.F. retienne l’Idée de plafonds 
globaux d’importation à ne pas 
dépasser au cours des prochaines 
années. La Commission, appuyée 
par la majorité des autres Etats 
membres, a fait valoir que cela 
signifiait une révision proronde 
de TA.ME. à laquelle les pays du 
tiers-monde refuseront de se 
prêter. Elle a proposé d’arriver à 
un résultat semblable par d'au- 
tres moyens : la CEE accepte- 
rait de renouveler l'àltF sans 
modification substantielle, mais 
fixerait, de son côté, pour les 
produits sensibles, des plafonds 
globaux et en tiendrait compte, 
au moment de négocier des quo- 
tas d'importation avec ses prin- 
cipaux partenaires. Les Français 
se sont ralliés à cette formule, 
qui est une astuce tactique, mais 
ne fait que retarder le problème, 
à savoir l’affrontement avec les 

fournisseurs du tiers-monde. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LES ENTRETIENS DE M. MITTER- 
RAND AVEC DES MEMBRES DE 
IA COMMISSION DES COMMU- 
NAUTÉS EUROPÉENNES. 

Plusieurs erreurs se sont glis- 
sées dans l'article de notre cor- 
respondant à Bruxelles, Philippe 
Lemaître, sur les entretiens qu'a 
eus, lundi 2 mai, M. Mitterrand 
avec plusieurs membres de la 
Commission des Communautés 
européennes (te Monde du 4 mai). ■ 
« L’Europe libérale, a dit 
M. Mitterrand (et non l’Europe) 
est condamnée à échouer. » 

U fallait lire plus loin : 

« Af. Mitterrand a observé que les 
politiques communes étaient en- 
core loin d'ètre à la mesure d'une 
véritabe libération des échanges » 
et non pas-, « que les politiques 
communes étaient encore loin 
d'offrir une véritable libération 
des échanges ». 

« M. Mitterrand a insisté sur la 
nécessité de préserver le Marché 
commun agricole et « dfoffrir un 
front de résistance » (et non pas 
un fonds de résistance) solide aux 
attaques américaines. » 

En ce qui concerne la politique 
nucléaire. M. Mitterrand, évo- 
quant la nécessité de lutter 
contre la dissémination, a dé- 
claré : « La difficulté est que cette 
attitude se confond souvent chez 
certains (et non pas : c'est cer- 
tain) avec une volonté de puis- 
sance. » 


Pourquoi tant 
de cadres 
cherchent-ils 
à s'expatrier? 
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Dans ce même numéro, d autres 
grandes enquêtes. . Notamment : 

•L.a grande mode' du "management public" 

>La première entreprise mondiale de sauvetage en mer 
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EUROPE 


ffalie 


MM. Marchais et Beriinguer entendent développer 
les rapports franco-italiens 


Le secrétaire général du P.C.F. a quitté Rome 


M. Georges Marchais, secrétaire général du 
parti communiste français, a quitté Home le 
3 mal en début de soirée, accompagné à l'aéro- 


3 mal en début de soirée, accompagne 
port par son. hôte, M. Enrîco- Beriinguer. Aupa- 
ravant, Je secrétoire général du P.C.F- s'était 
entretenu pendant une heure avec M. Betttno 
Craxi, secrétaire du parti socialiste italien. 

A l'issue de cette rencontre, M. Craxi a 
déclaré « D y a déjà eu dans le passé des 
rencontres entre dirigeants du P.CJ 7 . et du 
P.SÎ, et je pense qu’il y en aura encore 
d’autres à l’avenir, dans la perspective d’une 
amélioration générale des rapports entre les 
forces de ganche en Europe. Cela <a été un 
échange de .vues et de positions certainement 
très utile. » 


Rome. M. Georges Marchais n’a pas rencontré 
de représentant du parti démocrate-chrétien. 
Cette éventualité n'est Cependant pas exclue, 
?»îngï qu’ji l’avait déclaré à notre correspondant 
(- le Monde » du 2 mai) - 

On trouvera ci-dessous l’essentiel dn commu- 


niqué des entretiens Marchais - Beriinguer. Le 
terme d* « euro-communisme » n'y figure pas. 


H faut relever que. durant son séjour & 


On sait d’ailleurs qu’il est utilisé avec- la plus 
grande réticence par les responsables des P.G. 
occidentaux. Bien qu’à F occasion -de la ren- 
contre des dirigeants communistes français, 
italiens et espagnols à Madrid au début de 
mars; ce terme ait été publiquement accepté. 
H aurait été forgé par le journaliste Frane Bar- 
biéri. d'origine yougoslave, collaborateur de 
politique étrangère du journal milanais de 
centre-droit, «U Giornale Nuovo 


Le communiqué de la rencontre 


s Au cours de leur entretien, 
les secrétaires généraux du P CJ. 
et du P.CJ?. ont procédé à une 
analyse . des récents événements 
et des perspectives ouvertes dans 
leurs pays respectifs. Us - ont 
confirmé la pleine actualisation 
de la déclaration commune de 
leurs partis du 15 novembre 1S75, 
qui a proclamé leur choix d’une 
voie démocratique vers un socia- 
lisme fondé sur la démocratie et 
le pluralisme. 

» Les deux partis entendent 
œuvrer à des solutions positives 
permettant de faire sortir l’Italie, 
et la France, dans la démocratie 
et dans la liberté, de la crise qui 
les frappe, à la consolidation de 
la détente en Europe; à là coopé- 
ration. sur des bases équitables 
avec des pays en voie de dévelop- 
pement, qui luttent pour se libé- 
rer des conditions de sujétion et 
d’infériorité qui ont jusqu’à pré- 
sent caractérisé leurs relations 
avec les pays capitalistes déve- 
loppés. Pour atteindre ces objec- 
tifs vitaux, û est essentiel d'unir 
les efforts des différentes forces 
démocratiques en menant un 
débat d’idées, ouvert dans le plein 
respect de la personnalité et de 
l’indépendance de chacune de ces 
forces. 

» Georges Marchais et Enrîco 
Beriinguer se sont affirmés à 
nouveau résolus à contribuer ac- 
tivement à la réalisation df en- 
tentes et tractions unitaires avec 
les forces démocratiques et po- 
pulaires. socialistes et chrétiennes 
de France . d'Italie et de l’ensem- 
ble de rEurope- occidentale, pour 
consolider et faifelprqgrésser à 
l'échelle européenne ■-'et inter- 
nationale la cotise de la détente, 
de la réduction concertée et 
contrôlée des armements, de la 


coopération économique, scienti- 
fique et culturelle et humaine. 

» ns attendent de la prochaine 
conférence de Belgrade, dont la 
France et r Ita li e se soht enga- 
gées à assurer la bonne prépa- 
ration, qu’elle contribue effica- 
cement à r application intégrale 
des décisions de l’acte final d’Hel- 
sinki par tous les Etats signa- 
taires. 

» ris ont décidé que leurs deux 
partis resteront en liaison pour 
suivre les questions relatives à 
r élection de l’Assemblée euro- 
péenne au suffrage loiiversel 

» Les secrétaires généraux du 
PXJE. et du P.CJ. ont consacré 
une grande attention à la ques- 
tion des rapports entre la France 
et l’Italie Ils ont constaté que 
ces rapports, fondés sur une ami- 
tié traditionnelle et une commu- 
nauté de ci vi l isati on, n’étaient 
cependant pas ce qu’as devraient 
être dans V intérêt des deux pays. 


» Os ont décidé que leurs deux 
partis, conscients de leurs res- 
ponsabüüés nationales . poursui- 
vraient l’étude détatZZée des pos- 
sibilités et des besoins existant 
dans les divers domaines des re- 
lations de la France et de Tltalie, 
leur objectif commun est de voir 
porter ces relations à un niveau 
supérieur 

» Au cours de leur rencontre. 
Enrîco .Beriinguer et Georges 
Marchais ont procédé par ail- 
leurs à un échange d’informations 
et d'opinions sur les problèmes 
du mouvement ouvrier inter- 
national 

» Us ont confirmé la volonté 
des deux partis d'œuvrer sur la 
base de la totale indépendance 
de chaque parti pour intensifier 
les relations internationales en- 
tre tous les partis et toutes les 
forces qui luttent pour la paix, 
le progrès social, la démocratie et 
le socialisme. » 


lf PROCÈS 

DES BRIGADES ROUGES 
EST A NOUVEAU AJOURNÉ 


Turin (A.F-P.l. — te procès 
contra vingt-trois membres des B ri- 
Rudes couru, qui devait «'ouvrir 
mardi 3 mal à Turin, a {té r*n- 
vojè par le président do tribunal 
eu raison de Itnsultlsanee du nom- 
bre de Jurés. 

U l’agit du deuxième renvoi de 
l'affaire depuis l’ouverture du pro- 
cès en mars 1575. Les a bords -du 
palais de Juatlce de Tarin offraient 
l'aspect d’une ville en état de sUjctr 
avec des centaines de policiers ame- 
nés eu renfort, les mes d’accès in- 
terdites A la circula flou, des grilles 
apposées au b Aliment et l'établisse- 
ment de postes de contrôle rlfou- 
xeux. 


Espoone 


M. Suarez confirme .sa candidature aux élections 
et justifie la légalisation du parti communiste 

De notre correspondant 


Madrid. — M. AdolTo Suarez 
a confirmé 1e 3 mai. dans 
une allocution télévisée, qu’il 
se présenterait aux Sections 
du 15 juin comme candidat 
« indépendant - dans la pro- 
vince de Madrid. Le chef du 
gouvernement a, d'autre part, 
longuement justifié la légîs- 
longuement justifié la légali- 
sation dn P.CE. H espère être 
soutenu par tous les Espa- 
gnols qui « croient à la mo- 
dération ». 


M. Suarez. la voix ferme, s&r 
de lui. a rappelé les progrès ac- 
complis sur la vole de la démo- 
cratie depuis le référendum du 
15 décembre dernier -sur la ré- 
forme politique. H a Indiqué qu'il 
s’était vu obligé de présenter sa 
candidature à un siège de député, 
car «ri la droite et la gauche 
forment deux blocs clairement 
constitués, on ne peut en dire 
autant du centre'; or. rextstence 
d’un centre cohérent est indis- 
pensable ». 

Il a ajouté : «Je ne suis pas 
un homme de parti bien que j’es- 
père être soutenu dans mon ac- 
tion par toutes les coalitions de 
partis et les hommes Indépen- 
dants qui sont comme moi en 


faveur de . la modération. » 
M. Suarez a Indiqué qu’il reste- 
rait à la tête du gouvernement, 
et qu’U renonçait à faire cam- 
pagne pour pouvoir se consacrer 
entièrement à ses fonctions de 
premier ministre : « La neutra- 
lité du gouvernement dans les 
élections, a-t-il précisé, est ga- 
rantie. » « J’assumerais seul, a 
souligné M Su&rez, ma propre 
responsabilité Ma prise de posi- 
tion ne compromet en rien la 
Couronne, qui est au-dessus des 
luttes politiques. » 

H a encore déclaré que «ni lut 
ni son gouvernement n’étaient 
communistes s. mais que la léga- 
lisation du P.C.E. était « néces- 
saire ». Les circonstances ont 
« changé* depuis Juillet 1976 et 
le P.CJS. a u modifié ses posi- 
tions ». Il a reconnu le. drapeau 
bicolore de la monarchie comme 
drapeau national ainsi que la 
légitimité du régime monarchique 
et ses statuts sont conformes à 
la loi. 


«Un discours très positif 



A IA FORE DE PARIS 

L’UNION 

SOVIETIQUE 

présente une gamme variée 
d'articles et de produits 



ttolasaràlapefleteria 


des modèles de laminés aux Bvres 
des Bcences aux produits de beauté 


ainsi. que d'autres marchandises 
d’exportation traditionnelle. - 


EXPOSITION DE 
L’UNION SOVIETIQUE 

palais Sud - Niveau 2 - Stand 8 i 30 
Pavillon des Nations Etrangères 



'Mesbiüb&œxmsei 


MUUI» 


La candidature de M. Suarez 
va sans doute porter un rude coup 
A l'Alliance nopal aire, néo-fran- 
quiste, de VL Frasa et de ses 
amis. Elle est bien accueillie, en 
revanche, tant par les membres 
du Centre démocratique »que par 
les communistes. M. Alvarez de 
Miranda, l’un des leaders du 
Centre démocratique, a déclaré : 
c Suarez est un bon compagnon 
de voyage. * De son côté, 
M. Camacho, membre du comité 
exécutif du P.C.E, a affirmé : 
« Cerf un discours très positif 
pour le P.CJS. H a convaincu 
même les communistes. Nous espé- 
rons que M. Suarez et son gou- 
vernement ne nous décevront pas, 
comme Os Vont fait' le 1 «■ mai. » 
Les socialistes sont partagés. Pour 
M. Tierno Galvan. président du 
PüF. (parti socialiste populaire). 
Il s’agit c d’un discours positif ; 
3T. Suarez a justifié avec un 
grand réalisme la légalisation du 


P.CE. a M.. Felipe Gonzalez, secré- 


toire général du P.S.O.K, estime 


pour sa part qu’il s'agit d’eun 
ais< 


i cours électoral et opportu- 
niste ». Et les partis situés A 
gauche du P.CJL, qui n’ont pas 
encore été légalisés, considèrent 
le discours du préskient « hypo- 
crite et incohérent ». « Suarez. 
disent-ils, assure que notre pays 
sera unecommunauté libérée de 
la clandestinité (~J. et U laisse 
quinze partis non légalisés’ par un 
simple procès d’intention, s 


JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


• Le Comité unitaire de sôü- 
‘ da rité av ec les peuples d'Espagne 
(CUSPE) organise le samedi 
7 mal, à 20 h. 30, à la Mutualité 
un meeting sur la lutte des 
femmes en Espagne. Une déléga- 
tion d'ouvrières de Lip sera pré- 
sente. 




Allemagne fédérale 


UH MOIS APRÈS L'ASSASSINAT 
DU PROCUREUR GÉNÉRAL 
BUBACK DEUX SUSPECTS SONT 
ARRÊTÉS. 


(De notre correspondant i 


Bonn. — La police ouest -alle- 
mande a procédé, mardi 3 mal, 
une double arrestation dans le 
cadre de l’enquête sur l'assassi- 
nat du proc ure ur général Bu- 
fr vrfr , tué le 7 avril dernier avec 
son chauffeur et son garde dn 
corps. U s'agit de Gânter Sozj- 
neberg, soupçonné d’avoir direc- 
tement participé A l’attentat, et 
de Verena Becker, membre du 
Mouvement du 2 Juin, libérée 
de prison eu mors 1975 es échos 
de M. Peter Lorenz, président 
la démocratie-chrétienne berli- 
noise. que ce mouvement avait 
enlevé. Les Identités précédem- 
ment attribuées par la police aux 
deux personnes interpellées (nos 
dernières éditions datées du 
4 mai) se sont révélées Inexactes. 


La police Judiciaire fédérale a 
confirmé que l’arme trouvée sur 
Ganter Souneherg — un pistolet- 
mitrailleur A crosse et canon sciés 
— était bien celle oui a été uti- 
lisée lois de l’attentat. 


Les deux jeunes gens ont été 
reconnus par une passante, dans 
un café de la petite ville de 
Slngen. où Ils déjeunaient (l’avis 
de recherche, sur lequel figurent 
des photos des terroristes et le 
montant de la prime offerte pour 
leur capture. 700 000 deutsche- 
marks, est affiché dans tous les 
édifices publics). Ils ont essayé 
d’échapper à un contrôle d’iden- 
tité. en ouvrant le feu sur les 
policiers, mais leur fuite en auto- 
mobile s’est terminée dans une 
impasse. Au cours de la fusillade, 
deux policiers et les deux fugitifs 
ont été blessés. Les jours de 
Günter Sonneberg, oui a reçu 
une balle dans la tète, sont en 
danger. 


Les arrestations de Slngen ont 
relancé le débat entre les partis 
politiques sur la meilleure façon 
de lutter, contre le terrorisme. 
Alors que la démocratie chré- 
tienne souligne la nécessité de 
renforcer les dispositions pénales 
pour « libérer les citoyens du 
cauchemar du terr or isme », le 
parti libéral estime qu’un bon 
travail de la police et la colla- 
boration de là population sont 
plus imp orta nts que « la manipu- 
lation précipitée des lois ». 

Le gouvernement fédéral de- 
vait adopter, ce mercredi, un 
projet de loi visant à accélérer 
les procédures judiciaires dans -les 
procès pénaux. Le Bundestag doit 
discuter, jeudi, de nombreuses 
propositions de loi présentées par 
la C.DU.-C.S.U. pour durcir le 
code pénaL La plus controversée 
de ces . p ropo si tions est celle qui 
concerne la surveill ance des en- 
tretiens entre les. terroristes pré- 
sumés et leurs défenseurs. Une 
telle mesure a déjà été refusée 
une fois par, le Parlement 


DANIEL VERNET. 



CAPEL 


n a pas peur 
des plus forts 
que lui 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Stoastopof 75003 Perte. 27225.08. 
•Capot Rive Gauche : centra com. Mrine- 
Manip amassa 75015 Paria, 536.73.51. 
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CAPEL habille 
très-très-bien 
les 

très-très-grands 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Paria, 272.2509. 
« Capel Rive ûauche : centre com. Malne- 
’Montpamasse 75015 Parta, 538.73.S1. 

• Capel MacMeftw :26 M Malesherbea 

' 75008 Paria, 26034.21. - 


Grande-Bretagne 


AUX ÉLECTIONS LOCALES EN ÉCOSSE 



Les nationalistes et les conservateurs 
ébranlent fortement les positions travaillistes A 


De notre correspondant 


Londres. — En Ecosse, les travaillistes ont enregistré un échec 
très sérieux ans élections locales dn mardi 3 mai. Si les progrès 
les pins spectaculaires sont ceux du parti nationaliste, les conser- 
vateurs reviennent en force et prennent le contrôle de plusieurs 
villes. Cette consultation a préludé aux élections locales qui 
auront lieu jeudi 5 mal en Angleterre et au Pays de Galles ; U 
n’est guère douteux que lé Labour doit s’attendre A un 
nouveau recul 


Le ri è pr wriHnwMwfe rhi scrutin 

écossais devait se poursuivre dans 
la Journée de ce. mercredi Les 
résultats connus, la matinée, 
indiquent que le Labour a perdu 
plus de cent vingt sièges dans Jes 
conseils de district, tandis que le 
BU JP. (parti nationaliste écossais) 
en gag »» plus d’une ce ntaine et 

les q uarantaine 

A Edimbourg, les tories ont 
consolidé leur suprématie. Us sont 
également victorieux à Dundee. 
L’échec lè plus, grave pour le 
Labour est enregistré à Glasgow. 
Cette citadelle travailliste dans 
la région industrielle est . tombée 
devant l’assaut des w»Hwn»ik*M 
et des conservateurs. 


Mais à Glascow même, les natio- 
nalistes sont loin d’avoir obtenu 
la majorité absolue sur laquelle 
ils croyaient pouvoir compter et 
ils se classent derrière les conser- 
vateurs; les travaillistes gardent, 
certes, le premier plan, mais- Us 
ne 'sont plus nom- 

breux pour gérer la cité. Aussi, 
est-U probable que la capitale 
Industrielle de l’Ecosse sera désor- 
mais administrée par une coali- 
tion précaire entre le SJLP. et les 
tories. Si on extrapole les résultats 
de ce scrutin, ou constate que 
dans une élection parlementaire 
les nationalistes auraient plus de 
la moitié des sièges écossais.' " 

. JEAN WETZ. 
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UN t DOSSIER* DE GUY DE FÂRAMOND 


La Suède ni révolutionnaire 


ni totalitaire 


Le premier ouvrage de la nou- 
velle collection de Stock, Livre- 
Dossier, publiée sous la direction 
de Claude Œayman, devrait Inté- 
resser autan t les mtiiniisiMtB! de 
la Suède que ses détracteurs pas- 
donnés.' 

En une trentaine d’articles et 
Interviews, courts et précis, le 
maître d'œuvre, Guy de Fara- 
mond, qui fut le correspondant 
du Monde à Stockholm de 1968 
à 1374, avant de s'installer à Paris, 
fait le tour du problème : société 
avancée, voire r révolutionnaire », 
ou bureaucratique et prè-totali- 
talre ? Modestement et ferme- 
ment, le titre de l’ouvrage Indique 
que la Suède, c’est la réforme . 
permanente ». 

Les auteurs — . économistes, 
journalistes, hommes et femmes 
politiques, écrivains — analysent 
minutieusement ce qui. fait l'ori- 
ginalité du « modèle » suédois : 
la vie sociale, r éducation — celle 
des enfants et celle des adultes, — 
le « triple rôle » que le législateur 


a am bi tionné de d nnTi0r aux fem- 
mes comme aux hommes s les ba- 
tailles passionnées autour de la 
c démocratie industrielle », la 
politique fiscale, la culture pour 
tous », ou presque. 

Plusieurs chapitres comportent 
un e additif » écrit «prés la 
chute du gouvernement social- 
démocrate, en septembre dernier. 
Certains sont assortis de tableaux 
de statistiques A joui.' 

Le a dossier Suède » explique 
notamment un fait qui. a surpris 
l’opinion française : la' victoire 
de la coalition « bourgeoise ». 
l’automne dernier, n’a pas — elle 
ne pouvait pas — changé grand- 
chose aux modèle suédois ». Un 
modèle -.dont M.. : Cari Lldbom. 
«nyigw ministre du commerce, 
précise en passant pourquoi U ne 
saurait' être exporté. 


«c-' ' 


u -<J'’ 


3 S"J’’ 
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L 


NICOLE BERNHEIM. 


* Suède, la réforme permanente, 
collection. « Livre-Dossier ». Stock 
400 page». Prix : 33 P. ■ 
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(PUBLICITE) r 


Une importante Entreprise Suisse de Construction aux activités 
internationales nous a chargés de la recherche 


POUR L'ALGÉRIE 


d'un 


CHEF DE CHANTIER 

(PROJECT MANAGER) 


en tant que directeur iacol absolument indépendant dans le sens 
d'un ingénieur en chef pour la construction d'un ensemble Indus- 
triel ’ avec infrastructure et maisons d'habitation d'environ . 
FFt 200 mflHona 

Le candidat est un Ingénieur Génie Civil diplômé de 36 à 47 ans 
avec une expérience d'au moins 12 à 15 ans de grands chantiers'; 


et d'un 


CHEF DE LIAISON 


pour toutes lés tâches de coordination entre io maison algérierme- 
de construction, ('entreprise suisse et tous ses partenaires de 
consortium ainsi qu'avec iss sous-traitants, le maître -de l'ouvrage 
algérien, tes ingénieurs-conseils, io direction des travaux et tes- 
autorités. En outre,- il s'occupera entre autres du déroulement sons 
accroc des transports, dédouanements- et payements et sera te 
responsable principal des bonnes relations avec toutes les autorités 
importantes ainsi que des relations humaines du chantier même. 

Age entre 38 et 50 arts. Connaissance de l'arabe est avantageuse. 
Les salaires et les conditions d'emploi correspondent à ('importance 
extraordinaire de ces fonctions. Des contrats de 3. ans avec possi- 
bilité de prolongation sont prévus. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement ; des 
réserves stipulées seront respectées. Veuillez envoyer votre curri- 
culum vitoe avec photo à 
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A propos de sop attitude vle- 
è-vîâ do l'élection à l'Assam- 
blée européenne au eùttrage 
universel, M. Michel Debré accuse 
le gouvemamenl français dé triche- 
rie fi). 

Son accusation est grava.. Elle n’est 
pas fondée. 

. Son analyse politique . est d'une 
extrême partialité. Qui plus est; on 
relève dans -ses propos dès Inexac- 
titudes et des silences surprenante. 

H est' inexact que r « assemblée 
commune * de ta Communauté euro- 
péenne . du charbon et de T acier 
(CECA) se soit déclarée habilitée, 
dès le premier Jour, & préparer une 
constitution politique de l’Europe. 
Ce sont les 'gouvernements - qui 
avaient confié cette mission non à 
l'Assemblée, mais à un groupe res- 
treint de ses membres, " dit - assem- 
blée ad hoc ». Et ils ont écarté son 
projet avant même l’échec du traité 
Instituant la Communauté: européenne 
de défense (CED). 

Ce que M. Debré appelle les 
débordements de l’Assemblée eun> 
péenne dans le passé récent résulte 
de décisions des gouvernements et 
de règlements ratifiés par iss Parle- 
ments nationaux. L’accroissement des 
pouvoirs budgétaires de l'Assemblée 
de Strasbourg — qui lui permet de 

(*) OonuDlu national du CJD.S. 
r las affaires européennes, mem> 
du oomlté directeur du Mou- 
vement' européen. 


par JACQUES MALLET (*) 


on c 


rejeter en bloc la budget de la 
Communauté dans certains cas — a 
été approuvé par le Parlement fran- 
çais en décembre 197BL 

Voilé, parmi d'autres, deux inexac- 
titudes notables. 

Et voici quelques silences élo- 
quents. 

. U. Michel. Debré ne dit mot de 
la Constitution française de 1958, 
qu'il a pourtant quelques raisons de 
bien connaître^ Or . c'est elle qu! a 
posé" te principe de la primauté de 
Tordre Juridique International — et 
donc de Tordre juridique commu- 
nautaire ' — «ur Tordre -Juridique 
Interne. C’est Tapplication de ce 
principe qui a permis de réaliser le 
Marché commun depuis 1858 — 
notamment la politique agricole com- 
mune — et de le préserver, envers 
et contre tous, grfioe è la vigilance 
de. la Commission et de la Cour de 
justice des Communautés. 

Cela est ai vrai que M. Dsbré 
reprocha aujourd’hui è la Commis- 
sion de ne pas faire. usage da ses 
pouvoirs « .supranationaux - — qu’il 
a tout fait pour affaiblir — en vue 
de surmonter la crise de la sidé- 
rurgie. 

On ne peut é la fois . dénoncer 
l’impuissance des Institutions com- 


munautaires et leur refuser les 
moyens d’agir. 

M. Michel Debré ne dit mot de 
Taitlcle 236 du traité de Rome, qui 
donne toutes les garanties néces- 
saires é l’égard d’un accroissement 
éventuel des compétences et des 
pouvoirs de l’Assemblée européenne. 
Celle-ci ne peut en avoir l’Initiative. 
K faut que le. conseil des ministres 
de la Communauté décide une révi- 
sion des traités. Cette révision doit 
faire l’objet d’une décision unanime 

des gouvernement et doit être ap- 
prouvée par les Etats membres selon 
leurs régies constitutionnelles' respec- 
tives. -Cela signifie que le projet 
devrait être eoumis pour avis au 
Conseil constitutionnel et ratifié par 
le Parlement français. 

Enfin, M. Debré parait oublier que 
le gouvernement français n’est nul- 
lement Isolé dans son refus d’élar- 
gir les compétences de l’Assemblée 
européenne. Le Royaume-Uni et 
le Danemark, qu’lf cite par ailleurs 
en exemples, sont encore plus res- 
trictifs. Dana l’avenir prévisible, Turta- 
nlmlté. nécessaire pour réviser sur ce 
point les traités ne serait donc pas 
réunie. 

En réalité, dane cette affaire, la 
passion semble l'emporter sur l’ob- 
jectivité. L’opposition Irréductible de- 


M. Debré au principe même de Télec- 
tion de l’Assemblée européenne au 
suffrage universel lui fa.! perdre de 
vue l'essentiel : la nécessité de 
démocratiser les Institutions, exces- 
sivement technocratiques aujourd'hui, 
de la Communauté ; la nécessité sur- 
tout de construire une Europe poli- 
tique et de lui donner une assise 
populaire. 

C’est le meilleur moyen d'éviter la 
dilution de la Communauté dans une 
2 one de libre-échange atlantique. 
C'est aussi le meilleur moyen d'assu- 
rar l'avenir de nos sociétés de liberté 
et de nos valeurs communes de civi- 
lisation. Dans un monde dur et dan- 
gereux. sans pitié pour les faibles 
et pour les isolés, las nations démo- 
cratiques d'Europe occidentale ne sa 
sauveront qu’en sembla. 

M. Jacques Chirac l'avait appa- 
remment fort bien compris, comme 
en témoigne sa déclaration du 
10 décembre 1975, faite alors qu'il 
était premier, ministre : « L'élection 
du Parlement européen est un élé- 
ment nécessaire i la construction 
européenne, elle-même Indispensable 
ê la déiense du monde libre — qui 
n'a cessé de reculer devant les 
régimes autoritaires — ef des liber- 
tés fondamentales. • 

On ne -saurait mieux dire. 


(1) Le Monde du 2 mal. 


Les garanties impossibles 
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L A controverse sur l’élection 
du Parlement européen an 
suffrage universel sgrnhte se 
rédtdre, depuis quelque temps. & 
un probi&me de garanties. 
M. Maurice Duverger a avancé, 
dans le Monde du 15 avril, nne 
proposition împUdtenjent reprise 
par Ml Marchais Je 17 avril, ex- 
pressément ôtée par M. Kanapa 
l'Humanité du 19 avrlL Cette 
proposition est rigoureusement 
irrecevable et aucune antre solu- 
tion ne paraît iTnwgfwaMi» pour 
des raisons de forme 'et de fond. 

Selon M. D u v e rger. le problème 
c consiste & empêcher qu’un ' re- 
présentant dn peuple français à 
TAssemM ée européenne - puisse* 
exercer son.: mandat- Acte . des. 
limites fixées par les'traités -com- 
munantalres k Et d’avancer la 
solution suivante : « H suffirait 
d’insérer, dans la loi électorale 
votée par notre Parl em e nt , un 
article du genre suivant : Les 
représentan t s du peuple français 
, & l’Assemblée des Communautés 
européennes exercent leur man- 
dat dans le cadra des traités com- 
munautaires. Sera' révoqué tout 
représentant ayant agt contraire- 
ment aux dispositions de ceux-ci 
dans l'exercice de son mandat; 
La révocation est prononcée par 
le Conseil constitutionnel .saisi 
dans les conditions de l’article' SI 
de la Constitution de la Répu- 
blique. » ' 

Pour des raisons de forma, 11 
est impossible d’inscrire une telle 
proposition dans le cadre de- la 
Joi autorisant la ratifica ti on de' 
l'Acte du 20 septembre 1976 
* portant élection des' représen- 
tants à l’Assemblée (européenne) 
au suffrage universel direct » ni • 
la loi électorale, parce qoe 
tout ce qui concerne là compé- 
tence et- la saisine du Conseil 
constitutionnel est d'ordre-, cons- 
titutionnel, En témoigne le fait 
que, en octobre 1976, lorsqu’on -a 
voulu modifier' les dispositions 
relatives à la saisine du Conseil 
(l’extension de -ce droit aux par- 
lementaires), il a fallu procéder 
à une révision, de la Constitution. 
La nécessité d’une révision cons- 
titutionnelle est Ici d’autant plus 
forte quU. s’agirait d’attribuer 
nna compétence nouvelle su ' 
Conseil. 

Deuxièmement, on peut consi- 
dérer. si l’idée d’un contrôle -.par 
le Conseil constitutionnel était 
abandonnée pour la . raison.- pré- 
cédente, que toute autre formule, 
de contrôle, par quelque organe 
que ce soit, ne pourrait paq être 
organisée par la' loi. La- nature 
du mandat dont il s’agit èn fait 
une question d’ordre" constitu- 
tionnel. Une révision préalable 
serait nécessaire. 

On pourrait s'en tenir là. Mais 
la proposition de M. Duverger 
achoppe sur des argu men ts de 
texte encore plus décisifs. 

La révocation des élus,. (Test la 
sanction, en droit, de c e q u'on 
appelle un « mandat impératif s. 
O-, selon l’article 27 de la Consti- 
tution française : « Tout mandat 
Impératif est nul. » O n pou rrait 
opposer Que cela ne concerne qqé 
le Parlement français; l'ennui, 
c’est que l’acte du. . 
prévoit aussi cette . . 

dans son article 4 : « Lesrepre- 
sentants votent individuellement 
et personnellement. Ils ne peu- 
vent être nés .par des ttutruettons 
ni recevoir de mandat 'trapéra- 
tf f, % Le frarte est -clair : aucune 

ion. -(faneuse sorte; ne. peut 

je aux parlementaires 
32 es résulte qu’au- 
garantie contra des débec' 
fts n’est . possible et que, 
inement, aocunei loi ne peut 
la portée :du.- mandat. 

. (*) Professeur & la faculté, de (boit 
•' d’Aniïfuâ ’ - ’ ■ ; 


par GÉRARD SOULIER. (*5 


A plus fOTte raison, anenne décla- 
ration écrite, aucun engagement, 
aucun exposé des motifs ne sau- 
rait détenir la * moindre valeur 
juridique ni la moindre farce 
contraignante; Le choix se' réduit 
donc à l’alternative suivante : 
adopter le texte, sachant bien 
qu’aucune ■ garantie -ne peut être 
organisée; aménager' rifs garan- 
ti», mirià cela supposé de chan- 
ger d’abord la Constitution et de 
revoir l'acte du 20 septembre. 
Sauf & tenir les textes pour des 
« bouts de papier >,-11 est rlgou- 
Hqgenjajt impassible de sortir de 
ce, dilemme.- . .*r- 

Mais allons. pins loin, et Suppo- 
sons que, en respectant toutes les 
règles du droit constitutionnel 
(une -révision, donc, ayant été 
opérée) et da droit international, 
.un système -de contrôle des 
représentants français soit amé- 
nagé :. - 

— Il paraît impossible d’en 
charger le Conseil constitutionnel, 
pour des raisons encore et d’abord 
juridiques : il aurait, en effet, à 
apprécier que les -parlementaires 
ne sortent pas des dispositions des 
traités, et, donc, à interpréter les 
traités, ce qui est du resort d’une 
juridiction internationale. Cela 
d’évidence, est impossible. 

— D’autre part, et d’un point 
de -vue théorique, l’amé n agement 
<Tùn système demandât Impératif, 
et donc dé ^ révocation des élus. 


ne saurait certainement pas être 
confié, si Ton attache quelque 
importance aux exigences de la 
démocratie, à un organe aussi 
ambigu juridiquement .que le 
Conseil constitutionnel Tons les 
manuels de droit constitutionnel 
expliquent,- en outre, que le 
mandat impératif est un système 
techniquement difficile & amé - 
nager et que, de plus, et dans 
la logique méma de l’institution, 
la révocation du mandat ne peut 
bien évidemment provenir que de 
oelix qui l’ont, donné :-.les élec- 
teurs. Est-on prêt- à cela ?- 

, Enfin, et & supposer qu’un sys- 
tème soit trouvé et adopté, dans 
le respect de la constitution, reste 
l'article 4 de l’acte du 20 septem- 
bre. On pourrait imaginer -r nous, 
arrivons, au terme des supposi- 
tions possibles — que la France, 
en ratifiant Cet accord internatio- 
nal qu’est l’acte du 20 septembre, 
formule une réserve, c’est-à-dire, 
selon les règles dn droit Interna- 
tional, exclut pour" elle l’applica- 
tion de l’article 4. On devrait 
alors se demander si cette ré- 
serve, comme l’exige le droit In- 
ternational, est compatible avec 
l’objet et le but du traité, (cf. ar- 
ticle 19 de là convention de 
Vienne sur le. droit des traités). 
On po u rrait en douter. Et à sup-" 
poser qu’on passe outre, on au- 
rait ainsi des parlementaires fran- 
çais ayant une parole liée, et, donc 
en position défavorable par rap- - 
port à leurs collègues, peut-on 


Imaginer deux types de statut 
dans ce Parlement et les repré- 
sentants français en parlementai- 
res croupions ? Sans compter 
qu’on peut se demander ai cette 
inégalité ne remet pas en casse, 
les traités eux-mêmes— . 

Le débat juridique n’est certes 
qu’un débat préalable, mais il .est 
indispensable. L’essentiel est - de 
savoir, une fols ce Parlement 
installé, si le projet aboutit, 
quelles forces- ïe domineront, car 
il est évident que jouera la dyna- 
mique ‘ institutionnelle. A cet 
égard, peu Importe qu’on n’ac- 
Corde pas dè nouvelles attrifco- 
tlons à ce Parlement. H en a 
suffisamment poux en sécréter 
d’antres sans changer une vir- 
gule. aux traités, il est souverain 
pour son organisation, 11 dispose 
du. pouvoir budgétaire, fl a le 
droit de censurer la Commission 
sans antre limitation que Pexî- 
gence d’un délai de réflexion de 
trois Jours et une majorité qua- 
lifiée. L’histoire constitutionnelle 

a bien montré que, à partir de la 
responsabilité ministérielle, c’est 
tout le pouvoir qui pouvait être 
évoqué. Où trouver, par consé- 
quent, des limites à l’extension 
de ses. pouvoirs? 

. On peut souhaiter l’intégration 
européenne. On ne peut en même 
temps se réclamer de la démo- 
cratie si l’on refuse que le peuple 
en décide. L’article 3 de la Cons- 
titution ‘ française prévoit deux 
procédures : l’élection de la re- 
présentation nationale et le réfé- 
rendum. 


La réponse de Maurice Duverger 



’ Dans le' Mande du 1 5 avril, fai 
seulement esquissé une solution 
permettant d’empêcher .que les 
représentants du peuple français 
à l'Assemblée de Strasbourg puis- 
sent dépasser les bornes fixées 
par les traités communautaires. 
D’où la formule qui suggère tf# in- 
sérer dan» la loi électorale votée 
par notre parlement un article 
du genre suivant— ». SUe signifie 
: qu’on emploie des termes du lan- 
gage courant, en écartant délibé- 
rément tout formalisme juridique. 
L’essentiel était d’ouvrir la voie 
d*un consensus politique. Voûà 
qui est, fait 

Quim se rassure :■ cette voie est 
aménageable dans le cadre du 
droit . quoi qiïen dise le profes- 
seur. Soulier. 

1) Elle Test d’abord dans le 
cadre du droit national. 

Où mon collègue de Vuntocrstti 

6 Amiens a-t-ü vu qtte «tout ce 
qui concerne la compétence et la 
saisine du Conseil constitutionnel 
est d’ordre constitutionnel» ? 
oublierait que la loi organique 
da 29 décembre 1961 a conféré au 
Conseü des pouvoirs nouveaux en 
ce. qui concerne les incompatibi- 
lités entre le mandât parlemen- 
taire et certaines professions ? S’A 
y a doute ou contestation sur 
^existence d'une telle mcompati- 
badi, le Conseil constitutionnel 
ést vdsL Sa décision est souve- 
raine : constate l’incompatibi- 
lité. le parlementaire doit démis- 
sionner dans n n délai de quinze 
jaUrs. Shum, le-Comeü te déclare 
démissionnaire d’ôfficé. — ■ ■ 

7 Ma proposition du 15 avril est 
directement inspirée de cette pro- 
cédure, qu’on pourrait transposer 
de -bien des manières. En droit, 
une a démission ^office » nfest pas 
Za tnême. chose ■ qu’une «révoca- 
tion*. En fàtt, les deux auraient 
exactement les ' mêmes .effets en 
l’occurrence le journaliste est 


donc justifié /remployer le terme 
, le plus clair pour '-ses lecteurs. 

Un dernier mot sur ce point. 
A supposer qiTune rérHsion de la 
'Constitution soit nécessaire, 
comme le prétend le professeur 
Soulier, ne vott-on pas qu’elle 
serait très facile si tous les partis, 
ou presque, étaient d'accord pour 
établir cette garantie du respect 
des traités européens ? On 
emploierait la mè m e procédure 
qu'en décembre 1963, où ü a suffi 
de quelques heures au Congrès du 
Portement pour entériner le pro- 
jet concernant le nouveau régime 
des sessions. Assurer la souvemi- 
i neti nationale, cela coudrait bien 
■une journée à Versâmes, à tout 
prendre I 

2) Ma proposition est valable 
aussi Hnng je cadre du droit inter- 
national - * . 

Soulignons tout • d’abord qu’il . 
est extraordinaire de considérer 
comme contraire ou droit inter- 
national une procédure destinée à 
garantir le respect des traités. 
Mail r assertion est inexacte, heu- 
reusement - ' 

a) L’article 4 de Pacte du 20 sep- 
tembre .1976 n’a rien à voir ici r 
parce qu’Ü' s’agit tout autre 
eftbSc que d’un mandat impératif. 
Mon contradicteur me. permettra- 
t-Ü de le renvoyer. ^excellente 
définition qu’en donnent nos col- 
lègues Charles Debbasch et Yves 
Ddudet dans leur pçüt lexique 
élémentaire .* s Le mandat est 
itif quand l'élu doit, sous 
__ie .de révocation, fixécuter 
strictement la volbrtté.de ses man- 
dants (1) »? Révoquer eu démis- 
sUmner. d’office- un élu qui a violé 
les textes qui fondent son exis- 
tence etses pouvoirs, c’est quelque 
chose de tout différent. 

Le mandat impératif concerne 
■le contenu -politique de l'activité 
parlementaire. La procédure sug- 
gérée concerne ses limites juridi- 
ques. XI ne s’agit enaucune façon 


de re streindre le droit des memr 
bres de T Assemblée europénne de 
réclamer l'extension des pouvoirs 
de celle-ci, votre sa transforma- 
tion en institution fédérale : mais 
seulement de s’assurer que les dis- 
positions des traités communau- 
taires seront respectées pour de 
telles extensions ou transforma- 
tions. .Comme les.députés à Stras- 
bourg sont des « représentants 
des peuples des Etats membres », 
Chacun de ceuX-ci a le droit de 
prendre les mesures nécessaires 
pour que les siens demeurent dans 
les limites juridiques de leur man- 
dat. . . 

b) il est inexact de dire que 

sodés- les juridictions internatio- 
nales peuvent interpréter les trai- 
tés . Les traités régulièrement rati- 
fiés étant incorporés à Tordre 
juridique français, leurs disposi- 
tions sont applicables par nos 

juridictions, qui doivent donc les 
interpréter, et qui le font (en sui- 
vant trop souvent l'interprétation 
officielle du gouvernement ). 

L’article St de notre Constitu- 
tion fait obligation au ConseÜ 
constitutionnel d’interpréter les 
traités quand on lui demande de 
vérifier füs ne sont pas contraires 
à 2a Constitution .* et lui les inter- 
prète en toute indépendance, n a 
ainsi interprété les traités com- 
munautaires dans sa décision du 
30 décembre 1976, ü ne serait 
donc pas désorienté en les inter- 
prétant de nouveau -dans le cadre 
de la procédure qu'm a proposée. 

H aura Voccasion de le faire St 
l es parlementaires ' aménagent 
celle-ci par le, moyen d’une lot 
organique : puisque les textes de 
ce genre lui sont obligatoirement 
soumis pour qu’a en vérifie la 

constitutionnaUti. 


(1) C. Mbbasdi et Y.. DaudeV 
Lexique des termes poutunies, 1974» 
-p: 132. 
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POLITIQUE 



A l'Assemblée nationale, la discrimination raciale en matière de commerce extérieur 


M. Foyer (R.P.R.) dénonce la < capitulation honteuse » du gouvernement 


AU SENAT 


Mardi 3 mal» sous, la prési- 
dence de M. Edgar Faure. 
l’Assemblée nationale - exa- 
mine. en deuxième lecture, le 
projet de loi portant diverses 
dispositions d’ordre écono- 
mique et financier («le 
Monde» des 15 et 10 avril). 

Ce • texte-balai -, ainsi que 
l’a présenté au Sénat M. Bou- 
lin, ministre délégué à l’éco- 
nomie et aux finances, re- 
groupe des dispositions 
catégorielles qui n’ont aucun 
lien organique entre elles. 

BfL CHAUVET (R-P-RJ. rappor- 
teur. souhaite qu’à l’avenir les 
mesures d’ordre économique et 
financier ne soient pas mêlées & 
des dispositions juri dique s. Opi- 
nion partagée par M. BERNARD- 
REYMOND, secrétaire d’Etat au 
budget. ML FOYER (RPR), pré- 
sident de la commission des lois, 
«tresse une couronne au gouver- 
nement a qui, en dépit d'une 
déclaration d’urgence initiale. - a 
accepté une seconde lecture afin 
que l’Assemblée puisse examiner 
les mesures nouvelles Introduites 
au Sénat M. LAMFS (P.C.), sai- 
sit cette occasion pour plaider 
en faveur d’attme rémunération 
équitable de Vépargne populaires 
et réclamer son indexation. 

Dans la discussion, des articles 
sont notamment adaptés : . 

— Un amendement de la com- 
mission des flnanfiPs rétablissant 
l’article qui' permet aux avocats 
d'accomplir, sahs attribution d’ho- 
noraires, des actes professionnels 
au profit des communes qu’ils 

nHwifnlstrwnt ; 

— Un ampnripment de la com- 
mission, combattu par M. COT 
(PJB-), qui rétablit l’article sim- 
plifiant la procédure .d'émission 
des emprunts contractés per le 
ministère des postes et télécom- 
munications; 

— Une nouvelle rédaction de 
l’article r elat if aux pouvoirs des 
fonctionnaires du service des 

TTltfMW. 

L’Assemblée examine ensuite un 
amendement de la commission 
des lois reprenant un article voté 
en première lecture, & l'initiative 
de M. KRJEG (RR JR.), mais sup- 
primé par le Sénat et qui intro- 
duisait dans la législation pénale 


SIX NOUVEAUX DÉPUTÉS 


L’Assemblée nationale compte 
six nouveaux membres qui sont 
appelés à siéger jusqu’au terme 
de la législature en leur qualité 
de suppléants de secrétaires 
d’Etat 

Les huit secrétaires d’Etat 
n ommés le I" r avril disposaient, 
conformément à l’ordonnance du 
17 novembre 1958, d’un délai d’un 
mois poux opter entre leur siège 
de parlementaire et leurs fonctions 
gouvernementales. Le délai étant 
arrivé à expiration, MM. Jacques 
Guinehretière UlT circonscription 
du Finistère).' pierre Levai <2- 
circonscription de la Haute- 
Saône), Claude PrlngaUe (16* 
circonscription du Nord), Denis 
Salaville (2* circonscription de la 
Lozère), René Serres Cl" cir- 
conscription des Hautes-Alpes) et 
Henri Vin 13* circonscription des 
Ardennes), remplacent respective- 
ment MM. Mârc Bécam, Jean- 
Jacques Boucler, Jacques Le- 
gendre, Jacques Blanc, Pierre ; 
Bernard -Reymond et Jacques’ 
SourdUle. 

Deux des nouveaux secrétaires! 
d'Etat, Mme Hélène Mlssoffe, qui 
était elle-même suppléante de , 
M. François Mlssoffe. son mari, et 
M. Jacques Dominati, dont le 
suppléant est décédé, ne seront 
pas remplacés & l’Assemblée 
nationale. 


des dispositions de nature & répri- 
mer les pratiques discriminatoires 
à caractère racial dans le domaine 
des rela tions économiques. 

M. FOYER souligne 1' « embar- 
ras b du gouvernement et la 
« fragilité b de ses arguments pour 
obtenir la suppression de .cet 
article. H poursuit : « 71 y aurait 
une certaine hypocrisie à avoir 
souscrit une convention dirigée 
contre les discriminations raciales 
et à refuser maintenant de voter 
des dispositions gui visent à met- 
tre fin à des pratiques inadmis- 
sibles. » Il conclut : s Cette sup- 
pression est me capitulation 
infâme , car Ü n’est pas de l'intérêt 
national de céder au chantage et 
de se coucher. » 

M. COT (RS.) rappelle qu’en 
première lecture son groupe 


LE CALENDRIER 
DES TRAVAUX 


Réunie mardi 3 mal au Palais- 
Bourbon, la conférence des 
présidents a établi comme soit 
l’ordre du Jour de ses prochaines 
séances : 

o Jeudi 5 mal s projeta sur 
les activités ambulantes et- le Jeu 
dans les casinos; en deuxième 
lecture, projets sur les commer- 
çants âgés et ' le contrat des 
marins. 

" • vendredi 6 : questions oral» 
sans débats. 

m Mardi 10 : projets sur les 
conditions d’émission d’un em- 
prunt et sur la taxe proteasion- 
nelle. 

• Mercredi 12, après les ques- 
tions au gouvernement, et 
Jeudi 13 i suite de la taxe pro- 
fessionnelle et projet sur le 
bilan social de l’entreprise. 


• Vendredi 13 
orales sans débat. 


questions 


craignant qu'il n’empêchât le gou- 
vernement français de s’associer 
à des mesures antl discriminatoires 
pouvant être décidées par des 
Instances internationales. Après 
réflexion il propose aujouxdrbui 
de rétablir ce mot, . tout en pré- 
cisant que les dispositions des 
articles du code pénal ne sont 
pas applicables lorsque les faits 
visés relèvent de directives du 
gouvernement prises dans le cadre 
de sa politique économique et 
dommerdale ou en application de 
ses engagements internationaux, 
a Cette nouvelle présentation. 
conclut-il, situe clairement les 
responsabilités : si le gouverne- 
ment ne veut pas appliquer la 
Convention de 1971. Ü le fera 
savoir en donnant des instructions 
expresses, b 

ML CHAUVET explique pourquoi 
sa commission a accepté la sup- 
pression de l’article : «Ne va-t-il 
pas nota exposer à -un boycott 
encore plu» strict de la part des 
Etais arabes ? Ceci reviendrait à 
distinguer tes entreprises fran- 
çaises par rapport aux autres en- 
treprises du Marché commun, car 
aucun de nos partenaires n’a 
adopté des dispositions sembla- 
bles. x> 

M. BERNARD-REYMOND dé- 
clare : 

« Le gouver n em ent a abondam- 
ment témoigné de sa volonté de 
lutter contre le racisme sous 
toutes ses formes. Mais serait-il 
opportun, en voulant lutter contre 
lut. de priver la France de la 
possibilité de boycotter, en vertu 
d’accords internationaux, certains 
pays qui ne respectent pas la 
morale internationale ? Serait-il 


souhaitable dfinterdire au gouver- 
nement de prendre des mesures 
de rétorsion à l’encontre tT Etats 
pratiquant le dumping ou se . 
montrant trop farouchement pro- 
tectionnistes ? B 

M. KRJEG estime que les argu- 
ments du gouvernement a man- 
quent de sérieux s. U observe que 
la France. « qui n’applique pour- 
tant pas les mesures anti-boycot- 
tage est tout de même un des paps 
dont le commerce avec, les pays 
arabes a le moins progressé b. H 
ajoute : c Cela veut dire que, 
conscients de leurs intérêts, les 
pays arabes , quand Os ont affaire 
à des interlocuteurs fermement 
décidés à faire respecter les prin- 
cipes de non-discrimination, s'in- 
clinent. L'accord tacite que nous 
apportons aux pratiques . com- 
merciales des pays arabes équi- 
vaut à favoriser la discrimination 
politique, raciale et religieuse. 
C’est inadmissible : b 
Estimant l'affaire c suffisam- 
ment grave pour que tous les 
groupes politiques prennent leurs 
responsabilités », le groupe socia- 
liste demande un scrutin public 
sur son amendement rétablissant - 
l'article supprimé par je Sénat 
M. t-a-rrr, président, du groupe 
du RJ? IL, ayant ' démandé une 
suspension de séance, M. EDGAR 
FAURE propose, vu l’Importance 


du sujet de reporter le vote â 
mercredi, suggestion acceptée par 
l’Assemblée. 

Les députés supp rimen t & l’ini- 
tiative de MM. FOYER- et COT, 
avec l’accord de MM - gouhdzr 
(F.C.) et FANTON (RPR), mais 
contre l'avis du gouvernement et 
du rapporteur, l’article prévoyant 
la subrogation . de l’Etat dans les 
droits du propriétaire qui a été 
indemnisé du préjudice résultant 
du refus- opposé à l’octroi du 
concoure de la' force pnblique 
pour faire exécuter une décision 


de faire intervenir le Fonds de 
garantie automobile pour tous les 
accidents de la circulation ayant 
provoqué des accidents corporels 
sur la voie publique et pour les- 
quels le responsable des dom- 
mages est soit-inconnu soit tota- 
lement ou partiellement Insol- 
vable. Interrog é par l e secrétaire 
d’Etat, M. CHAUVET précise que 
le Fonds n’interviendra que lors- 
que la responsabilité de l’accident 
est imputable à-un tiers, iden- 
tifié ou non. 

Le vote de l’article relatif à la 
Sécurité sociale des artistes ainsi 
que la suite de la discussion sont 
renvoyés à mercredi. ' 


Les assistantes maternelles 


En début de séance, l’Assemblée 
avait adopté, en deuxième lecture 
et dans le texte du Sénat (dont 
définitivement), le projet de loi 
relatif aux assistantes mater- 
nelles (le Monde des 7, 8 et 
21 avril). Après les interventions 
du rapporteur et du ministre de 
la santé et après le rejet de deux 
amendements socialistes, Mma 
MOREAU (P.C.) avait expliqué 


l'abstention finale de son groupe 
à l’égard d'un texte qui « impo- 
sera aux parents des frais et des 
tracasseries supplémentaires sans ’ 
améliorer pour autant la situation 1 
des nourrices b. M. BESSON 
(PH.). avait fait de même au nom 
de son groupe, critiquant un 
texte « discriminatoire » en ma- 
tière d’aide au chômage ou de 
dispositions sociales. ■ 


l'économie montagnarde 


En séance de nuit, sous la prè- 
Hl<V>nng de M. FRANCESCBX 
(PJS.) les députés examinent en 
deuxieme lecture la proposition 
de loi relative à la mise en valeur 
pastorale dans les régions d’éco- 
nomie montagnarde (le Monde 
du 21 avril). 

ML CESAR (app. RPA), sup- 
pléant M. COUDERC (RL), 
rapporteur, absent, rappelle que 
ce texte complète la législation 
en vigueur et vise notamment à 
garantir la prépondérance des 
agriculteurs des réglons de mon- 
tagne au. sein des mouvements 
pastoraux créés par la loi du 
2 janvier 1972L 

Après l’intervention de M. ME- 
HAIGNERIE, ministre de l’agri-, 
culture, ML BROCARD (RL, 
Haute-Savoie), auteur, de la 
proposition, président du groupe 
d’études de la montagne a l'As- 
semblée, énumère les textes qu’il 
souhaite voir adopter rapide- 
ment Pour M. MAISONNAT 
(P.C, Isère), une évidence Fini- 
pose : « n n'y a pas de politique 
de la montagne et le délabrement 
démographique, agricole et éco- 
nomique de ce secteur s& pour- 
suit b Four terminer, fl trace les 
grandes lignes d’une politique 
foncière pour la montagne. 

L’Assemblée adopte finalement 
dans le texte du Sénat, donc défi- 
nitivement l’article unique de la 
proposition de loi. 

Pour terminer, elle examine la 
proposition de lot de MM. CRES- 
(App. R.PR, Marne). .Délimite 
(RP JR, Aube), Honnet (RL, 

Aube), et Mme Crépln (Rêf- 

Aisne). relative à la com- 

mercialisation des vins produits 
sous l'appellation contrôl ée « co- 
te aux champenois s. M. MEHAI- 
GNERIE indique que oe texte vise 
à empêcher tonte vente en vrac 
de ce vin et à rendre obligatoire 
la mise en bouteilles sur les lieux 
de la production afin d'éviter 

une dégradation du marché. 


Pour M. CESAR, rapporteur, 
cette proposition, qui garantit 
l'authenticité du produit offert, ne 
lésera aucun intérêt du négoce, 
car il n’existe pas encore de cir- 
cuits commerciaux de ces vins. 

Après l'Intervention de M. Cres- 
ptn dans la discussion géné- 
rale, l’Assemblée à~dopte un 
amendement du rapporteur qui 
maintient, dans la loi du 20 mars 
1934, l’interdiction de produire à 
l'intérieur de la Champagne viti- 
cole délimitée toute fabrication 
de vins mousseux autres que ceux 
pouvant prétendre à l’appellation 
champagne: 

Puis elle adopte la proposition 
de lcd ainsi modifiée. — P. Fr. 


L'ÉLOGE FUNÈBK 
D’AYMSÜC SMOHLOftliKE 


ML Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, a pro- 
noncé. mardi 3 ™»->. au Palais- 
Bourbon, l’éloge funèbre d’Ayme- 
ric Simon-Lortère, député RPR. 
du Var. 

Il a notament déclaré : « On 
pensait, en le voyant, à ce mot 
cTun grand éc ri v ai n : « Il y a 
b quelque chose qui s'appelle la 
b noblesse et. soudain, parmi les 
b hommes, quelqu’un s’en trouvé 
» revêtu, b Et il a conclu : « Dans 
le faible temps qui lui a été im- 
parti , cet homme, ce jeune 
homme, qui eût sans doute été 
appelé à de hautes fonctions, 
laissera le souvenir d’une trajec- 
toire brillante, d’une noble et 
attachante figure. Si ce destin, 
malheureusement, est resté indi- 
viduel, U garde quelque chose 
d'exemplaire pour sa génération, b 
. M. Christian Poncelet, secré- 
taire d’Etat chargé des -relations 
avec le Parlement, a associé le 
gouvernement à cet hommage. 
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Le Maroc commande à la France 
vingt-cinq nonveaox intercepteurs .Mirage F-f 


Le Maroc vient de confirmer 
à la France sa commande de 
vingt-cinq nouveaux ùitercep- 
teurs Mirage F-l de défense 
aérienne. Ce contrat complète 
l’accord, conclu au début de 
Vannée dernière entre les 
deux pays, selon lequel le 
Maroc recevrait • vingt - cinq 
premiers Mirage F-l, à charge 
pour le Maroc de confirmer 
■ ultérieurement les cinquante 
- options que ce même pays se 
réservait pour lé même modèle 
d'appareil. 

Ainsi, - en deux contrats distincts, 
le Maroc a commandé ferme — 
avec versements financiers A 
l’appui — cinquante avions, . et 
retenu vingt- cinq autres exem- 
plaires de l’inter cepteur en option. 
Conçu par la société privée 


Dassault - Bréguet, avec tin réac- 
teur de la snecma, le Mirage F-l 
commencera d’être livré un Maroc 
A la fin de cette année. La SNTAS 
est associée & cette fabrication: 

De source industrielle, on indi- 
que que le Mirage F-l a été 
vendu, ferme. & ce jour, & quatre 
cent cinquante et un appareils à 
sept clients différents (France, 
République Sud-Africaine, Libye» 
Espagne. Grèce, Koweït et Maroc), 
auxquels il faut ajouter soixante- 
quinze options qui restent A 
confirmer (vingt-cinq pour le 
Maroc et cinquante pour la* 
Libye). Le Mlrage-IIX et sa ver- 
sion simplifiée. le Mirage -5, , ont 
été vendus à- mille trois cent dix 
exemplaires à vingt-trois pays 
différents. 

Le Maroc est. d’autre part. '.en 
discussions pour L’achat de nou- 
veaux avions d’entraînement ~ » 
réaction. La- France et la Bep^r 
fallque fédérale d'Allemagne.' -qg* 
coopèrent a . la • MatowOB -du 
bir éacteur d'entraînement Alpha- * 
jet, déjà vendu & quatre «ùfc 
tfente - trois exemplaires 
armées de l’air française, ouest- 
aflemande* et belge, , sont- «n.oomr 
pétition avec la Grande-Bretagne, 
qui propose son monoréacteur 
Hawfc. déjà vendu au Royaume- 
Uni et au Danemark. 
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.e R. P. R. juge inacceptable Aménagement de la taxe professionnelle 

proposé par le gouvernement 

Le bureau Ou groupe ILPJL déclaré : a n ne serait pas de pas Fauteur de Finteroention (pue même de nos décisions, a Le pré- 

à T Assemblée nationale, réuni forme administration de dessaisir fai faite à la tribune, le mardi 26. sldent du groupe parlementaire 

mardi 3 mai, e examiné le commission des lois, un rapvor- * d'abord déclaré M. Labbé. Je estime que les ministres qui 

vroiet de loi aménaacont la t fB. a * a 7 tt été désigné, te ministre tiens à dire que je l’avais rédigée appartiennent à son mouvement 

nrnfe&xinrtneiiAKiir hxrtipl 4 ^ entendu et le projet devant le dimanche précèdent et qu'elle échappent ainsi à la situation 

££ examiné mardi prochain. » est entièrement de ma surin. Je ambigus dans laquelle les place. 

t a com mission des lois et la Andr é Boulloche, député socia- n’ai jamais prononcé un discours 

commission des finances de liste du Doubs, a répondu : que je n’aie pas entièrement 


... : ; ‘ rt.c ir^ % l’Assemblée devaient se pro- « L’insuffisante préparation du rédigé moi-même. » nement dont le chel 

’’•■ “ « „. . H t' noncer jeudi, avant le débat projet par le gouvernement et son comment expliquer alors que la des leurs. C’est la pr 

: «■ji.ft ; “ «l'to en séance publique qui fou- insuffisant examen par la majo- président du groupe RF JL ait depuis 1958 que le min 

• ». rrfm le 10 mai. r P é ' [L rété on * conduit au condamné, devant l’Assemblée, ce des relations avec le 

.■ cr .'ei, desastre. Le bon sens impose la au’il avait uaru aoorouver trois n'assiste pas aux ré 


du rédigé moi-même. » 


noncer jeudi, avant le débat projet par le gouvernement et son comment expliquer alors que le 


'-v “vf Hiâggrave les inégalités qui avaient 
■ '**■ 1 k&ait condamner le texte précé - 

•*••• *. • v £v j •lent ». H estime qu’un texte 

l.p e< différent * doit être substitué à 
• lUehü que les députés de la majo- 

• * > . . ' ' ’ ’Xl'Jr k uwi(cm4 o«4<vk4& ov\ 1 (V?C 


' oui nnaSent trKU avant, nana les couions ne 
texte précé- rAssemMét M. Labbé était re- 
qu*un texte 


is prononcé un discours vis-à-vis de leurs « compagnons », 
n’oie pas entièrement leur participation à on gouver- 
yi-mirme. » nement dont le chef n’est pas 

nt expliquer alors que la des leurs. C’est la première fois 
du groupe RF JL ait depuis 1958 que le ministre chargé 
i, devant l’Assemblée, ce des relations avec le Parlement 
fi paru approuver trois n’assiste pas aux réunions du 
ara van t, après un entre- groupe parlementaire gaulliste, 
i M. Barre ? u. Labbé M. Labbé a indiqué, d’autre part, 
■ les propos qu’il avait que son groupe, également réuni 
tenus ce jour-là : « J’ai dit que mardi, avait entendu M- Jacques 
le vote serait positif : Ü Va été. Chirac, président du RP JL 
J’ai dit que nous faisions des * Nous sommes d’accord avec 


ii ’ v !r Jc ^ t^té avaient adopté 
• *";v. "«•’ « rjuît qu'ils sont auj 


en juillet 1975 
>urd’hui- una- 
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• ;-;.;:%?p>ssuk aw sjr 

t'aggraverait les dispositions en taitemej 
1 a:i? siiî: rigueur, s pronom 

if M. Roger Chinaud, président n’était i 

. . •. ; _’ , 'îTfîiïïu groupe républicain indépen- lui «val 

. ' i. làfelaat, s’est refusé, pour sa .part, -j»- _ 

--Tonjean -* préciser l’avis de son groupe . 

■ . •..« v f .-jm- je projet de loi. Il a de non- • 

‘ ; «■; ^'eau caviamné le texte adopté u - Labb 

" :.’:r.vv jOn 1975, « prototype, a-t-il dit, dit dans sc 

■■ ?.-rrc \ t yrojet mal construit par Vadmi- était ju 

-■■'.f la plus technocratique vrai toi 

• :x-S-W soit, et sur lequel les services langaae 

’ ■■■■”••- -,mf mol informé le gouvernement __ r,. 

~-'jt le Parlement». M. Jean Foyer, * 

. Réputé . (RPR) du Matoe-et- n/msura 

'.gloire et président de la commis- mardi a 
V V .".r'ilon des lois, a décoré qu’à son mies, ai 

ivls, le texte du gouvernement députés 

x > r « , serait rejeté par les deux com- jistes. - 

î I emploi nissions consultées. 

En sA»mp<t - publique, mardi L^_— 

• - -■ .^après-midi, M. tpyer, qui, comme 

■ .lÆ Labbé, avait fait connaître son venu sur 

■-- I,-." -I "opposition à la demande de son grou 

* * ‘* 3 onstittttian d’une commission tique gi 

. . J , spéciale déposée par M. Gaston 28 avrlL 

L: Defferre, président du groupe ç J’ai 


C'est une vieille pratique que 
d’attribuer à la presse ce qui ne 
lui appartient -pas. M. Labbé, qui 
avait suivi attentivement la 
séance du jeudi 28 avril sait par- 
faitement que le reprocha d’avoir 
prononcé un discoure dont il 
n’était pas entièrement l'auteur 
lui avait été adressé par le pre- 
mier ministre lui-même, décla- 
rant : * Je voudrais dire è 
M. Labbé que le n’ai- pas reconnu 
dans son discours le style qui 
était jusque-là Ib sien. - » il est 
vrai toutefois qu'en tenant ce 
(engage peu aimable, M. Barre 
ne faisait qu’feccnédfter des 
rumeurs qui couraient depuis , le 
mardi eoir et qui étalent parve- 
nues aux oreilles, de nombreux 
députés eL„ de quelques journa- 
listes. — R. B.' • 


réserves : nous les avons faites. Jacques Chirac poux penser que. 
Pour le reste, ü n’avait pas été à l’heure actuelle, la majorité 
question, durant l'entretien, de la conseroe de grandes chances si 
question de confiance, puisque elle sait sentir et se mobiliser, a 
M. Barre ne pouvait la poser, déclaré M. Labbé. Il faut que la 
selon la Constitution, qu’ après y concertation débouche sur une 


avoir été autorisé par le gouverne- 
ment, s 

M. Labbé a cependant ajouté : 


action offensive et décisive. » Le 
président du groupe RP JL a ré- 
pandu à la proposition de ren- 


te Au départ, a ne s’agissait de contre que lui avait adressée 
poser la question de confiance NL Chinaud (le Monde du 2 mai). 
que pour permettre aux députés .* S'il s'agit de nous rencontrer 
de se prononcer par un vote sur sur un problème législatif, a-t-il 
le pro gr a m me d’action du pou- dit, nous pouvons nous concerter 
reniement, qui ne faisait pas sans attendre, comme nous le 
robjrt d'un projet de loi. Par ta /«irons d'habitude. Mais, s’il s’agit 
suite, ü y a eu une progression drun entretien politique, nous 
tendant à montrer qu’ü s’agis- pensons qtfû est préférable fai- 


sait bien, pour le gouvernement, 
d’obtenir la confiance, tfest-à - 


tendre la rencontre de nos se- 
crétaires généraux, Jean-Pierre 


dire un accord sur la suite des Soisson et Jacques Chirac. » 
choses. Or nous n’étions pas en ^ C h i na ud s’est « réjoui » 
mesure de lui donner autre chose d'apprendre que MM. Soisson et 
qu'un accord sur les mesures pro- Chirac allaient se rencontrer, et 
posées » il a confirmé que la réunion qu'il 

M. Labbé a confirmé que, « lors- avait proposée au groupe RP JL 


qu’ils traiteraient de questions devait porter, à ses yeux, stff 
touchant des personnes ou cancer- 1» « problèmes politiques »- «17 
nant notre stratégie », le bureau ^apit, a-t-fl déclare, de préparer 
et le groupe RP JL se réuniraient ü7t £ action de proposition, une 


listes. — (L B. désormais en l’absence des mem- «*? combat JP n * rt L Fo PP°Z 

bres du gouvernement issus de sitian et une action visant à 

leurs rangs (le Monde du 3 mai), définir Je climat dans ^lequel I 

e il nous a en effet paru inaccep- £i n,n *_ ü I eu tes élections légùla- 
venu sur son attitude et celle de table qu'un compte rendu inté- tnes. Cela- appartient en propre 


lors du débat de poli- 
.raie des 26. 27 et 


gral, mais inexact, des circons- 
tances qui ont marqué l’une de 
nos réunions ait été fait au 


dreons- aux députés. » 

Fune de Pendant ce temps, à l’hôtel 
/ait au Matignon. M. Barre recevait 


.' Defferre, président du groupe f J’ai lu certains articles de premier ministre », a déclaré succe ssivement deux anciens 
; socialiste et radical de gauche, a presse affirmant que je ne suis M. Labbé, qui a tenu à préciser : ministres gaullistes, 

; t n ne f agit pas fume accusation MM^Plerre Mm e r ^gnu l’en- 

.... • • •••' contre M. Poncelet (1), mais d'ùh 

" “ u ■ ■ . constat de fuite. » Dorénavant. lorraine, et Jacques Chaban- 

■iv* Le programme commun 
est une alliance contre nature 

• :.* % Înntrrae nm^i KnnhaJtemnt. w blent ainsi, bon gré, mal gre. 

■ JiStime le nouveau secrétaire a Etat a la défense 


ront aux. réunions du groupe par- 2 *™“. 
lementaire et de son bureau que de K J* 

lorsque ceux-ci souhaiteront lee Went ainsi, bon gré, mal m 
«SSSe ot lora^üT en feront réapprendre à vivre ensemble, 
eux-mêmes la ■ demande.- * ■ ■* 

- é Si ' te' premier ministre sou- ~ (i> secrétaire d’Etat auprès dul 


Mp '• ■' --^Recevant la prese, mardi 3 mai, estime pour l'homme communiste, - * St le premier ministre sou- <(1J secrétaire d’Etat auprès da 

Paris, M. Jean-Jacques Beuder, gui croit en sa cause et qui res- hotte une concertation, a ajouté premier ministre, chargé des reia- 
v v -, . n ê Crnnrp ouveau. secrétaire d’Etat à la *pecte la discipline, comme an M. Labbé, je Vin formerai moi- ticms avec le Parlement. 

M, >Ql«on . lu riante éfense, et ancien député réfor- aimerait que la majorité en 

tateur de la Haute-Saône, a dé- France la respecte actuellement, ’ 

: ffïr OV premier rang iaré : « Quatre années chez les mais f en al tiré une hantise e tri- AnD î; C » A 1 cttoc ne kA Ài AD/" 14 À IC A kÀ RADDC 

. . , . j, , iets. ça marque ( 1 ). Je suis un- pale s. viscérale contre le système APRES LA LETTRE Dfc M. MARC-HAlO A M. dAKKc 

#*« sportives au mon« es rares Français à avoif . eu le communiste. » 

«F-.-:; ’ ■.■■^gâ 8 S èPnSSR hhtt.fcnmplfc* 

•' . , i. - '• • à la gauloise, ce rtest. pas vrai. Le _ M. Olivier Stixn, secrétaire tion outre-mer. la plupart des 
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APRÈS LA LETTRE DE M. MARCH AIS A M. BARRE 

La doctrine dn F.C. à l’égard des DOM 
est-elle sur le point d'évoluer ? 
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APOLITISME 


M. René Haby. ministre de 
. l’éducation, a dénoncé, après 

.. son échec aux élections munlci- 

t;. ■■ pales, la polltlaâtion de l’enseF- 
' ' -"'griemenL M. JeanUacques Beu- 

clsr, secrétaire à la défense, 

• ' . veut éviter celle de l’armée.; 

.Ü -r’ Pendanl la guerre; d’Indochine. 

, M. Boucler a été prisonnier. 

- pendant quatre ans, eu trop- 
fameux • camp n* 1 *, où le 

” ." Vletminh pratiquait sur les prf- 

■ sonnlere les méthodes de lavage 
de cerveau et d’endoctrinement 
forcé, méthodes qu'appliquèrent, 
peu après, lee officiers français 
revenus d'Indochine et chargés 
de l" ■ action psychologique * 
en Algérie. 

On comprend parfaitement que 
M Boucler ait conservé une 
horreur viscérale d’une idéolo- 
nf p gle dont on a voulu le gaver en 
ia» tc .utircsant la torture physique et 
■i psychologique. 

Mais II est difficile et même, 
contradictoire que l'un dn^ra»; 
-T'J. ponsablas de l'armée ee donné 
‘.7- pour mission de la préserver de 
■’ . « toute politique « et prodame^ 

■ r*-, d’entrée de jeu que « le pro- 

gramme commun est une alliance 
contre nature » et qu’ « un com- 
■’/; munlsme à la gauloise, ce n’ést 
. ; pas vrai ». 

■ > : M. Bôuclar, comme les autres 
J- secrétaires d’Etat, suit les 

■••■‘-.'.'consignes données au « sômJ- 

■■■•’ r nalre - de Rambouillet par 

- vM. Giscard d'Estalng : mener 
7 plus particulièrement aux côtés 

• :!• 7-rda leur ministre le combat pour. 

■ V.’’** la victoire de la majorilA 

Est-Il cependant nécessaire de 
.remuer des souvenirs que Je 
.-,• v général BIgaard lul-môme paraît, 
pour sa part, déterminé à 
' oublier 7 Et aous prétexte de 
. . > demander aux militaires de ne 

■ r’-’\ pas se lancer dans une bataille 
..t ;. - 1 qui n’est pas la leur, de les 

■’ / ramener à une conception que 
l’année n’a eu que trop ten- 
r’- ..,-, dance à faire sienne députe un 
' i- siècle : ne pas faire ‘de poll- 
tique, c’est en réalité faire une 
certaine politique ? — J- P. 


rtrt mri/> ureutjî» jwuuuus a. m. x»»- du programme co mmun consa- 

^!^^f L Ondit P ^a est monâ Barrc Monde du crée à la politique éfrangère). 

4 mal J- Dans cette lettre, lesecré- Dans ses éditions du 4 mai, le 
m& ucta bte WgJ 0 taire général du P.CJ. dénonçait quotidien communiste l’Humanité 
ei L , L ^ les interventions de l’administra- interroge le secrétaire d’Etat aux 
pend des bulletins de vote. » tdon lors des élections dans les DOM-TOM : « Où est le virage 
Répondant à des q u es t io n s sur DOM et demandait que soient & 180 degrés? l-J Ce que de- 
l’ activité des comités de soldats garanties les liberté, démocratl- mande aujourd'hui Georges Mar- 
dans les armées, M. Beucler a qoes outre-mer. Il ajoutait : chais, c’est exactement ce qui 
déclaré : « L’armée n’est pas « C’est le seul moyen pour que était revendiqué ü y a deux ans. » 
faite pour être une sorte de cir- les peuples de la Guadeloupe, de Deux prises de position com- 
que électoral, il faut préserver la Guyane, de la Martinique et mtrnes publiées par le P.CJ?. et 
Formée de toute politique et f y de la Réunion puissent se pro- les P.C. des DOM en Janvier 1975 
veillerai personnellement. Les co- noncer démocratiquement et en et en novembre 1976 sont citées 
mités de soldats camouflent des toute connaissance de cause sur par l’Humanité, 
intentions politiques, et cela est leur avenir. Ainsi seront créées -r - — 

détestable. » les conditions pour l’instauration • La mission des Nations unies 

Interrogé sur le rôle de far- de rapports nouveaux, librement ’ qui doit superviser le déroule- 
mée à Paris à l’occasion de la ; choisis, amicaux et féconds avec ment du référendum sur l’indé- 
grève des éboueurs, le secrétaire ces peuples qui veulent l'autono- pen dance et les élections lêgls- 
d*Etat à la défense a indiqué : mie dans le cadre de la Répu- latives dans le Territoire français 
< Les responsables ne sont pas blique française, ce gui carres- des Afats et des Issas est arrivée 


ratre-mer. B ajoutait : chais, c’est exactement ce qui 
le seul moyen pour que était revendiqué ü y a deux ans. » 
pies de la Guadeloupe, de Deux prises de position com- 
ane, de la Martinique et munes publiées par le P.CJ?. et 


La mission des Nations unies 


< Les responsables ne sont pas blique française, ce gui corres- 
enthousiastes et nous souhaitons pond à l’intérêt m utuel , s 

que cela se passe te moins sou - m. S tira a déclaré : * Il est 

vent possible. Le rôle de i armee remarquable que. pour la pre- 
n’est pas fibre transformée en mtère lois, le secrétaire gênerai 
éboueurs _et l'armée ne le désire üu P.C. replace ces vieilles terres 
pas, mais r dans des circonstances françaises dans le cadre fran- 
particulières, U faut bien trouver çai& *. « Pour te parti commu- , 
des solutions. » 1 juste français, ajoute le secrétaire 1 

Invité à commenter la récente d’Etat, c’est là un virage à ISO de- 
déclaration du général Saint- ç^i s’explique - par l'indigna- 
Crioq selon laquelle le budget de tion des populations, locales de se 
l’armée de l’air pour 19T7 était «m- rejetées , dans le programme 

< te plus mauvais et te pl us dif- commun « première manière », 

fiede » qu’elle ait eu depuis long- de la communauté frah- 

temps Ite Monde -du 21 avril), çaise. » 

M. Beuder. qui fut rapporteur du 


latives dans le Territoire français | 
des Afats et des Issas est arrivée 
mardi 3 mai . à Mogadisdo, pour 
une visite de deux Jours en 
Somalie. La mission est dirigée ! 
par l’ambassadeur Ignatius Fou - 1 
seXa, du Sri-Latdca. — (AJr'JPJ 


PREPARE?: le DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'âge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D- ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l’Etat 

4, rue des Petits-Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02 


Préparation à l’entrée en 

Médecine 

PHARMACIE-DENTAIRE 
mise en condition setentitiqua 
en septembre ou année préparatoire 
nenra Cnnipesçnl Kbta de pmleuems 

liera M. TO CL-WWb, fl My 
MMM7&91H os 745U9J9 


Finition exportation. 

T Faibla kilométrage. 

Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h -20 h) de — 

200 CITROEN de la 2 CV à laCX. / 

Assurance gratuite (48 h) à tout 

Toutes possibilités de crédit. 

Demander ifonsieta- Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28^1 + 


Gastronomie chez Raffatin et Honorine 
"Le Filet de Barbue" 



Raffatin et Honorine 
est l'nn des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

16, Bd St-Germaln - Paris 5 e . 

Ta 033.2221. Fermé le Dimanche. 

Entre Gourmets chez Dagomo 
"La Côte de Bœuf à l'Os" 




à la gauloise, ce iFest pas vrai. Le M. Olivier Stim, secrétaire tion outre-mer. La plupart des I t- 
programme commun . est une d’Etat auprès du ministre de socialistes s’en étaient démarqués, I » 
alliance contre nature. » F intérieur, chargé des départe- considérant que son orientation I ° 

Kt Ip WhHré d’Etat à la ments et territoires d’outrenmer, était par trop c indépendan- «— 
rfwmA » commenté, mardi 3 mai, la tiste » (le chapitre en question r— 
délensea^plkiué .e On répart adl ^ ée ^ TOflle ^ ügm d’allleuis dans la partie I 

M- Georges Marchais à M. Rav- du mogramme com mun consa- / I 
zZ mond Barre (te Monde du crée à la politique étrangère). N 



est Tnn des 700 restaurantsparîsiens 
qni acceptent 

la Carte American Express. 

190, Av. Jean-Jaurès - Paris 19 e . TéL 607.02.09. 
FennéleLundL 

La Carte American Express 
est honorée par 
des milliers de restaurants. 








En France. Et à ^étranger; 
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budget de Vannée de Taix à l'As- 
semblée nationale, a répondu : 


semblée nationale. ~ a répondu : - Le chapitré du programme 

« Le budget 1977 est relativement commun consacré aux DOM et 
te plus bas et ü est mauvais.parce aux TOM est ainsi rédigé : c Le 
ou’ü a' fallu restreindre tes de- gouvernement reconnaîtra le droit 1 
penses de TBtaL Mais, malgré ces à v autodétermination des peuples 
réductions budgétaires, le général des DOM et des TOM. Les nau- 
Satnt-Cricg s’en est bien sorti en veaux statuts seront discutés avec 
conservant la priorité à rentrai- fes représentants' des populations i 
nement de ses -pilotes, n aura, concernées et devront répondre 
toutes., proportions gardées, vn . aux aspirations de celles-ci. La 
budget un peu meOleur en 1976 Guadeloupe, la Guyane, Ta Mar- 
si la loi de programmation mai- tmique et la Réunion, seront éri- ! 


p^æmaRouis 

19/21, rue Cambronne, Paris 15' 

• 2 pièces : 6.600 F le m 2 * 

• 4 pièces: 6.600 F le m 2 * 


taire est appliquée. » 

( 1 ) .alors figé de vlngt-aept ans. 


gées en collectivités nouvelles pré- 
vues par Farticle-72 de te Constt- 


(1) Alors flgfi.de vmgB-aeps ans, + u *^ Qn . ig- VOVUlOtiÙnS. de - CCS I 
le capitaine Jean-Jacques Beuolar . 

est fitft prisonnier «e octobre u» quatre temtofres. seront ^appelées \ 
ibr la route col on iale n® 4 , lors de dans le mei l l eu r délai à étire, tha- 
r évacuation de Cao-Bang. n p»«e cane au suffrage universel — et . 
quatre années dans les camt« du dans des conditions assurant 
Vlet-Mfnh de la houtière de Chine, pexsrctcs réel des libertés démû- | 
n CTàliques — une Assemblée ayant 

Pour butFélabOTatton d'un nou- 
Plug deux tiers des . prisonniers veau statut qu elle discutera avec 
français dans ces camps y- ont trouvé - le gouvernement et qui permettra 
la mort. ■ Xs carrière militaire de à ces peuples de aérer eux-mêmes 

iàÆfÆ * MS ‘TrfTS ®SfcL . m 

de .Jean Lartéguy. ma l alBé dans les partis dopposi- 


* appartement-témoin 
et bureau de vente sur place, 
tous les jours de 14 h à 19 b 30 
TéL 783.64.32 


& CIE SA 


Tél.: 766.25.32 



“prix moyen; tarif au 1006176 
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autour de la gratuité, classe de 6®.. 


Peut-on rénover 
l'enseignement 
...sans rénover 
les manuels ? 


Pour 1977, Larousse a tenté de réaliser 
de nouveaux modèles d’ouvrages d’enseignement. 
Y a-t-il réussi ? Peut-être ; 
c'est à vous, enseignants, d'en juger. 
L’écofe, dit-on, se "déscolarfse". 

L'école, les élèves, les parents, les enseignants 
ne sont plus les mêmes... 

Tout a changé; la vie aussL. et avec elle, l'école. 
Et les manuels ? 


avec 1' historien Georges Duby, 
qui estime que "l'histoire des hommes et l'étude du milieu 
qui (es entoure et qu'ils transforment amènent ('élève, dés 
la sixième, à comprendre qu'il est l'artisan de sa propre 
histoire"... 

avec Georges Jean, l'un des auteurs 
de l'équipe- de Pierre Emmanuel, 
qui noie que "toute lecture repose sur la même dialectique 
fondamentale où l’imaginaire donne à voir le réel, où le 
réel s'inscrit dans l'imaginaire pour être perçu"-. 


avec le linguiste Jean Dubois, 
qui pense que "la connaissance et la maîtrise du monde 
moderne passent par la maîtrise du langage"-. 

avec l'angliciste Maurice Cling, 
qui veut susciter “la sensibilisation des élèves à des notions 
simples de la civilisation britannique et aider à la réalisa- 
tion de leur potentiel de créativité et de communication"-. 


—Larousse a réalisé cette année les nouveautés 
de l’enseignement d'aujourd’hui 
Des livres de rélôve ? 

Mieux 5 des livres pour Féiève 
(et donc des auxiliaires pour le professeur). 


et le monde présent 


COLLECTION GEORGES DUBY 


MILIEUX, HOMMES 
ET CIVILISATIONS 


par Marc Guidais, agrégé de géographie, 
et Michel Pierre, agrégé d’histoire, 
avec un allas dépliant : 28, 00 F 
De G. Duby également : HISTOIRE DE LA FRANCE 3 volumes. 


lire, pour découvrir 
le monde 


COLLECTION PIERRE EMMANUEL 


LIRE EN 6 


par M Jehan, professeur d'enseignement général de collège, 
R. Martel, agrégé de lettres, M. Pierre, agrégé d'histoire, 
avec 32 haro-lexte en couleurs : 24,00 F 
Egalement pour la s* : dirigée par p. Borfaéris et G. Jean, 
cotlecllan "Textes pour aujourd'hui" 

(A TRAVERS PRÊVEHT, LE PETIT PRINCE.-) 


de lu pratique spontanée 
à la maîtrise de la langue 


COLLECTION JEAN DUBOIS ET RENÉ LAGANE 


SAVOIR LE FRANÇAIS 


• GRAMMAIRE 6* 

par R.Lagane, J. Dubois et D. Leeman. (12,00 F] 

• EXERCICES 6* par D. Leeman. (10.00 F) 
Egalement peur h 6*î dirigé par J. Dtbcio et R- Lsgsne. 
DICTIONNAIRE DU FRANÇAIS CONTEMPORAIN 
manuel et travaux pratiques 


un enseignement vivant 
pour une langue vivante 


COLLECTION MAURICE CLING 


L FOR LEARNERS 


• anglais en 6* 

par A. Lesage, A. Regoc/r d. S. Fredf-Hebbtetfiivaitê; 
dessins de s.E. Bagge. 

m LIVRE DE L'ÉLÈVE : C-.QQ F 
• CAHIER D'EXERCICES • GUIDE PÉDAGOGIQUE 
• 17 BANDEE MAGNÉTIQUES 

t leçon par piste + 2 grandes bandes pour les tests. 
Egalement pour la B* : dirigé par Fr. Dubois-Chartier, 
STARTER dictionnaire de l'anglais contemporain. 


pour l’enseignement: LAROUSSE 



ÉDUCATION 


LA POLÉMIQUE SUR LA < POLITISATION» 


Des organisations approuvent les propos 
du ministre 


Les déclarations de M. René 
Haby sur la politisation de 
rezx&aSgnément an cours da 
dernier week-end continuent 
de snsdter des protestations 
des syndicats et des associa- 
tions de gauche. 


Après une grève d'élèves 


l'Ecole ns mihs D’Ails 

EST FERMÉE 


La direction de l'Ecole natio- 
nale des rwiTtag d’AIès, qui larme 
en quatre ans des Ingénieurs de 
travaux, a décidé de fermer pro- 
visoirement l’établissement, à la 
suite de mouvements de grève 
d’élèves, «.nims par les membres 
de l'Union des gr andes écoles 
(TJGB). Les élèves voulaient obte- 
nir les résultats des passages en 
année suivante et l’attribution du 
diplôme avant de partir en stage 
de fin cf année (la promotion de 
première armée part en stage le 
16 ttiwJ, celle de deuxième «iné» 
le 6 juin, et celle de troisième 
année est partie le 2 mal), lis 
ont réuni plusieurs assemblées 
générales et boycotté certains 
enseignements à la fin du mois 

d’AVXti. 

La direction de l’école propose 
de faire connaître les résultats 
des passages vers la ml-juln. et 
les diplômes an début de juillet, 
en réservant les cas litigieux (qui 
concernent moins d’un dixième 
des élèves). Elle estime impossible 
de le faire pins tôt, en raison de 
l’abondance des contrôles an mois 
de mai et de la correction des 
épreuves du concours d’entrée. 

Les élèves n’ont pas jugé cette 
proposition satisfaisante et, aimés 
la réunion, le 28 avril, du comité 
d’enseignement, chargé de l'orga- 
nisation des études et des contrô- 
les, ils se sont mis en grève, ven- 
dredi 29 avril- Us estiment n’avoir 
pas été entendes du comité d’en- 
seignement bien que, pour la pre- 
mière fois cette année, fis y aient 
quatre représentants. 


• Trente élèves et deux accom- 
pagnateurs da .CJ5J3. Jean-Phi- 
Ilppe-Rameau de Dijon (Côte- 
d’Or), du CJLS. Claude-Debussy 
de Paris (15* arrondissement) et 


du CJ5J3. Jean-Lurçat d’Angers 
effectueront un 


(Maine-et-Loire) 
voyage de trois jours A Florence. 
Us sont les lauréats du concours 
Prix des arts organisé par le 
ministère de l’éducation pour les 
élèves des établissements du pre- 
mier cycle secondaire qui portent 
le nom d'une personnalité des 
arts. Us devaient présenter une 
monographie sur la vie et l'œuvre 
celle qui 


de 


les 


ainsi 


qu’une réalisation collective; en- 
tièrement 


t libre. Les trois seconds 
prix sont attribués aux C-K&. 
Hector-Berlioz de Colmar (Haut- 
Rhin), Raoul-Dufy du Havre 
(Seine-Maritime) et Maurice- 
Ravel de Saint-Jean-de-Luz (Py- 
rénées-Atlantiques). 



ANGLETERRE 

Spécial étudiants 


3 sefnaines134ÔF 
Log-etRepü 

AudwnsceTra 

41/2h de cours péri 
Inunihm driBs : court da 


Anj jge coBunerairt ipMpdfcw 


i ctanibsr. 

Activités variées, cfti prfw*, etc 
Séjous analogH* peur 
éd ras do egamdafe et adubas 
documentations epécietae. 


Brftish Européen Centre 
5, rue Richapanse, 

Paris 8e 

_ *260.1834 

■mu lire. j yj 
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tre : 11 s’agit du Syndicat national 


Selon le Syndicat nnurmtti des 
instituteurs (SJSfX), M. Haby 


« montre d quel point ü confond 
i buttés de ministre et 


ses responsabüitè 
ses ambitions politiciennes. Les 
instituteurs n’ont pas attendu un 
« code de déontologie s pour mar- 
quer leur attachement à leur 
métier et l’exercer en toute 
conscience s. 

Le S JT J. proteste d’autre part, 
avec le Syndicat nattons) des 
enseignements de second' degré 
(SNES) et la Fédération Cornée 
de parents d’élèves, contre les 
« attaques injustifiées a lancées 
contre eux par M. Haby à propos 
de la diffusion d’une pétition 
commune sur la réforme. Ces 
attaques, estiment-ils. sont 
« révélatrices de rabsence d’ar- 
guments sérieux permettant du 
ministre de justifier, sa réforme ». 

Toutefois, d’autres syndicats se 
e félicitent », se r réjouissent » 
ou « enregistrent avec satisfac- 
tion » les déclarations du minls- 


des lycées et collèges (SNALC 
affilié à la C.G.C.), de la Confé- 
dération. nationale des groupes 
autonomes (CH.CK&.) et de 
l’Union nationale mtenzalversi- 
taire (UND. Cette dernière 
estime que, « en réagissant avec 
une extrême violence, les partis 
politiques de gauche et les orga- 
nisations syndicales (renseignants 
qui leur sont liées ont reconnu, de 
manière non équivoque que 
M. Haby avait visé juste en criti- 
quant leur (Otttu&e ». 

lUTal» ceS fv»nVia<t«mt 

que les propos de M. Haby 
c soient suivis d’effet », c’est-à- 
dire que des textes réglementaires 
soient effectivement publiés, et 
lui reprochent de ne pas s'être 
préoccupé plus tôt, comme l’écrit 
la C-N.G-â-, dé e ce problème 
essentiel qu'est Ze respect effectif 
de la neutralité de renseignement 
publie par les fonctionnaires ». 
« Depuis' 1968, les autorités, dé- 
clare M. Gérard Simon, président 
du S.NJLL.C* n’ont cessé de 
favoriser la politisation, en parti- 
culier par rtnstauraikm de tau- 
tonomie dans les universités et, 
demain , dans les lycées. M. Haby 
nous donne l’impression de crier 
« au loup » après avoir introduit 
le loup dans la bergerie- » 


US ÏÏXTHS SUR LA « DÉSECTO- 
RISATION > ONT fil ADOPTÉS 
PAR l£ CONSEIL NATIONAL 


La section permanente du 
Conseil national de l’enselgos- 
me nt supé rieur et de la recherche 
(CNESER) a adopté, lundi 2 mal. 
un décret et un arrêté organisant 
l'accès des "bacheliers de 
parisienne dans les universités à 
partir de la rentrée 1917 et sup- 
primant les secteurs obligatoires 
de recrutement. 

Selon l'arrêté, adopté par 
15 voix contre 11 des fins des syn- 
dicats de gauche) , les étudiants 
peuvent s’inscrira dans l’univer- 
sité de leur choix, pour tantes les 
diM».jpiini>s sauf oeil es de santé 
(médecine, pharmacie, odontolo- 
gie). Lorsque les inscriptions dé- 
passent dans une université 1e 
nombre d'étudiants de 1976-1977, 
les recteurs orientent les etmd»rf«fei 


vers les établissements où des 
places sont encore disponibles. Les 
universités peuvent cependant 
accepter dea étudiants en sur- 
nombre, wntin ceux-ci ne seront 
pas pris en considération pour le 
calcul de leurs crédits. Pour la 
santé, la répartition antérieure 
des etudiants, calculée selon la 
capacité d’accueil des établisse- 
ments hospitaliers, est maintenue. 

Le décrit; adopté par 14 voix 
contre 9, dans les mêmes condi- 
tions, rappelle que seules les per- 
sonnes ayant passé leur bacca- 
lauréat dans ces académies, ou 
dont les parents, les tuteurs ou 
le conjoint résident en région 
parisienne, ou ayant elles-mêmes 
leur domicile professionnel dans 
cette région, peuvent s’inscrire 
dans une université parisienne. 

Les textes doivent paraître à la 
fin du mais de maL 


• Occupation des locaux de 
VASSOVIVAC. — Les salariés de 
l’Assoc iatio n vtvaralse d’accueil 
(ASSOVIVAC), qui gérait deux 
établissements pour enfants han- 
dicapés fermés à la suite de dif- 
ficultés financières, occupent les 
locaux de l’asociaâcn, à Saint- 
Privat, près ü’Aubenas, pour 
obtenir le maintien de leur emploi 
(le Monde da 29 avril) X’ASSO- 
VTVAC leur a versé leur salaire 
de Tnarg, le relais étant pris de- 
-puls par les ASSEDIC. Le conseil 
général de l’Ardèche, qui s’est 
réuni le lundi 2 mal, a créé une 
commission pour étudier le pro- 
blème ypatv n’a pris «nwrr» déci- 
sion. — (Corresp.) 


• Portes ouvertes à V école Mon- 
tessori cT Asnières. — Deux jour- 
nées « portes ouvertes » auront 
lieu samedi 7 et dimanche 8 mal 
à l’école Mbntessorl Sainte- Agnès, 
à Asnières (Hauts-de-Seine). Du 
matériel pédagogique sera exposé 
et des x tables rondes » seront 
consacrées samedi aux mathéma- 
tiques, à T orthographe et à la 
liberté de l’enfant. 

. ★ Ecole Montessori Salnte-Agnês. 
8, rue du Carûlnal-VtrCleï, S2600 
Asnlfcret. TéZ. 793-40-79. 
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Notices à votre cfisposübn « 
chez les dépositaires S 


QUATRE ÉMISSIONS SUR TF! 


LA RÉFORME HABY EN IMAGES 


Mardi 17 mal à 21 h. 30, TF 1 

commencera la dlftialon d’une 

série de quatre émissions consa- 
crées à la réforme du système 
éducatif », communément appor- 
tée réforme Haby. Cee émissions, 
coproduites par la ministère de 
réduction .(deux tiers du finan- 
cement) et par TF 1 ’(uo tiers), 
ont pour but tf expliquer aux 
parents d'élèves ce qui attend 
fours enfanta & fa rentrée de 
septembre dans les établisse- 
ments d’enseignement public. 

Chaque émission comprendra 
un Hlm de cinquante minutes 
présentant lea étapes de fa sco- 
larité (maternelle, primaire, col- 
lège, lycée et enseignement 
technique), suivi tTon débat 
d’une demi-heure .entre M. Haby 
et dhrera Interlocuteurs — ensei- 
gnants, parents, syndicalistes. 

« L'école maternelle ? Eh bien, 
c’est l’endroit où ]e conduis mon 
enfant pour qu’on le garde I » 
C’est rune des premières Inter- 
ventions saisies eu vol per 
r équipe de TF 1 pour Illustrer le 
fîlm Intitulé Maternelles,' primaire 
demain. Voilà une attitude que le 
ministère da l’éducation voudrait 
faire disparaître. L’école mater- 
nelle ne doit pas être une garde- 
rie mais un véritable établisse- 
ment scolaire où chaque enfant 
apprend è se • socialiser », à 
connaître son’ corps, & acqué- 
rir les potions de temps et d’es- 
pace, etc. Sans aller Juaqulè 
repprentfssage direct de le lec- 
ture ou du calcul , reniant est 
progressivement amené 6 acqué- 
rir lea réflexes qui lui permettront 
de se lancer ~ sans heurt » 
dans le primaire. 

Lea classes montrées dans le 
film, de l’ave a même du . 
commentaire qui raccompagne, 
sont celles « où cela marche 
bien ». Le bac à sabla et les 
toboggans sont agréablement 
ombragés de verdure, les entants 
vont à la piscine, et les Instltu- 
trfees, très » motivées », se 


dévouai» aveo beaucoup de 
conscience. On volt même 'des 
enfanta de CM: 2 (dernière 
année du primaire) s’initier è la 
physique expérimentale aveo me 
bassine d’eau et un souffler 
après une séance d’école da 
voila an mer— 


« La» collèges _ demain » — 
émission qui sera diffusés le 
25 mal, — beaucoup plus didac- 
tique, s’efforce de souligner ce 
qui va changer avec la réforma 
dans le premier cycle du secon- 
daire. Là encore, on s’efforce de 
montrer les bons exemples, , pris 
no temment au CH£. Jean- 
PhlUppQ Rameau de Rouen. On 
peut - alrial constater que, grêee 
à un montage audio-visuel réa- 
lisé par les élèves, renseigne- 
ment du dessin se marie très 
bien avec la musique ou que la 
lecture dns Journaux, supervisée 
par un proiasseur consciencieux, 
peut tenir l/eu d'instruction 
civique. 


Tout cela doit amener douce- 
ment lea parents à approuver la 
suppression des » filières » en 
sixième et i admettre F introduc- 
tion de la physique, la fusion de 
r histoire-géographie et de Tlue- 
tructlon civique, et la suppres- 
sion des cloisons entre le des- 
sin, la musique et les travaux 
manuels. 


« Un très beau livre dimagss », 
Ironise M. André Henry, secré- 
taire général de la Fédération de 
r éducation nationale, qui a déjà 
enregistré le débat sur lea col- 
lèges avec M. Haby. Mais s’il 
a des réserves sur le tond, le . 
secrétaire de la FEN est satis- 
fait d’avoir obtenu que toutes les 
parties' prenantes — syndicats 
d’instituteurs et de professeurs, 
associations de parents d’élèves, 
— puissent participer au débat et 
apporter un minimum de contra- 
diction aux thèses ministérielles. 


ROGER CÀN5. 


Contre une réforme < inacceptable > 


Le Syndicat des lycées et collèges 
propose une «riposte commune» 
de toutes les organisations 


Des professeurs de sixième 
noyés sous la paperasse, les mell- 
lenzs élèves sacrifiés, les élèves 
en difficulté encore plus défavo- 
risés par le mélange avec les 
antres, un a b aissem en t général 
du niveau de renseignement, les 
lycées saisis par l’agitation poli- 
tique. voilà quelques-uns des traits 
sous lesquels le Syndicat national 
des lycées et collèges (SNALC, 
affilié à la C.G.C.) a présenté le 
3 mal les fruits amers de la ré- 
forme Haby. TJne réforme « indé- 
fendable dans ses principes, re- 
doutable pour la vie scolaire, 
inacceptable pour les professeurs, 
et inapplicable s. 

Mais fi n’y aura pas de «fruits», 
prédit le SNALC : «La réforme 
porte en eüe-même les germes de 
sa destruction. » AussL ne donne- 
t-il pas de consigne de boycot- 
tage. comme Ta fait le S2TX- 
PH.G.C. (le Monde du 12 février). 
« Dès la rentrée, a annoncé 
M. Gérard Simon, président du 
SNALC. nous aurons comme uni- 
que but (rassurer Véchec de la 
réforme en nous en faisant Zes 
zélateurs, de façon qu’elle se re- 
tourne contre eüe-même. » 


En attendant, 1e SNALC vou- 
drait obtenir le retrait des dé- 
crets d’application. A cet effet, 
11 vient d’écrire à trois syndicats 
de la FEN ainsi qu'aux syndicats 
de la CJPJD.T. et de la C.G.T, 
s pour envisager une action com- 
mune dès ce troisième trimestre, 
allant jusqu’à la grève prolon- 
gée ». 

Cette action, estime le SNALC, 
ne devra pas avoir de * coloration 
politique ; elle . doit apparaître 
devant Foptnion comme stricte- 
ment professionnelle ». Car le 
SNALC tient A garder ses dis- 
tances Idéologiques avec les syn- 
dicats «de gauche ». Si, pour lui. 
la réforme Haby érigé une 
* riposte le plus large possible», 
il n’en dénonce pas moins une 
parenté qu’il juge évidente entre 
les textes des « libéraux avancés 
de 1S76 du plan marxiste Ltwge- 
vin-WaÜon de 1346 et des projets 
de Tunion de la 'gauche pour 
2978 ». Dans les trois cas, « ü s’agit 
d’une conception de r éducation 
partant de renseignement public 
vers un instrument <F encadrement 
collectiviste. La loi Haby apparaSt 
comme une première étape dans 
la réalisation du plan socialiste». 


MÉDECINE 


A L’ACADÉMIE 


Permis d’irradier et carnet d’irradiations 


« Parmi tous les fantasmes que 
nos sociétés nourrissent actuelle- 
ment à propos des pollutions », 
a déclaré, à r académie de méde- 
cine, le professeur J.-C. Soarnta, 
« les médecins doivent départager 
les menaces supposées et les 
dangers réels. » « les radiations. 
Ionisantes, et particulièrement 
lea rayons X, figurent estime le 
médecbv-consea national de la 
Caisse nationale d'assurance -ma- 
ladie, parmi ces derniers (IJ. » 

. Or, le professeur Souffla, sans 
mettre en cause Ze. caractère 
indispensable du radiodiagnostic 
pour la médecine, constate que de 
nombreux médecins n’ont sans 
doute pas des connaissances tech- 
niques suffisantes pour que les 
radiations qu’ils utilisent soient 
sans danger pour leur» malades. 
Aussi propose-t-il, qui «un per- 
mis d*infttiier >, obtenu après une 
formation suffisante, soit délivré 
par les pouvoirs publics avant 
qu’un médecin ou un chintrgien- 
dentiste puisse pratiquer des 


radiodiagnostics. Actueüement, 
d’après tes décom ptes de l’assu- 


66 sont pratiqués par des (Hectro- 
radiologistes qualifiés, 8 par .les 
chirurgiens -dent istes, 7 par les 
gastro-entérologistes, 5 par. les 
pneumo-phtisiologues, et les au- 
tres par les membres tfaufres dis- 
ciplines médicales. L’acttotti des 
« non-qualifiés » dans le diag- 
nostic radiologique médical est 
donc relativement importante^. 

En outre, estime M. Souffla, 
un « carnet dtrradiatüms » pour- 
rait être remis à chaque consul- 
tant, oü seraient enregistré es & 
doses reçues pour éviter, la répé- 
tition -inutüe d'investigations 

radiologiques. Happarentan t ta jf 
carnets de vaccinations, O off ri* " 
tuerait un moyen pour r tnug»" 
de limiter ses propr e s irradiations 
dans la mesure ou Ü lut permet- 
trust d’informer lui-même son 
médecin. 

« Permis dluadJer » et «car- 
net d*lrradlatlon » permettraient 

ainsi « de limiter les nuisances 
et les dépenses Inévitables do 
Agnostic médical à ce qui *** 
pour le bien du malade >■ 
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rance-maladie. sur 100 ' actes 
médicaux atüisant les rayons X. 


(1) «La Mende de' la mwecinr» 
du mercredi * mal- 
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L’enseignement, en France, 
est devenu, aux deux tiers, 
l'affaire des femmes. Majori- 
taires dans le système sco- 
laire, elles n'y ont pourtant 
pas encore pris . — aux xn- 
- veaux hiérarchiques supé- 
rieurs — la place qui devrait 
leur revenir («le Monde » 
des 8 et 4 mai).. Le déséqui- 
libre qui va s'aggravant entra 
hommes et femmes dans 
l’école n'est-ü pas un dan- 
ger? On peut le redouter et, 
pour une bonne part, il expli- 
que la résistance du milieu 
au changement. 

L’enseignement va wmlI- L’en- 
seignement est de plus en plus 
féminisé. La tentation est grande 
d'établir une relation de cause à 
effet entre ces deux constata- 
tions et d’expliquer la première 
par la seconde. Pour de nombreux 
enseignants, U serait Injuste de 
charger les femmes de tous les 
maux de récole, alors • qu’elles 
sont parmi les premières victi- 
mes. Pour eux, le s porroofr a est 
coupable ; les choix politiques sur 
les effectifs des classes et la for- - 
mation *teg enseignants son t aussi . 
responsables du malaise. 

Personne, à notre connaissance, 
n'a étudié de manière scientifi- 
que les conséquences sur les en- 
fants de la féminisation de 
l’école. Des psychanalystes, des 
enseignants, estiment que le dé-. 


III. — Un déséquilibre néfaste 


A L’ETRANfiEfl 


• En Suède, on compte 
1074X6 cxuebolaats de . tons 
niveaux, dont SC 339 femmes, 
soit 59 %. Elles se répartissent 
«in rf : miigmmtt t primaire 
(sept à dix ans) : 99,2 % ; ensei- 
gnement moyen (onze à treize 
ans) : GO jé % ; enseignement 
secondaire {.environ 50%. 

• Aux Etats-Unis, les femmes 
sont un peu moins nombreuses 
que les hommes dans rensei- 
gnement secondaire « 427 079 
contre 504217. . 

Elles sont deux fois plus nom- 
breuses qu'eux i enseigner l'an- 
glais, et trois fuis plus à ensei- 
gner une .langue étrangère. En 
revanche, elles sont beaucoup 
moins nombreuses que les 
hommes en sciences et études 
sociales, tandis qu*il y a éga- 
lité entre le nombre d’hommes ' 
et de fmumrs enseignant les» 
mathématiques. ' 

• En Grande-Bretagne, ren- 
seignement supérieur emploie 
4 069 femmes. et 33 770 hnnmift 

• En Allemagne fédérale, les 
femmes représentent «B-% des 
enseignants du primaire et 63 % 


les enseignants spécialisés. 


illlbre entre les sexes est né- 
faste, mais leurs explications sont 
plus souvent Intuitives qu'argu- 
mentées. Les spécialistes de la 
psychologie Jugent .que, pour les 
garçons, I Identification & une 
image paternelle et virile est 
r endu e aléatoire s’ils ne sont en- 
tourés que de femmes. A la mai- 
son, c'est une femme qui s’oc- 
cupe d’eux, à l’école ce sont 
d’autres femmes. Le déséquilibre 
est d’autant plus grand si la mère 
est divorcée, célibataire ou veuve. 

Plus prosaïquement, les profes- 
seurs, tout en insistant sur le 
fait que la qualité professionnelle 
n’a rien & voir avec le sexe, re- 
connaissent que « les garçons 
admettent mieux Vavtorité des 


hommes, liée à leur prestige phy- 
sique v, comme le constate une 
directrice de C.RA Un homme, 
jffofesseur de lycée, souvent aux 
prises avec des élèves diffi- 
ciles », estime nécessaires « une 
certaine ouverture d’esprit et me 
certaine indulgence », qu’il op- 
pose aux attitudes de « petit 
fonctionnaire tatillon » qui mè- 
nent les classes « à l'explosion ». 
Or, selon lui, les femmes sont 
s volontiers perfectionnistes et 
tatüUmnes, ne supportant pas 
que des élèves transgressent les 
règles qu’elles ont édictées. H y 
a aussi des conflits pour des 
broutilles ». Fins anxieuses, sans 
doute, que les hnrnTm»c face & des 
classes difficiles, beaucoup de 
femmes enseignantes se protè- 
gent derrière un rigorisme sou- 
vent Inefficace. 

L'opinion des élèves 

Les élèves ont leur avis. Des 
jeunes filles, élèves en troisième 
dans un CSS, de Paris, après 
avoir affirmé que « les hommes 
et les femmes Cest pareil », re- 
connaissent aussitôt : « Avec les 
hommes on ne blague pas. Us sont 
autoritaires, tandis qvfavec la 
prof de maths, c’est le gros cha- 
hut.'» L’une d'elles a aussi remar- 
qué que les hommes étaient moins 
accessibles : « Ils racontent moins 
leur vie. » Les élèves, avides de 
contacts personnels, se confient 
plus volontiers aux femmes . : 
ce Dans ce cas, c’est comme pour 
un médecin, on préfère ne pas 
être examinées par un homme. » 

Les . reproches de ces élèves 
envers les femmes professeurs ne 
manquent cependant pas et elles 
les expriment sans nuances : 
z Elles fuient le contact ». « elles 
font leurs cours et tant pis si on 
n’arrive pas à les suivre », « S 
y en a une qui menace de prendre 
un congé de maladie quand on 
fait trop de bruit ». Ces témoi- 
gnages n’ont évidemment pas 
valeur générale, mais chacun res- 
sent plus ou moins nettement, plus 
ou . moins consciemment, que 
l’équilibre entre les hommes et 
les femmes est préférable pour 
les élèves i la domination d’un 
seul sexe. 

On peut se demander si l'essen- 
tiel, pour les enfants, n'est pas 
d’avoir en face d’eux des ensei- 
gnants épanouis, compétents et 
équilibrés. Peu importerait alors 
le sexe. « Un enseignant heureux, 
nfftimw le docteur Valentin, psy- 
chanalyste, rendra ses élèves heu- 
reux. » Or, s’il existe des ensei- 
gnantes heureuses, force est 
de constater — elles le 
disent elles -mêmes — que 
beaucoup, pour des raisons pro- 
fessionnelles ou personnelles, sont 
s mal dans leur peau ». Cela re- 
tentit sur les enfanta : a Celles 
qui n’ont pas une vie remplie en 
dehors de l’école ont avec leurs 
élèves une relation de propriété 
excessive », constate une direc- 
trice de CJ3J5... apparemment 
épanouie. 

S’il' est un métier qui nécessite 
des qualités d’équilibre nerveux, 
de r. sa me et de capacité de 
relation,' c’est bien celui-là. 
L'école peut les encourager par 
la pratique du travail -en équipes 
mixtes. C’est ce. qu’exprime 
Mme Thérèse Tremblais, psycho- 
thérapeute : *11 n’y a rien de 
plus enrichissant que le travail 
en commun des hommes et des 
femmes. L’homme et la femme 
ne sont pas faits des 
agressives que notre 
a créées. » 

SI l’enseignement devait deve- 
nir un monde uniquement fémi- 
nin, les conséquences en seraient 



par CATHERINE ARDITTI 


néfastes pour les enfants mais 
aussi pour les enseignantes elles- 
mêmes. Le milieu enseignant est 
déjà trop isolé du monde exté- 
rieur, et un surcroît de féminisa- 
tion ne pourrait qu'aggraver ce 
phénomène. Dans les écoles ma- 
ternelles, l’arrivée des hommes — 
récente et encore très modeste — 
provoque des - bouleversements 
assurément salutaires. 

Rompre l'isolement du milieu 

Le fait, pour une ■ femme, 
d’avoir en dehors de son métier 
une vie riche et diversifiée (acti- 
vités culturelles, sportives, syn- 
dicales) est un moyen de rompre 
l’isolement de l’école. Les ensei- 
gnantes dont le mari exerce une 
autre profession ont, à cet égard, 
une plus grande possibllitâ d'ou- 
verture et s'en félicitent. Celles 
qui sont mariées à un enseignant 
(de niveau généralement équiva- 
lent ou supérieur au leur) éprou- 
vent parfois une certaine ran- 
cœur comme celle qui nous affir- 
mait : s Nous ne gagnons pas 
assez d’argent pour vivre comme 
les autres, par exemple pour 
voyager . » 

Celles qui travaillent duwn 
l’enseignement supérieur sont 
favorisées et quelques-unes recon- 
naissent qu’elles sont « privilé- 
giées ». Wmp maître-assis- 
tant à l’université de Nanterre, 
résume ainsi ces avantages : 
«Nous n’avons pas de problèmes 
de discipline, nous avons moins 


d'heures (renseignement et pds 
d’inspecteurs. » Mais l’essentiel est 
que oes femmes-là ne ressentent 
pas la a dévalorisation » de la 
condition enseignante et souffrent 
moins de l’isolement. La diversité 
des tâches (enseignement, re- 
cherche. administration) favorise 
un certain équilibre personnel 
« Dans renseignement secondaire, 
dit Mme T_. fanais l'impression 
de me débotriner. sans me rebo- 
biner.» 

Sortir de l’isolement : le veu- 
lent-elles toutes? L’école n'est- 
elle pas. finalement, un refuge? 
Pas autant qu'on pourrait le 
croire : a On y est protégée de 
l’extérieur mais pas des élèves ». 
constate une directrice de CIELS. 
L’origine sociale de beaucoup 
d’enseignantes, les raisons qui 
les ont poussées dans cette car- 
rière, ne les Incitent pas toutes 
approfondir l’analyse du rôle de 
renseignement dans la société, 

être des agents du changement. 
Là réside sans doute l'un des 
Inconvénients majeurs de la fémi- 
nisation massive du corps ensei 
gnant Une directrice d'école 
maternelle, militante d’une asso 
dation pédagogique et syndics 
liste, estime que « l’enseignement 
nécessite un engagement profond 
et ne doit pas se résumer à une 
occupation ■ donnant un salaire 
d’appoint ». Elle a tenté — ap- 
paremment avec succès — d’en 
faire prendre conscience aux col 
lègues de l’école qu’elle dirige 
mais elle regrette de constater 
son cas n'est pas représen 


L’AVANT-GARDE 
MASCULINE 
EN MATERNELLE 


H n'y a rien de plus naturel 
qu’un homme, instituteur, dans 
une école maternelle. C’est le 
cas. par exemple, de l’école du 
quartier — neuf — de la Hals- 
aux-Moines, ft Créteil (Val-de- 
Marne). Ces petits entants oc- 
cupés en début de matinée dans 
le préau à des exercices psycho- 
moteurs, en compagnie de Mi- 
chel, .maître, d'application de 
l'Ecole normale, n'ont pas l'im- 
pression d'être des cobayes. 

La trentaine, Michel, qui a 
choisi de travailler en mater- 
nelle. a enseigné pendant des 
années dans le primaire — dû 
il n'a d'ailleurs jamais pu avoir, 
comme 11 le souhaitait, de cours 
préparatoire. «Je me sens bien 
en maternelle, affirma-t-il, car 
on peut travailler sur des options 
fondamentales, ce qui n'est pas 
le cas dans le primaire. ■ Il 
s’agit pour lui de préparer tous 
les enfants- aux apprentissages 
ultérieurs, sans toutefois anti- 
ciper. 

H partage cette ■ option » avec 
une Institutrice. L’architecture 
moderne de l’école facilite le 
travail : Ils ont « décloisonné ■ 
leurs deux classes, qui n’en font 
plus qu'une, très vaste. 

L'arrivée d'un homme, bien 
que . débutant dans le métier, 
s’est faite avec tout autant de 
bonheur, dans une très vieille 
école parisienne: • Les mêmes 
enfants sont différents depuis 
qu’il est là, témoigne la direc- 
trice. Us sont plue autonomes, 
plus naturels. « 

Pour l'équipe d'institutrices 
l'arrivée d'un Instituteur a été un 
bouleversement Mais, concréte- 
ment, IBS changements sont, 
pour l'instant, plus diffus. L’ins- 
tituteur est, an effet, perçu 
comme le deuxième dans la hié- 
rarchie, après la directrice ; Il 
représente une seconde réfé- 
rence. 

C'est sans doute en ce sera 
qu'il devrait contribuer, à terme, 
à bouleverser le routine et 
!' Isolement, à Innover dans l’in- 
térêt des Institutrices comme 
des' enfants. 

On ne compte encore que cent 
cinquante et un hommes, pour 
quelque cinquante-huit mille Ins- 
titutrices, de maternelles™ C’est 
peu, mais II n’y en avait qu'un 
en 1972 et douze en 1973. Le 
danger d'une - masculinisation » 
excessive des maternelles est 
encore éloigné™ 



POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vtti boni Ulép&onez ns nessifa*. Hon te* 
UIuodl y«s comsfHudjDis ont rOjKautent par 
ttlac :mus nu téttptaaais. 


La fonction sociale de l'école, 
notamment pour les enfants de 
ntiUeux défavorisés, est l'un des 
éléments majeurs d’une réflexion 
sur le système éducatif. Combien 
sont tentées d’adopter l’attitude 
de cette autre directrice d’école 
qui, lorsqu'elle rencontre un pro- 
blème chez un enfant; le renvoie 
au psychologue scolaire : « Je ne 
me ; pose pas de cas de conscience 
personnel dans la mesure où on 
fait ce qu’on peut D’ailleurs, je 
ne veux pas connaître la pro- 
fession des parents : les enfants 
ont les résultats qWüs méritent. » 
Pour elle, les inégalités sont une 
sorte de fatalité devant laquelle 
. l’école est désarmée et, incompé- 
tente : « Nous n'y pouvons rien. » 

Une certaine passivité 

Cet état d’esprit, qui va de pair 
avec une tiédeur dans le domaine 
syndical, explique que la majorité 
des femmes enseignantes n’adhè- 
rent à aucun mouvement pédago- 

S lque. En définitive, la résistance 
u milieu aux changements et à 
l'Innovation — dans les contenus, 
les méthodes et la vie scolaire — 
peut, pour une part, s’expliquer 
par le refus des. femmes. 11 est 
vrai que l’administration ne les 
encourage guère dans une autre 
vole : leurs conservatismes 
s’épaulent et se renforcent mu- 
tuellement. 

Si l’on admet ce constat, faut-11 
redouter l’avenir et peut-on le 
prévoir ? Il est difficile de dire 
sf la féminisation a atteint son 
maximum. On constate toutefois 
que les écoles normales — où sont 
formés les futurs instituteurs — 
recrutent de moins en tnniwR de 
garçons : au dernier concours 
d’entrée à ces écoles, cinq cents 
places n’ont pas été pourvues et, 
pour limiter la féminisation et 
laisser leur chance aux hqnnn^ 
on n’envisage pas de concours 
mixte, car on estime que les filles 
y trusteraient les admissions 1 
Dans renseignement secondaire, 
au contraire, les concours de 
recrutement de professeurs (CA- 
FES et agrégation) sont mixtes 
depuis deux ans. On s’est rendu 
compte à cette occasion que les 
jeunes filles étalent un peu moins 
brillantes que les garçons à 
l'agrégation, en particulier dans 
les disciplines scientifiques. Mais 
la proportion des fuies dans 
les universités littéraires, 'dont le 
débouché essentiel reste l'ensei- 
gnement, ne cesse de croître : elle 
était de 65 % en 1975-1976. 

Des remèdes 

L’un des moyens- de rétablir 
l’équilibre serait non de dissuader 
les femmes de s’orienter vers 
renseignement, mais d’y encou- 
rager les hommes. Pour cela; -une 
revalorisation matérielle de la 
fonction enseignante parait la 
vole la plus sûre : « H n’y a. pas 
de raison, dit une responsable du 
Syndicat national -des instituteurs 
(SJÏi). pour quhm traitement 
d’instituteur -ne puisse pas. nour- 
rir une famille. » A des mesures 
financières devraient attesl s’ajou- 
ter des réformes qualitatives per- 
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mettant une meilleure formation 
des maîtres, leur donnant les 
moyens d'être des agents du 
renouveau de l'école et pas seu- 
lement des exécutants des direc- 
tives officielles. Or on a observé 
à cet égard une grande passivité 
des femmes enseignantes. 

D'autres évolutions — moins 
spécifiques an milieu ensei- 
gnant — seraient nécessaires 
dans les mentalités et la rie quo- 
tidienne. « Si les hommes sont 
plus dynamiques dans les acti- 
vités périscolaires, et les syn- 
dicats notamment, c’est grâce 
aux femmes », explique Mme Su- 
zanne Moll o, sociologue. Elles 
prennent en charge — en plus 
de leur métier — les tâches do- 
mestiques et familiales, laissant 
aux hommes le loisir d’autres 
occupations. 


La répartition traditionnelle 
des rôles entre mari et femme 
parait aussi vivace dons le mi- 
lieu enseignant que dans d’autres. 
« Mon mari, dit une enseignante 
qui a épousé un universitaire. 
m’aide peu à la maison, car U 
a à l’extérieur beaucoup d’acti- 
vités pour lesquelles il a des 
Qualités que je n’ai pas. » Com- 
bien de femmes, tenant ce rai- 
sonnement, ont-elles conscience 
de i reproduire » les rôles tra- 
ditionnels et de contribuer & s'y 
enfermer ? Certains hommes sont 
plus lucides : a Nos enfants, dit 
un professeur, ont constamment 
sous les yeux le spectacle de la 
mère de famille. Moi. je suis celui 
qui arrive en coup de vent, quand 
le repas est achevé, et qu'il ne 
faut pas déranger. » Un autre 
résume ainsi la situation : a J*ad- 
inlre mes collègues femmes, car 
elles font mon métier plus celui 
de ma femme. » 

PI N 




K UNE ENTREPRISE 

rêve pour 34 % des Français, 
réalité pour combien ? 


une 


Vous oui étés désireux de passer du rfive à la réalité, une occasion 
exceptionnelle s'offre à vous. 

Les 14 et 15 mai prochains, l'Association pour Favoriser la Création 
d' Entreprise (AFaCE) organise des journées d'étude sur la création 
d'entreprise. 

Grâce aux exemples, eux témoignages, aux études de cas, vous 
saurez où vous vous engagez. 

De grands dirigeants, tels que Marcel FOURNIER, Président de 
Carrefour, et Jacques BOREL, Président de Jacques Borel Inter- 
national, n'ont pas hésité à prêter leur concours. 

Pour tout renseignement, retourner ce coupon-réponse à l’AFaCE : 
AFaCE - 14, rue de la Baume (8'J - 359-17-55 
Je désire recevoir le programme des journées d'études des 14 et 
15 mai. 


NOM 


LU 


ADRESSE 



Demandez « le coîn du décorateur », supplément 
gratuit au catalogue Hôche-Bobois consacré aux ta- 
pis, moquettes, rideaux, voilages et tout l’environne- 
mentcontêmporaïn. 


BOBOIS 


Bon é découper pour recevoir « le coin du décorateur • 

notfi........ adresse 

Demande à adresser à ROCH&BOBQIS BP.275B9/7W24 PARIS CED EX 09, 


t 
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Voici pourquoi 


vous aurez les prix les plus bas 


Daniel Cheyroud et les 28 directeurs de magasin 
Darty onttous signé le Contrat de Confiance. Ils se sont 
tous engagés à faire le maximum pour que ce contrat 
soit respecté. Et plus que personne, ilssonttous les : 
garants de l’article 1 : les prix les plus bas. Ils y veillent 
jour par jour. Quelles que soientles remises, les reprises. 


les promotions que l'on vous propose ailleurs,' 
ils doivent rester les moins cher™ ou vous rembourser 
la différence si par extraordinaire vous trouviez moins 
cher dans le mois suivant votre achat. Ils sont tous 
engagés envers vous. Ils ont signé. Vous pouvez leur 
faire confiance. 




Daniel Cheyroud 
Responsable du contrôle des prix 


Le Contrat de Confiance : 

chez Darly, tout le monde l’a signé pour mieux le respecter. 


Homa-CenteaDaityelRéQl regroupant iDart^spédobta de tfileclio- 
mânogat Hi-fiJVot Mol spécialité en ameublement déborafon et cuîsùies. 

75 - PARIS 11* 1 25 â 35^bd de BatlawiHa - M° Couronnes ® 

75 - fW3S W" I Centre Cbmnwrocrf Gafré-Mwrtpamassa. 

QO, cul du Maine -Entrée cfirecte parle M" GcfitA.. ........ 

91 -ŒSUUS: Centre Régional les U& 2" ©® 

93- BAGNOLETiPtodeBagnaletM"Go8eni.AupiedduNavoiel... ® 

93 - BONDY : 123 5 155, av. GaffienL RM 3 

9S - ŒRGY-PONTOÎSE : Centre Régional *3 fontaines* @® 

92 - CHAnUON ; iacvMax«K>^«.»M306...- @© 

93 - PIERRE RTTE : 102-04, ent Lénine. RN 1 ©@© 

94 - CHAWPtGNYilO-32.av.R.-SdengraIaf : oürcheîîa.XN4..- < ..- ® 

94 -CRETBL s Centre Régional 'Crétea-ScW @® 




Magasins Parfy spéctafcBe de rél efl r om é noge c mi TV. 

75 - 1WR1S 8° : I>»ty-«ou34a-Mcxfefejne.Pcifling pltx» de kj Madeleine 
75 - FÿU&S 13° 1 168, av de Choisy. M° Pi. (flfaÈe 


75- RARiS 18" 1 128, au de Sf-Ouen-M 0 Pte de StOw ® 

75 -FARS 2T :3-5-Zcriefe la Pta de Montreal Pie de Moritrwjâ- © © © 
78 - ORGÊVAL s Centre Commeteial 'Art de Vivre'. 

Sortie Poissy. Autoroute de f Ouest i. © ® @ 

78 - IW 2 - Centre Commercial Çjl ® 

91 -1HIA1S4EUNGIS: Centre Régional de (attelle Epine' RN 7.... @® 
92 -ASNS8S, Carre fardes 4 Routas. • 

384, "av. (fArgenteuE. RN 309 © ® © 

69 - D'ON i Centré Commercial de la Part-Dieu. 3" niveau: - 

4300 places de partfng <§)®(@ 

69 - UMONEST : Route Nationale 6 ©©<& 

38 -GRS'IOBU: : Ï36, a* Gabrid-P&î ©@ 

42 - SHTIENNE : Centre Commercial de Monfhtetr. Rue des Rodiëttes © 

92 -IA DEFEN5E : Parvis de La Dêfense-'A cûté du CNIT. @ 

39 -ÜUf « 54 rue de Béthune 

59 - ROUBAIX [15, rue Piene-MoHe © 

59 - ENGLOS = Centre Commercial Englas. © © 

69 - fiON-VENiSSEUX j bd Laurenl-ôonnavay. Sorti* Moufin^j-Venf „ (Qf 


O Noe*Kt»WMcBtSjoiquïiah3Q-© NoctorioUMcrtiKSiw?Æ21h30-© NocftrooleJeucijoKju’îi vert b Dtarndhe toute la journée-® FennéteDmiondie-© Fermé la lundi-® Fermé bluncft mofln- 
3b30-® NoaunwloManfefaMetOT^foj«icfiriloV«drr<Jfc^ï22h00-©Nadon»feV«ï!- @ famé bÀtertfl-@fa«b b Mercrecfi-® Nocturne bMorr5|us^22hQ0-©Nodume la Ver- ' 
drettjoWJiSl h30-(S)NoCTimeie VeodfKfi [asqu'ù22hOO-0 Qwert fa Dimanche ma*i- (8) Ou- dnâ|UsqAahœH(glNeaisiiBbSemefIIIuK^%21bro-®Oin«ttouslBijciuadenhOD&21hOa 
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le respecter. 


L'accès à l'énergie nucléaire sans prolifération des armements 


Salzbourg. — Les participants à la Confé- 
rence Internationale sur l'énergie nucléaire et 
son cycle de combustible, organisée Jusqu'au 
13 mai, & Salzbourg, par l'Agence internatio- 
nale de l’énergie atomique (A J . F ..AJ, sont 
entrés, dès mardi 3 mai, da ns le vif* du sujet. 


l : Plusieurs facteurs pourraient 
f freiner dans l’avenir le dévélop- 
*. perdent de l’énergie nucléaire. 
*■ Jtes difficultés d’approvislonne- 

h . ment en ozanlmn «Tune part. l*in- 
► suffisance des capacités mondia- 
Ç les d’emâchlssemant d’autre part, 
c alors que, dans leur grande mado- 

i, ri té. les réacteurs construits dans 
* le monde sont, aujourd'hui, de 
t conception américaine à eau lé- 
’ gère et uranium enrichi. 


Les réunions techniques de lai matinée ont été 
consacrées & l'enrichissement de l'uranium t 
est-fl possible de déterminer parmi les diffé- 
rentes techniques aujourd'hui en concurrence 
celle qui est la plus économique ? Ne faut-il pas 


dans les choix à venir prendre en considération 
les dangers de la prolifération des armements 
nucléaires ? Telles sont les principales Interro- 
gations auxquelles ont tenté de répondre les 
orateurs. 


La recherche d'une voie médiane 


( L'administration américaine est 
* très attentive à cette dernière 
tj question : en même temps qu’il 


annonçait sa décision d'abandon- 
^ ner le retraitement sine die des 
; combustibles Irradiés et de diffé- 
ç râr le programme de surrégénè- 
K rateurs. le président Carter pie- 
w naît soin d’affirmer la volonté des 

t - . 


Etats-Unis de doubler leur capa- 
cité d’enrichissement. 

Le processus d’enrichissement 
le mieux connu et le plus sûr est 
sans aucun doute la. diffusion 
gazeuse, notamment développée, 
après les Américains et essentiel- 
lement à des fins militaires, par 
la Grande-Bretagne, l’Union so- 
viétique, la France et la Chiné. 

Ce procédé, qui continue d’avoir 
la faveur des Français,, rassem- 
blant autour d’eux plusieurs pays 
étrangers, pour la construction de 
l'usine d’Eurodif (Iran, ti-aIIe», 
•Belgique. Espagne) et le projet 
Coredif. a depuis quelques anwfry 
un concurrent qui parait des plus 


De notre envoyé spécial 


IL’jUlemape ne peut renoncer à fournir an Brésil 
? une usine de retraitement 

déclare l'ambassadeur de RSA à Paris .. 


t « Le problème nucléaire est 
r; d’une importance capitale tant 
„ pour nos relations avec les Etats- 
ç Unis que pour nos relations avec 
!? Ze tiers-monde et pour les rela- 
ta fions franco-allemandes ». a dè- 
l claré M. Axel Herbst, ambassa- 
deur d’Allemagne fédérale A Paris, 
K Interrogé, mardi 3 mai, par les 


U NOUVBlf POUïïQUf 
hmum CRITIQUÉE 
SI BRAIfflE-BRETAGNE 
...{TAUX ÉTATS-IBffi 


r La prise de position du président 
«.Carter contre le retraitement du 
£ combustible nucléaire irradié et 
«l’utilisation du plutonium conti- 
tnue de soulever une opposition 
^grandissante. 

M. James CaQaghàn, premier 
£ ministre de Grande-Bretagne, a 
►déclaré & la Chambre des com- 
^munes que «des discussions 
p approfondies avec les Américains 
c seront nécessaires sur l’ensemble 
-du sujet [de la politique nucléaire] 
.et sur les propositions que les 
t Américains ont présentées a. Si 
les Britanniques suivaient les 
^recommandations américaines, Os 
ë devraient renoncer h l’extension 
projetée de l’usine de retraitement 
de Windscale. et perdraient tout 
[espoir de signer d’importants 
^ contrats de retraitement avec le 
'Japon et d'autres pays. 
r> M. C&Uagban a aussi confirmé 
f- qu’il apportait beaucoup d’atten- 
-tk>n A la future politique britan- 
.nique de construction ae surrégé- 
-nateuis — qui utilisait du pluto- 
^nium comme combustible. 

* Critiquées à l’extérieur, les pro- 
j positions de M. Carter le sont 
s aussi aux Etats-Unis. Le sé n ateu r 
' Frank Church, de lldaho, démo- 
crate libéral, vient de faire 
■- connaître son opposition en décla- 
~rant que la politique actuelle 
'conduisait A un «isolationnisme 
1 nucléaire a et qu’elle «réduirait, 
*■ au lieu de Yaugmenter, l’influence 
t des Etats-Unis dans la définition 
• d’une politique nucléaire mon- 
: diale ». Le retrait américain crée 
;«Ze risque qrave de laisser un 
i vide international qui est une 
t invitation à P anarchie nucléaire a. 


Journalistes de la presse diplo- 
matique française sur. les pro- 
blèmes qui seront discutés au 
« sommet a occidental de Londres. 

Le contrat nucléaire passé entre 
l’Allemagne fédérale et le Brésil 
est non . seulement conforme au 
traité de non-prolifération (que 
le Brésil n’a pas signé), wmi» il 
impose des contrôlés beaucoup 

f l us rigoureux, a dit en substance 
ambassadeur. Cependant, a-t-il 
ajouté, «nous ne pouvons en res- 
ter lia. Car les Etats-Unis jugent 
ces contrôles insuffisants pour 
empêcher la prolifération nu- 
cléaire dans, l’avenir. La question 
qui se pose maintenant, a-t-il 
dit. est celle-ci : « Que doit-on 
faire si les Etats-Unis ont rai- 
son ?» «La réponse n'est pas 
facile, a-t-il poursuivi Les Amé- 
ricains veulent imposer une poli- 
tique du refus. Mais est-il pos- 
sible de refuser au tiers-monde, 
au Brésil, au Pakistan ou à l’Iran 
les transferts de la technologie 
moderne? Si nous refusons, les 
pays qui en ont les moyens trou- 
veront ailleurs les experts et les 
équipements . et développeront 
cette technologie eux-mêmes. Ne 
vaut-il pas mieux indure ces 
pays dans le club de ceux qui 
disposent de la technologie nu- 
cléaire en mettant en place des' 
contrôles rigides ? La vraie ques- 
tion est de savoir si nous voulons 
établir ces contrôles nous-mêmes 
ou si nous préférons guTO n’y ait 
pas de contrôle du tout, a 
« V Allemagne fédérale ne peut 
renoncer à ‘fournir au Brésil une 
usine de retraitement du combus- 
tible irradié (qui est la partie 
jugée par les Américains la plus 
dangereuse du contrat germano- 
brésilien). mais elle n’a pas l’in- 
tention d’offrir de tels èqyiper- 
ments urfai et orhi », a dit 
M. Herbst. Aucune autre vente 
n’est, aujourd’hui envisagée par 
l’Allemagne fédérale. 

Selon M. Herbst, le différend 
nucléaire germano - américain 
n’est « dramatisé » ni à Bonn ni 
A Washington. Et l’Allemagne 
fédérale « est prête à en discu- 
ter avec ses partenaires ». « Bans 
cette affaire, a encore estimé 
M. Herbst, YHément moral est 
décisif pour M. Carter. Et si les 
intérêts commerciaux ne sont pas 
négligeables , Os ne . sont qu’un 
« sous-produit » 

MAURICE DELARUE. 


sérieux. U s’agit de la technique 
de l’ultracentrifugation, qui a 
notamment pour partisan 1 orga- 
nisation Urenco, regroupant les 
Pays-Bas, le Royaume-Uni et la 
République fédérale d’Allemagne. 
Ces pays ont réalisé des usioes- 
pUotes de petite capacité et ont 
déjà reçu suffisamment de com- 
mandes pour envisager, & parti 
de 1979, la construction d’instal- 
lations de grande taille à Capen- 
hurst (Grande-Bretagne) et 
Almelo (Pays-Bas). 

Une comparaison difficile 

La comparaison entre ces deux 
techniques reste difficile, et les 
débats de la conférence n’ont pas 
permis d’y voir clair, les iwiiwm 
de chacune d'elles défendant, avec 
une égale vigueur leurs avantages 
économiques respectifs. Pour la 
diffusion gazeuse : une te chniq ue 
sûre et éprouvée ; des coûts d'in- 
vestissements plus faibles de 20 à 
25 %. Pour l’ultracentrifugation. : 
ptm» moindre frwwiniM 
d'uranium et surtout une consom- 
mation d’énergie nettement infé- 
rieure (environ dix fois moins). 

Les Français trouvent; encore & 
la diffusion gazeuse un autre 
avantage «évident»: selon eux, 
les prix qu’Uïenco propose A ses 
clients pour ses services d’enri- 
chissement sont supérieurs A 10 % 
A ceux que* pratique EarodU Et 
cela, pour une technique qui n’est 
pas entièrement maîtrisée et qui, 
si elle réduit l'investissement pour 
l’usine d’enrichissement elle- 
même, Impose la construction de 
gigantesques chaînes 'de fabrica- 
tion de centrifugeuses capables 
de traiter plusieurs centaines de 
milliers d’unités par an. 

Les Américains . vont-ils une 
fois encore mettre tout le monde 
d'accord ? Us viennent d’annon- 
cer leur intention d’adopter eux 
aussi l 'ultracentrifugation. Et, 
selon un orateur américain qui a 
refusé de donner des chiffres 
précis, des machines qui fonction- 
nent dans une usine pilote à Oak- 
Ridge don n e n t, d’ares et déjà, des 
résultats « bien meilleurs > que 
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ceux connus jusqu’à présent. Bu 
côté des partisans de la diffusion, 
on ne nie pas qu’une percée 
technologique ait pu être accom- 
plie outre-AUantique . dans ce 
domaine, mais on fait remarquer 
qu’il faudra encore une dizaine 
d’années pour parvenir à l’échelle 
Industrielle. Les usines d’Eurodif 
et de Coredif, ajoute-t-on, ont 
donc un bel avenir devant elles. 

Alors que les experts ne peu- 
vent se mettre d’accord sur les 
besoins futurs en enrichissement 
(les Américains parient de lifi A 
135 millions d’unités de travail de 
séparation en l’an 2900. alors que 
les Français, il y a peu, avan- 
çaient le chiffre de 200 millions), 
d’autres considérations doivent 
être prises en compte. D'un point 
de vue purement économique, 
tout d’abord, la diffusion gazeuse 
a l’avantage d'autoriser la varia- 
tion des « taux de rejet », c'est- 
à-dire d'utiliser, suivant la con- 
joncture (prix de l'énergie, situa- 
tion du marché de l’uranium), 
plus ou d’uranium naturel 

a l’entrée de l’usine pour obtenir 
là même quantité d’uranium en- 
richi Qui plus est. les autres 
procédés d’enrichissement déve- 
loppés ici ou IA (méthode aéro- 
dynamique, méthode chimique, 
enrichissement par laser) pour- 
raient permettre la mi» en valeur 


de l’uranium - appauvri » qui sort 
de l’installation. Mise en valeur 
que rendrait également possible 
le développement, des progra mm es 
de surrégénérateurs. 

Mais surtout, comme l’a sou- 
ligne un orateur français, M. Fre- 

i icques. du CE.A^ la lutte contre 
i prolifération ne doit pas être 
oubliée. Dans les couloirs de Ja 
conférence, bien des participants 
dénoncent l'incohérence des Amé- 
ricains : d'un côté ils renoncent 
au retraitement: de l’autre Us 
se dérident à faire de l ‘ultra- 
centrifugation une des techni- 
ques d’enrichissement les plus 
« proliférantes » : alors que la 
diffusion gazeuse exige des ins- 
tallations de grande taille pour 
obtenir un degré d’enrichisse- 
ment « militaire » t l'enrichisse- 
ment se faisant « en cascade »>, 
une installation pilote — donc de 
petites dimprudnng — (fUltra- 
centrifogation serait suffisante 
pour la fabrication des quelques 
kilogrammes d’uranium très enri- 
chi en isotopes 235 nécessaires à 
la fabrication d’une bombe. 

Est-il possible de trouver une 
voie qui respecterait les objectifs 
de non-prolifération tout en ren- 
dant l’enrichissement accessible 
au plus grand nombre, notam- 
ment par l’abaissement de la 
taille des installa t-.înns donc des 
investissements requis? M. Fre- 
jacques a, notamment, souligné 
l'intérêt que pourraient avoir de 


La question est d'importance x selon cer- 
taines estimations, le chifrre d'affaires annuel 
de l’enrichissement pourrait, dans les vingt ou 
trente ans. atteindre 10 milliards de dollars, et 
les investissements nécessaires seront de plu- 
sieurs dizaines de milliards de dollars. 


nouvelles méthodes encore au 
stade de la recherche, en parti- 
culier des méthodes chimiques. 
Pour celles-ci. les installations, 
économiquement rentables pour 
de faibles degrés d'enrichissement, 
rendraient prohibitive — en coût 
et en délai — l'obtention d’ura- 
nium très enrichi. « Du point de 
vue de la dissémination, a-t-11 
indiqué, ces procédés sont très 
attractifs. » 

XAVIER WEEGER. 


• L’Afrique du Sud est prête 
à signer des contrats d'enrichis- 
sement de r uranium pour d’au- 
tres pays. — La production com- 
merciale serait envisagée pour 
1986 ou 1987. Tenu secret Jusqu'à 
présent, le procédé sud-africain, 
appelé Belikon. a fait l’objet d'une 
présentation détaillée A la confé- 
rence de Salzbourg. 

L’Afrique du Sud. qui n'a pas 
signé le traité de non-proliféra- 
tion nucléaire, dispose d’impor- 
tantes réserves en minerai d’ura- 
nium, — (Reuter) 

• « L’accord avec VAUemagne 
n’a pas de caractère d’exclusivité 
ni de monopole ». C’est ce que 
vient de déclarer à Brasilia le 
président GelseL chef de l’Etat 
brésilien. Son pays, a-t-il ajouté, 
conserve sa liberté d'action et 
peut signer des accords avec 
d’autres pays. Mais au stade ac- 
tuel du développement nucléaire 
brésilien, l'important est surtout 
de concrétiser l'accord avec 
l’Allemagne. — (AJ J 1 .) 


Pour vous détendre, 
nous avons des livres 
irrésistibles. 


Les livres irlandaises. 

Même taux de change que 
les livres sterling. 

Si vous en connaissez 
le cours, vous êtes sûrement 
déjà en vacances en Irlande. 


Irlande 


J’aimerais recevoir 
une documentation sur l’Irlande 


Adresse 


Envoyez ce coupon 
au Tourisme Irlandais, 
ou venez nous voir i rue Auber, 
75009 Paris, — Tél. 073.74-03 
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JUSTICE 


POURSUIVI APRÈS IA MORT D'UNE MALADE MENTALE 
le médecin-chef 

d’an hôpital psychiatrique est relaxé 

De notre correspondant 

Sfl ta t-E tienne. — Le tribunal correctionnel de Saint-Etienne, pré- 
sidé par M. André Sigobert, rendant son jugement mardi 3 mai, a 
relaxé des ] ins de la poursuite le docteur Brisent, trente-neuf ans, 
médecin-chef de secteur à Thôpital psychiatrique départemental de 
Saint- Jean-Bormefonds (Loire), inculpé d'homicide involontaire après 
le décès de MUe Marthe Gros, soixante-dix-sept ans, Qui. atteinte de 
démence sénile, avait été ébouillantée dans son lit par un autre malade 
mental, M. Michel- Grülo. quarante-sept ans. Deux audiences pu- 
bliques avaient été consacrées à cette affaire les 22 et 24 mars 
Ue Monde des 24 et 26 mars). 

Les éléments tendant à établir l'infraction reprochée pouvaient 
être regroupés en quatre points ,* 1. Le rassemblement dans un même 
pavillon de psychotiques et de déments séniles; 2. L'évaluation de 
Tétât dangereux de M. Grülo pour la sécurité des autres malades 
et du personnel ; 3. Le choix d’une thérapie pour M. Grülo ; 4. L'orga- 
nisation du pavillon et des moyens de cette thérapie. 


a U faut se souvenir du célèbre 
conseil du procureur général Du- 
pin recommandant aux tribunaux 
de ne pas s’ériger en Sorbonne 
médicale et d’éviter le ridicule de 
départager Hippocrate et Gai - 
lien », avait rappelé l’avocat de 
la défense. M* Monlard, du bar- 
reau de Saint-Etienne, dans ses 
conclusions complémentaires dé- 
posées & l’audience du 24 mars. 
Le tribunal s'en est bien gardé 
dans ses attendus. 

C’est ainsi que, sur le premier 
point, le docteur Brisou et les 
membres de son équipe avaient 
expliqué que le fait de mêler des 
malades d’àges différents était un 
choix thérapeutique pouvant per- 
mettre une évolution ou une sta- 
bilisation de l’état des déments 
séniles et éviter une ségrégation 
thérapeutique des jeunes et des 
vieux Le tribunal a estimé Que ce 
choix thérapeuti que, n non 
contesté par les divers services 
l'inspection de Thàpttal », était 
« conforme aux données actuelles 
de la psychiatrie » et, comme tel, 
ne pouvait être retenu à .la 
charge de l’inculpé. 

Balayant le deuxième reproche, 
le tribunal a déclaré que les phé- 
nomènes d’agressivité : devaient . 
être appréciés en fonction du -lieu 
où ils se sont produits et qu'il 
paraissait « difficile a posteriori 
de supposer que la conduite de 
M. Grülo pourrait être déduite 
de certaines de ses réactions qui 
sont la conséquence de V hospita- 
lisation en commun de malades 
mentaux ». 

M. Grilla, et c'est le troisième 
point, faisait l'objet d'une tenta- 
tive d’approche psyeho-thôra pi- 
que, car il avait refusé la théra- 
peutique chimique. Celle-ci, expli- 
que- 1- on, quand elle h'est pas 
acceptée, est inefficace et, d’autre 
part, ne peut assurer la suppres- 
sion de toute réaction ^'agressi- 
vité, ainsi que l’ont vérifie cer- 
tains psychiatres. Le tribunal a 
estimé que le choix thérapeutique 
en question, «que certains peu- 
vent contester, est conforme aux 
données actuelles de la science », 
ne pouvait être retenu contre le 
prévenu. 

Pour le quatrième et dernier 
point, le tribunal a tenu compte, 
a la décharge du docteur Brisou, 
que celui-ci avait demandé, le 


25 avril 3972. que soient aména- 
gées dans chaque pavillon ' deux 
chambres pour cure de sommeil 
ou d'isolement de msiads diffici- 
les. Par délibération du 2 février 
2973, la commission de surveil- 
lance avait émis un avis défavo- 
rable sur Jes devis présentés. Le 
préfet de la Loire a refusé cette 
demande du 7 février 1973. Pour 
le tribunal. *ü y a lieu de remar- 
quer que, le 4 octobre 1874, la 
commission provisoire a émis à 
nouveau un avis favorable ». Mal- 
gré cela, les chambres d’isolement 
ne sont pas encore construites. 


line inspection 


Le tribunal a de plus relevé que 
l'hôpital psychiatrique de Saint - 
Jean-Bonn efonds, et notamment 
les services du docteur Brisou, ont 
été l’objet en janvier 1972 d’une 
inspection de M. Charles vaille, 
inspecteur général de la santé ; 
de M. Charbonneau, directeur 
général de la santé, puis de 
M. Poniatowski, ministre de la 
santé, au cours du premier se- 
mestre de 1974. 

Les inspections n’ont pae re- 
levé de défaut de. choix théra- 
peutique ou d'organisation des 
services mettant en danger la 
santé des malades. En outre, la 
défense du docteur Brisou avait, 
. par conclusions complémentaires 
déposées en cours de délibéré, 
transmis une attestation de 
M. Charles Vaille précisant no- 
tamment qu’il avait pu constater 
« que le docteur Brisou prati- 
quait ou essayait de pratiquer; 
compte tenu de la jeunesse de 
son service et de celle de son 
personnel, une. psychothérapie de 
groupe avec Zes t r a ite m ents de la 
psychiatrie moderne, qu’ü ne 
cherchait pas à installer envers 
et contre tous m type de psycho- 
thérapie institutionnelle avan- 
cée ». ; 

Le docteur Brisou n’est donc 
pas responsable par imprudence 


FAITS DIVERS 


• Un avion Canberra de re- 
connaissance photographique, en 
mission d'entraînement pour le 
compte de la 39* escadre de l’ar- 
mée de l’air britannique, s’est 
écrasé, mardi 3 mal, sur des mai- 
sons de la localité de Hontingdoo. 
à 160 kilomètres au nord de 
Londres. Trois habitants — trois 
enfants de moins de quatre ans — 
et les deux membres de l'équi- 
page ont été tués. — (Reuter.) 


inattention, négligence ou inob- 
servation- des règlements de la 
mort de Mlle Gros, décédée du 
fait de M_ Grillo. La famille de 
la défunte, qui s’était constituée 
partie civile, a été déboutée de 
sa demande en dommages et 
intérêts. 

Le tribunal a enfin donné acte 
au Syndicat national des psy- 
chiatres des hôpitaux et au 
Syndicat de la santé CJ’JXT. de 
leur intervention au débat. Le 
Syndicat des psychiatres des hô- 
pitaux, regroupant la quasi-tota- 
lité des quelque neuf cents psy- 
chiatres hospitaliers exerçant à 
plein temps dam les services pu- 
blics. était « concerné au premier 
chef, car à travers le service et 
la personne du docteur Brisou. 
c’est V ensemble des psychiatres 
hospitaliers, c’est le service public 
de psychiatrie et de santé men- 
tale, c’est un volet important de 
la politique sanitaire çiu sont mis 
en cause ». 

PAUL CHAPPEL. 


Jacques Mesrine devant la cour d assises Je Paris 

«Celai qui avait l’air de commander > 


il ne a’est rien passé, mardi 
3 mal. & la première audience 
du procès de Jacques Mesrlne, à 
la cour d'assises de Paris. 

On a beaucoup récusé et dési- 
gné des Jurés bien plus Jeunes 
qu'à l'ordinaire. On a fart l’appel 
des deux cent vingt-quatre té- 
moins dont bon nombre étalent 
absents, et le nom du commis- 
saire Marcel Leclerc, chef de Ja 
brigade de recherches et d'inter- 
vention (dite « antigang -), est 
' revenu sept fois dans Ja liste. On 
a fixé le calendrier pour Tes 
trois semaines & venir. 

Six heures ont été consacrées 
à (a lecture de l’acte de renvoi, 
destiné, en principe, A résumer 
une Instruction pour des gens qui 
n’y connaissent rien et qui est 
toujours un chef-d'œuvre 
d’obscurité. En langage Judi- 
ciaire, par exemple, la définition 
du hold-up frisa le surréalisme : 
commettre - un hold-up, c’est 
• souatra/r» frauduleusement, en 
cette circonstance que la sous- 
traction a été commise, lea cou- 
pables. ou Tun d'eux, étant por- 
teur d’une arme apparente ou 
cachée, en réunion de deux ou 
plusieurs Individus et dans un 
lieu habité ou servant A f habi- 
tation ». 


On a donc eu droit au détail, 
par (a voix de deux greffiers 
épuisés qui se relayaient, d’envi- 
ron Yfngt-dnq petits hold-up sans 
trop de - bavures », commis de 
janvier à septembre 1973, et qui 
n'ont fait venir au banc de la 
partie civile d’autres victimes que 
des banques. Jacques Mesrine 
aima rappeler qu’il n'a. dans ce 
dossier, fait que voler des riches. 

On a entendu parier aussi de 
son évasion du palais de Justice 
de Compïègne. 

Mais comme la Justice fait une 
chose après l'autre et qu'elle 
aime bien Jouer à cache-cache 
avec elfe-même, les Jurés n’au- 
ront pas & connaître de Taven- ■ 
ture canadienne de Jacques Mes- 
rine, qui pèse somme toute légè- 
rement sûr ses épaules, puisque, 
pour les meurtres qu'on lui re- 
proche là-bas, il sera Jugé en 
France, mais selon la législation 
canadienne, qui a aboli la peine 
de mort Ils n’auront pas non 
plus A aa pencher sur cet Instinct 
de mort, écrit en prison, où il 
revendique plusieurs meurtres, et 
qui a valu à Tune de ses avo- 
cates, M* Geneviève Arche, une 
Inculpation car elle est accusée 
d’avoir aidé- le manuscrit i sortir 
de prison. Ce livre est pourtant, 
aussi, un coup de maître. 


Parfaitement normal 


« 31 vous voulez bien, que te 
premier se lève », a demandé, 
comme timidement, le président 
de la cour d'assises, M. Charles 
Petit, pour l'Interrogatoire d'iden- 
tité. Jacques Mesrine a dit qu'il * 
était né le 28 décembre 1936 à 
Ctichy et qu’il était maquettiste 
en architecture. 

Le box des accusés- ressem- 
blait à un bureau de conseil 
d'administration un jour' de 
séance ordinaire. Un aimable trio 
de jeunes cadres supérieurs qui 
n'ont pas l’air saisis par la dé- 
bauche. Le P.-D.G., un peu self 
made man, un peu vulgaire, fait 
confiance è aon intelligence, & 
son' art de séduire et i aon 
humour : c'est Jacques Mesrine. 
A ses côtés, sas collaborateurs : 
le technocrate, Michel Grengler, 
le para distingué, ou. le directeur 
commercial. Michel Ardouln. ils 
rient, souriant, conversent, mais 
c’est encore Mesrine qui rit, sou- 
rit et parie le premier. 

■ Les témoins l’ont tous décrit 
comme • celui quf avait Tait de 
commander », et ’H n'a pas 
changé. Avec quelques clins 
d'œil aux Journalistes, un brin de 
flirt avec son avocate, f( préside, 
lui aussi, i sa manière, la cour 
d’assises. Il coule même des re- 


gards menaçants vers la • traî- 
tre » avec qui U travail] ait sous 
un pseudonyme et qui l’a 
« donné », comparse 6 l’écart 
des complices, serré, à l’autre 
bout du banc, contre un garde 
qui est un garde du corps. Parce 
qu’U y e. bien sûr, une lutte de 
classes sanglante entre le prolé- 
taire et les aristocrates du crime, 
entre les minables et les caïds, 
entre les faibles et les forte. 

Bien entendu, (es psychiatres 
ont trouvé- Jacques Mesrine par- 
faitement normal. Eh gros irrécu- 
pérable, mais normal, comme 
tout fe monde. . 

• Le plus étonnant de cet 
homme, c’est qu’il avait l’air 
heureux, ce. mardi 3 maL H eat 
assez -fort, en tout cas, pour 
ajouter par ce procès un chapitre 
de choix à sa légende: A moins 
qu’un petft miracle, au cours de 
cee trois semaines de parlotes 
qui s’annoncent ne fasse qu'un 
ennemi public numéro un veuille 
enfin abandonner la légende 
pour la vérité. 

L’audience de ce mercredi 
4 mal sera consacrée à l’Inter- 
rogatoire des accusés. 

FRANÇOISE BERGER. 


A LONS-LE-SAUNIER 


Le procès < exemplaire > de jeunes toxicomanes 


La deuxième audience du pro- 
cès des quelque cinquante jeunes 
gens accusés d’avoir constitué et 
alimenté un réseau de drogue 
dans la région bisontine (Za 
Monde du 4 mat) a été entière- 
ment consacrée, mardi 3 mai, à 
Lons- le -Saunier (Jura), & un 
interrogatoire prolongé des dif- 
férents prévenus. Le président 
du tribunal, M. Louis Vfaud- 


Des entrepôts,des ateliers, 
des /ùcawt commerciaux, au choix. 
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7 étages^ 
divisibles en lots 
(ù partir de 100 m 2 L 
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Murat, à ainsi tenté d'éclaircir 
les raisons qui ont amené les 
accusés à l’usage des stupéfiants. 
Admettant que les véritables bé- 
néfices du trafic allaient aux 
fournisseurs, souvent étrangers, 
du réseau, M. Viand-Murat a no- 
tamment déclaré, s’adressant aux 
prévenus : « En fait, vous êtes 
tous des gogos, vous vous faites 
manipuler et, en plus, vous ne 
savez . même pas ce qu’on vous 
vend comme marchandise.» Et, 
soulignant le caractère e exem- 
plaire'» de ce procès, le président 
a .ajouté : * Beaucoup de gens 
comme vous pourraient se trou- 
ver ict Mais c’est toi débat qui 
doit se tenir dans un autre pré- 
toire .» Les débats doivent durer 
jusqu’à la fin de la présente 
semaine. 

Efablir un lien 

D'autre part, une enquête de 
police diligentée & la suite de la 
mort, dimanche 1* mal, à l’hô- 
pital Fernand- Vidal de Paris, 
d’un jeune homme âgé de vingt- 
deux ans, M. Raymond Esnault, 
paraît établir un lien entre ce 
décès et le cambriolage, la nuit 
précédente, de la pharmacie de 
l’hôpital. Mais seule une autopsie 
— qui n’a pas encore été prati- 
quée — permettra de déterminer 
si M. Esnault a bien succombé 
apres l'absorption d’une dose 
massive de ' produits toxiques. 


• Mise en liberté Su sergent 
QuïnanL — M. Jean-René Qnl- 
nard, sergent dans l'armée de 
l’air, qui avait été arrêté, le 
1" avril, pour désertion, faute 
mois avant l’expiration de son 
contrat d’engagement de sept ans, 
et Incarcéré à Me te,, a été jmis en 
liberté, lundi 2 mai. Au cours de 
sa désertion. Il "avait' entrepris, 
interrompu, puis repris une grève 
de la faim. H se propose de 
recommencer la campagne d’in- 
formation sur la situation - des 
jeunes appelés et des engagés 
volontaires qu’a avait lancée 
dans 'toute la France avant son 
arres t atio n , 


FAITS ET JUGEMENTS 


Un pelfofer est écrasé 
pour vtofencM avec armé 
contre un mHteiir k 

Un gardien de la paix du commis- 
sariat d'AthüHMons, M. Georges 
Dubreastm, figé dé trente-bois ans; 
a été Inculpé, lundi' 2 mal. da coups 
et blessures volontaires avec amie 
sur la personne d’un mineur, âgé de 
quinze ans, Patrick, et écroué à la 
prison de Fleury-Mérogis. 

Les faits remontent au vendredi 
29 evriL Vers 20 heures, un groupe 
de Jeunes gens prennent ta fuite à 
l’approche d’une voiture de police. 
Intrigués par ce comportement, les 
gardiens de la paix se lancent à la 
poursuite des fuyards. Patrick se réfu- 
gie dans las caves d’un ensemble 
H.LM., la résidence Mozart. M. Du- 
bresson, qui eut seul à ce moment, 
le découvre dans le local vide- 
ordures. 'L'adolescent affirme alore 
qu’il est sorti de sa cachette las 
mains en f'air et que (e policier a 
fait feu, lui transperçant la main gau- 
che. « Plus tard, pendant mon trans- 
port à rhépltat de Jirvlsy, a déclaré le 
jeune homme, les policiers ont tenté 
de ma taira dire que féta/s armé. • 

La gardien de [a paix a, en effet 
prétendu dans une première déclara- 
tion que Pabick brandissait un cou- 
teau au moment oit II allait l'inter- 
peller. M. Dubresson a même 
présenté l'arme, mais II s’est avéré 
qu’il s’agissait da son propre cou- 
teau de poche. 

Cette mise en scène lui aurait été 
suggérée par ses collègues de 
Juvisy, rencontrés à l'hôpital de 
cette vlUe. 

L'Inspection générale de la police 
nationale a ouvert une enquête pour 
déterminer iss circonstances exactes 
da cette affaire. - 

M. Dubresson doit de nouveau 
être entendu, ce mercredi 4 mal, par 
le magistrat instructeur du tribunal 
d'Evry-CorbaiL Si .les fausses décla- 
rations du gardien de la paix pour 
atténuer sa responsabilité sont 
confirmées, celui-ci encourt: une nou- 
velle inculpation de faux commis par 
des fonctionnaires de police. 


H. Albert Pléey 
s’était suicidé. 


Les premières conclusions de l'an- 
topsta ordonnée après 'la mort da 
M. Albert Pléey, soixante-trois ans, 
aux BUB-de-PiOTtnte (Banéhaa-du- 
BMoe) indiquent que ce' dernier 
s’exs suicidé à l’aide dit tustt de 
chasse qui avait été retrouvé à proxi- 
mité dn corps («le Monde a du 
4 mal)- L’examen pratiqué le 3 
révèle que le coup mortel a. été porté 
dans la bouche. Le corps, de M- Plécj 
avait été découvert, le 1 “ mal, dans 
les carrières de pierre du Val d'Euler, 
-où & avait créé un spectacle audio- 
visuel, . « Cathédrale atmaees ». Les 
proches de M- -Pléey et tas enquê- 
teurs avalent tout d’abord estimé 
qu’il pouvait- s’agir d'un meurtre. 

• Dix membres du Mouvement 
de la jeunesse communiste de 
France se sont enChatnêSi mardi 
3 mai. aux grilles de l'ambassade 
des Etats-Unis, avenue Gabriel, 
à Parte. Cette manifestation paci- 
fique, bientôt Interrompue par les 
forces de police, et qu'accompa- 
gnait une distribution de tracts, 
visait à réclamer la libération des 
«dix de Wllmlngton a. le pasteur 
Ben Chavfs et neuf autres mili- 
tants noirs américains militant 
pour les droits civiques. Le procès 
en appel de ces militants, 
condamnés en 1972, doit Couvrir 
le S mai. en Caroline du Nord. 

• Après l’attentat commis dans 
la naît du l* r aa 2 mal contre 
le siège de l’Amicale nationale des 
déportés et des familles de dis- 
parus de Mauthausen. 3L boule- 
vard Sain t-Ger main, paris-S*. qui 
avait causé d'importants dégâts 
(1e Monde du 3 mal), M. André 
Bord, secrétaire d'Etat aux an- 
ciens combattants, dans une 
lettre & cette -organisation, a 
exprimé . son < indignation et 
(son) émotion » et a assuré que 
a tout serait mis en œuvre pour 
que (les ) .. responsables soient 
poursuivis ». 

• PRECISION. — L’étude dont 
noos avons fait état dans notre 
première édition datée du 3 mal 
sur l’aide Judiciaire aa Québec 
est due à M* Mireille Perrot, avo- 
cat aa barreau de Paris. Elle n'est 
pas le fait dus neuf antres per- 
sonnes qui l’accompagnaient dans 
la province canadienne, sept ma- 
gistrats et deux avocate. 
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HISTOIRE SOCIALISTE DE 
LA REVOLUTION FRANÇAISE 

PAR JEAN JAURES 

annotée par Albert SOBOIIL Professeur à la Sorbonne 

Passionnante, prodigieusement neuve, cette œuvre essentielle dont cette réédition à tirage limité, nous fait découvrir, à la 
lumière d'une méthode d'investigation scientifique, aussi bien le déroulement du processus révolutionnaire que la dynamfique 
des forces économiques et sociales. 

Dès les premières. lignes, l'élan, la générosité, la profondeur des réflexions soulèvent le lecteur. On est pris, emporté par le 
rythme soutenu d'une éloquence lucide, l'avalanche des événements, la diversité des passions. L'Histoire socialiste de la 
Révolution française est soigneusement annotée par Albert SOBOUL- Ses commentaires enrichissent, nuancent; éclairent le 
texte de JAURÈS auquel ils apportent un indispensable complément bibliographique. 


Le soriaEsmo ët la Révolution française. 

... Ainsi la Fiance progressiste frémit encore à la Révo- 
lution française. Le même frémissement parcourt His- 
toire que JAURES nous présente. H sent d’instinct cette 
Fiance i il a évolué comme qjle — comme tant d’antres, 
comme GUESDE Im-même — de la république au 
socialisme. Dans une atmosphère politique de combat^ 
sans doute. Mais aussi de confiance, S espérance. 

...Par sa logique interne, la révolution conduisait an 
socialisme. Sans être d’ailleurs socialiste elle-même : 2e 
mouvement socialiste ne naîtra que de la collision de 
la révolution française et de la révolution industrielle. 
La grande révolution n’en est pas moins Tan I des* 
temps nouveaux. Une sorte de grand commencement 
On comprend ainsi l’attraction puissante, rayonnante 
qufelle a toujours exercée sur JAURES, et que rappelait 
à peu près dans, ces termes une conférence de Léon 
ELÜMenl933. 

Attraction pour ce qn’elle fat, ponr le c moment momi- 
- mental » qu’elle pourrait figurer dans l’histoire vue par 
VALERY. Mais plus encore pour ce qtf elle annonçait : 
elle était une Annonciation. JAURES écrira que «ce 
qtfil y a de moins grand en elle, c’est Je présent— Elle 
a des prolangoDaenls-îIlinnt^ », 31 y a ici une prédesti- 
nation de Homme à écrire une telle histoire. Seul alors 
son messianisme pouvait ressentir et exprimer dans un 
livre de science, les caractères de cette révolution pro- 
phétique, la gravité, l'intensité, la ferveur 'de ces temps 
oh les .enjeux suprêmes sont en cause. Dans les lointains 
perceptibles, .de la philosqphie. panthéiste de JAURES, 
peutod distinguer entre le royaume de Dieu et l’avenir 
de Homme ? ' . 

VEîStoîre socialiste naquit ainsi d’une croyance ou 
mouvement D’une croyance raisonnée. L'optimisme 
reposait sur Histoire. . L’Histoire socialiste commence 
aux origines, c’est-à-dire à la Révolution et s’ouvre par 
la longue suite des volumes de JAURES qui couvrent 
la période 1789-1794. - 

Fendant près d’un demi-siècle, cette œuvre fonda- 
mentale, ces trois mille pages et plus de Histoire de la. 
révolution française dont les premières paraissent en 
1900, tonjonrs vivantes, ont été jugées et rejugées. Par 
tous les maîtres de l’ïüstoire de la Révolution, par 'tous 
ceux qui l’ont enseignée à la Sorbonne, de la fondation 
de la. chaire à la fin de la deuxième guerre mondiale... 
Tous' s'accordent à. constater la parfaite objectivité de 
l'oeuvre. 

JAURES a donc été le premier historien < social» de 
la Révolution française, à la manière de notre époque.» . 
Histoire totale, an point qu’elle est internationale. Qu’elle 
déborde ses frontières chronolo^ques et se situe dans 
la perspective générale des' deux siècles qui l’enfantent 
ou te 1 prolongent Et qu’elle aboutit plus on moins à 
une -sorte de sociologie de 1a révolution, et de la contre 
. lévcflntiion. .- 

(Extrait de la préface de M. Ernest zabmoussk Professeur 
honoraire à la Sorbonne, président de la Société à! études 
JaarésiennesJ 

Jean Jaurès écrivait dans la . 

Revue de FEHseignement Frimaire 
Je4 janvier 1914: 

L’histoire ne fournit pas de similitudes complètes et elle 
ne dispense pas les vivants d’une perpétuelle invention 
dans le combat Mais elle suggère ^intéressantes -analy- 
ses, et sur t out elle constate quelques résultats, elle met 
en évidence' quelques grandes forces que le politicien 
à 1a journée pourrait méconnaître ou sous-évaloer, dans 
la nuée de poussière que soulèvent les .pieds des pas- 
sants. Parmi ces forces, il faut ranger le prolétariat, qu’il 
n’est m pouvoir, de personne d’élnnmex de là vie natio- 
nal et interflationale. .... 

Une œuvre indispensable pour une mefiteure: 
intelligence de la Société française 

Ecrivant à l’intention d’un très large public, «Je ne 
pouvais, nous dit JAURES, sans surcharger outre - 
mesure cet ouvrage, donner constamment l’indication 
des sources». 1 ; 

On sait avec quel scrupule et quelle flamme à la fois 
JAÜRES s'est informé; il ne s’est pas contenté de fènïl- 
leter les journaux : Je les ai lus avec suite, et avec la 



plus scrupuleuse attention. Fai tâché de lire tout l’essen- 
tiel ». UHistote socialiste de la Révolution française 
étant devenu un véritable classique, il nous a para utile 
■ de préciser les sources de JAURES 1 en notes infinpa- 
giaaies, c’était à la fois rendre hommage à l’érudition 
critique de Hnstorien et f aâtiter le travail des spécia- 
listes pour qui ces pages constituent souvent une base 
de réflexion critique et de recherches ultérieures... 

On sait l’attention apportée par JAURES au choix dés 
gravures, qui illustrent son testé. R y attachait^ à juste 
titre, « Une .valeur, documentaire sérieuse ». H a dit sa 
grande joie- lomqtfil recueillait, à Carnavalet, « ces 
images encore vives, ces feuilles toujours remuantes et 
bruissantes ». Nous avons naturellement reproduit ces 
gravures avec un égal scrupule en nous efforçant de les 
replacer face an texte qu'elles illustrent et en précisant 
leur ori g ine— • 

Le monument que JAURES a élevé à te: Révolution 
française demeure dans tonte sa force et sa grandeur. 
Œuvre de science; V. Histoire socialiste de. la Révolution 
française est loin (f avoir perdu tout êlm créateur, die 
n’a pas fini «Finspirer 3a réflexion de Historien. Œuvre 
de toi, elle suscitera l'enthousiasme du lecteur et forti- 
fiera en htife conviction libératrice. 


(Extrait Smt npte écrite 
Sorbonne, et qxd précède 
et annotée par luL) : 


Albert SQBOUü Professeur à la 
îtion de l’histoire socialiste revue 


C’est du point de vue socialiste que nous voulons 
raconter au peuple; - aux ouvriers, aux paysans, les évé- 
nements qui se développent de 1789 à te fin du 
XCX* siècle. 

Nous considérons la Révolution, française comme un 
fait immense et d’une admirable fécondités 
La Révolution fcànçàise a pr^are îmErectement Favè- 
nement du prolétariat.. 


me; mms les dassesf possédantes ont compris sous ce 
mot les droits, de la bourgeoisie et da capital.. 

Ainsi nous essaierons dans cette histoire socialiste, qui 
va de la Révolution bourgeoise à la période préparatoire 
delà Révolution, prolétarienne, de ne rien retrancher de 
ce qui fdt te vfe humaine. ■ 

à» jâVBES (Extrmt âe Tmtrqductîon à THîstoire sodàEste 
de la Révolution française.) • . 


CE QUE LA PRESSE EN PENSE 

Longtemps, la Révolution française a été ’présentco comme ]o 
couronnement da Siècle des lumières et donc l'oeuvre des philo- 
sophes- C'est encore essentiellement sous ses aspects Idéolo- 
giques qu'elle apparaît dans les ouvrages d'ATJXARB. 

S»™ doute, BARNAVE (et JAURES l’a rappelé avec force) 
.dons son Introduction à la Révolution française, avait déjà 
souligné les origines économiques du mouvement social. Sans 
parier do MARX dans le Manifeste de 1847. Mais c'est vraiment 
JAURES qui a placé ce problème des origines au. cteux de 
rhïstoriographiô révolutionnaire. ^ MONDE 

(Entretien arec Albert SOBOOL) 
D’où cet énorme travail qui a consisté à la fois dans une réédi- 
tion, une mise au. point et, surtout, dans m. appareil critique 
qui. 3 fait de cette publication, non seulement la mise à la dispo- 
sition de tous cTna des classiques de ^historiographie révolution- 
naire, mais encore une mise an point de nos connaissances et 
de Tétât des questions les plus importantes. 

(Revue Humanisme) 

Comme tonjonrs chez JAURES» l'oeuvre témoigne d’on, étonnant 
mélange de vérités communément ressenties et de radicale 
nouveauté. Ecrire Thistoire de la Révolution dans notre pays 
où l’amour do la République fut une {mystique, où le socialisme 
a poussé _ survie terreau, du radicalisme, c’est rédiger l'intro- 
duction historique du passage an socialisme. 

(Quinzaine littéraire) 
La production de ces volumes richement illustrés est au-dessus 
detout éloge. 

(International Rewicw of 
. _ Social History) 

Sorte de < Tragédie optimiste >, la grande Révolution, à travers 
ses réussites, ses difficultés, ses excès ou scs erreurs, reste sans 
doute le pins passionnant roman vécu par le peuple de France. 
Le beau livre de JAURES était malheureusement devenu introu- 
vable. Grâce aux Editions Sociales et au Livre Club Diderot; 
il fait aujourd'hui l’objet d’une réédition d’une grand o valeur. 

(Nord Matin) 

JAURES revît — Rayonnant d'optimisme, assoiffé de justice 
jusqu’au sacrifice suprême, le Chef Socialiste demeurera un 
sentimental dans les luttes les plus âpres — Mais un sentimental 
clairvoyant. Cest pourquoi il est un modèle dont l’Occident a 
besoin plus que jamais. 

— Coopération — 

On doit aux Editions Sociales et à Albert SOBOUL la résurrec- 
tion d’un grand texte et la publication du meilleur instrument 
de travail sur la Révolution Française. 

— ta Pensée — 

les leçons de ce merveilleux animateur ne sont pas. épuisées 
même à elles s'inscrivent d’abord dans leur temps. . 

— Jeunes Agriculteurs — 
One fort belle préface d’Ernest LABROUSSE et quelques belles 
pages sur JAURES par Madeleine REBERIOUX présentent 
ce livre remarquable. 

( Bulletin critique dn livre Français) 
Des notes abondantes, des références érudit» et précises 
accompagnent chaque chapitre à côté du texte original de 
.JAURES, qui garde sa valoir et sl chaleur. 

(TEducatiott) 


6 volumes, 1 1ndex et 1 porte-folio contenant 30 reproductions 
Images de la Révolution Française. 

1 la Constituante ’ 4 U Révolution et l’Europe 

Z la Législative 5 LamcrtduRolettacfujlfldBla Gfronda 

3 LaflépubSqira S Le GonvenieinDnt Révolutionnaire 

Préface de Ernest LABROUSSE • Reliure : plein sklvertex bleu 
nuit décoré aux fers spéciaux, tranche-file, signet, sous Ja- 
quette rhodoïd • Format :22x 13.5 • Papier: Corot des pape* 
teries Navarre • Typographie : DIdot corps 10 - Impression 
soignée sur offset, 500 pages d’illustrations, gravures, docu- 
ments d’époque choisis par JAURES. 

UNE CO-EDiïlON EDUIONS SOCIALES - LIVRE CLUB DIDEROT 


BON -de documentation gratuite à retourner 
au Livre Club Diderot 
13, Bd Bourdon 75004 Paris 

J& désire être documenté sans aucun engagement 
de ma part sur l’histoire Socialiste de la Révolution 
Française, de Jean JAURES. 


Nom et Prénom, 


Profession . 


Adresse complète. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 4 MAI 


CHAINE I : TF 1 

20 ta. 30. Téléfilm : La maison des antres» 
d’après B. Clavel, rôaL J.-P. Marchand, avec 
Ph. MarlaucL. J. Rispal, G. Font&neL M. AmieL 
(Première partie : La plonael : 


23 h. 30. JoumaL 


CHAINE III : FR 3 



pourcftanger de vie 
CHANGEZ DE LITERIE! 

CHANGEZ POUR UNE 

MEILLEURE 
LITERI^ 


ce label guidera 
votre choix 


20 b. 30. FILM (Les grands noms de (Tiistolre 
du cinéma!, cycle Aspects du cinéma italien : 
BOCCACE 70^ film ô. sketctaee de F. FeUlnL 


L. Viscontf 


de Slca (1961). avec A- Ekberg, 


22 h. 5 Titre courant t Pour la saison des 
lonps (tome II), de B. Clavel : 22 h. 10. Scien- 
tifique : Les grandes énigmes (Mars), par 
R. Clarke et NT Skrotzky. 

23 h. 10. JoumaL 


CHAINE II : A 2 

20 ta. 30. Feuilleton américain : Capitaines 
et rois i 21 h. 30. Magazine d'actualité : Ques- 
tion de temps. (Le show business, présentât. 
J.-F. Kahn). 

Avec UM. Jacques Attali, économiste; 
Pierre Delanoë, parolier ; Louis y usera, 
(auteur de « la Sert noua aux idole» u). 

23 El, Variétés : Juke box (le trompettiste 
Quincy Jones). 


P. de Ftllppo. EL Schneider. T. Milian. S. Loren. 
L. GiulïanL A. Vf ta. 

1 A Borna, un ■ professeur qyA s’est fait le 
elMmptsm de la vertu est obsédé .par 
l’imaçs érotique d*une femme gigantesque 
sur uns a/ 1 ictus. A Milan. l'épouse <run 
arts Socrate compromis dans cm scandale de 
« aall-girU » déoit le de travailler dans ta 
p ros ti t u tion de lusse, fen Romagnc, la belle 
employés «Tira tir forât» se met en loterie 
pour wu nuit d’amour. Trois Histoires sca~ 
brsuses pour mettra en valeur trois vedette 3 
féminines et utüiesr eommeraialemant la 
mode — A scs débuts — de Vèrotisme. Trois 
intéressantes mises en scène de trois réali- 
sateurs célèbres. 

23 h„ JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 b-, La musique et les pommes, par M. Bernard ; 
22 ta. 30. Entretiens ana le poète André' Frènaud. 
par B. Plngand ; 23 tu De la nuit; 23 11 50, Poésie : 
Bernard VargafUg. 


FRANCE-MUSIQUE. 


20 a. 30. Concert : fin direct du Tbé&tte des 
Ctuunpa-Eljsôes, Orchestra national de France, ûlr. 
L. Bernstein, avec M. Catulle— « Don Juan », cinq 
Llader, « Tlll ülenjpieeel », extraits de « Salomi » 
(c Danse dos sept vollea» et final), de Richard 
Strauss; 23 ta. 15. Femmes seules, femmes d'ombre, 
par B Bottier; 0 ta. 5. Non écrites : Wnalqùe du 
Kurdistan; 1 II, La musique oa le tnastcfen_ t. la 
Folle de Schumann», par G. Lust, 


JEUDI 5 AAAI 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Pro, 
rompu avec, à îsh. 45, Fei 


inin ter- 

Bonsoir 


20 h. 30, Série : La ligne de démarcation 
(rediffusion), rôaL J. Ertaud ; 21 b. 25. Maga- 
zine d'information : Les mémoires télévisés 
de Richard Nixon. (Première partie t L'homme), 
interview: D. Froat; 22 h. 25. L’Apartheid, film 
d’Eric Durschmied, sur l’Afrique du Sud. 
commenté ensuite en direct par le professeur 
Bernard- . . 

24 îl, journal 

CHAINE II : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 15 h. 5, film : Les Russes arrivent, 
de N. Jewison. 

20 b, 30, Variétés : Un taxi dans Londres, 
de G. Lux, réaL G. Barrier ; 2i b. 50, Emission 
de l’INA : Romamor, réaL R. Zanchi. 

22 h. 50, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 
20 h. 30. FILM (Les grands noms de l’his- 


toire du cinéma), cycle Aspects du cinéma ita- 
lien : LA LIGNE DU FLEUVE, de A. Scavarda 
(1076). avec O. CucdoLia, O. Orlando, V. de 
Corts J. Huit. J. BaseharL 

fin 1943, un petit fuit italien de fcuf t ans 
réussit à échapper aux SJ}, venus arrêter 
sa famSUe. et part d travers VttaUe et la 
France occupées, pour rejoindre son père 
d Londres. 

Ce füm est Inédit en France. 

22 h. 10, JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h* Nouveau répertoire dramatique, par L. Attotm : 
-«Tabula rua», de C. Stemhelin, rdaL J^P. Colas, avec 
E. Blerry. C. NIcot, J. leovrals, J. Launay, L. Badie ; 
22 ta. 30. Entretlena avec la poète André Prénoud, 
par B. pinguud ; 23 h., De la suit ; 33 ta. 50. Poésie ; 
Bernard VurgaTOg. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. En direct du studio 104 : «le Pont des 
Soupira», d’Ottenbach. par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, dix. A. Myrat, avec Û. Séné- 
chal, J. Qlraudeau. C. Iseartel; 23 lu. Non écrites : 
Musique du Kurdistan : 0 ta. 8. La musique ou la 
musicien-. « Matai er prisonnier», par C. Lun; l h-. 
«Si vous voyez Catherine ». par J.-P. CHllart. 


VU 


L'intelligence du cœur 


Quelle merveille, ce film de 
Robert Enrico, mardi, sur An- 
tenne 2. un miracle de tendresse, 
d'émotion grava, attentive, un 
film produit pour et par la 
chaîne en prévision de ces 
* Dossiers de l’écran » sur Feo- 
tanca inadaptée, ou plutôt sur nos 
réactions face à l’enfance Ina- 
daptée. L’exemple même de ce 
qu’il faudrait faire â la télé- 
vision : intéresser, éclairer Fopl - 
nlon par le biais de la fiction. 

Aucun débat — celui qui a 
suM était plein de chaleur pour-' 
tant, plein de respect humain, 
— aucuns discussion ne peut 
remplace/ 1 cela: une histoire. 
Voilé ce que nous voulons : 
qu’on nous raconte une histoire, 
qu'on nous, montre, qu’on nous 
laissa toucher du doigt une ex- 
périence, un cas — celui en 
roGcurronca d’une famille, la 
grand-mère, les tantes, /sa on- 
des, les cousins, piégée tout un 
été dans une vaste maison de 
campagne, près de Poitiers, autour 
d’un adorable .petit bonhomme, 
le - neveu silencieux », atteint 
de trisonimle SI. Un gosse de 
la région, ■ à peina marqué par 
sa maladie, très supportable 
donc pour rentourags, qui le 
retuas pourtant, qui rêcarte.qul 
le refaits eux bras tendus, trem- 


blants, protecteurs de sa mère. 
Cest Luc/mne H aman. On le re- 
gardait, bouleversés . Quel cal- 
vaire I Et comment éviter 
cela C'est ce. que nous ont 
expliqué les Invités, des pa- 
rents, des éducateurs. N'aye . r 
pas peur, nous ont-ils dit, c es 
enfants-iè ne mordent pas. lis 
ne sont ni fous ni méchants, Us 
sont comme vous et moi, et fis 
sont autres. Qui ne r&st pas? 
Pas de pltiA non plus, pas de 
compassion blessante, dépla- 
cée. Sur ce chapitra, nous avons . 
fait des progrès depuis trois 
ou quatre ans, depuis les der- 
niers et les premiers • Dossiers 
de récran » sur ce su/et. Rap- 
pel bz-vous le choc qu’on a eu 
en découvrant le gentil sourire 
- cT Hélène — on Ta revue mardi 
confiant è Ja machine è Écrira, 
d’une main . malhabile, son be- 
soin d’être aimée, acceptée. Inté- 
grée à la communauté des 
hommes. 

On en est là maintenant Et 
pas seulement en France : aux 
Etats-Unis, en Scandinavie, dans 
tous les pays où, des écoles 
eux toilettes, les handicapés — l/e 
se comptant par millions — . trou- 
vent très normalement leur plaça. 
Sur tous les écrans de r étran- 
ger, c'est la question du /our: 
comment ouvrir plus largement 


encore nos portas à Flmmonsa 
cohorte dos inadaptés de toute 
sorte ?. Comment les sortir de 
ces ghettos que représentent 
dé/é A leurs yeux, au Danemark, 
par exemple, les centres spécia- 
lisée où Ils sa semenf. où lia 
sa disent parqués, éloignés, 
coupés du reste du monde ? Lé- 
bas, ce qu’lis voudraient, ce 
qu’il a réclament, c’est l'Intégra- 
tion complète. Ici, ce qu’on sou- 
haite, ce sont des unités <f ac- 
cueil, de dimension réduite, pro- 
ches du domicile familial, c'est 
une instruction publique, une 
formation professionnelle ouverte 
è tous. Et plus importante en- 
core. c’est une Information 
continue, étendue aux leunas 
entants comme les autres, si 
cruels dans leur découverte. 
Étonnés de ce qui n’est pas 
ressemblant, pas conforma & un 
certain modèle, de ce qui n’est 
pas réussi, de ce qui déclenche 
/a crainte, la gène, ta honte. 

Cette honte, les parants eux- 
mêmes doivent apprendra — Ils 
noua Font avoué en toute humi- 
lité, — à la surmonter ; lis doi- 
vent, nous devons découvrir en- 
semble la clé de la vie en so- 
ciété. Elle porte une. étiquette: 
c’est nmeÜIgencB du c cour. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 4 MAI 

— ' Le parti socialiste s’exprime 
à la tribune libre de FR 3. è 
29 h. 40. 

JEUDI 5 MAI 

— M. René Lenoir, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
santé et de la Sécurité sociale, 
parie de la IM d'orientation en 
faveur des handicapés an cours 
de l’émission d'Anne Gaillard, 
sur France-Inter, à II heures. 

— En direct de l'hôtel de ville 
de Dunkerque, MM. Claude Prou- 
voyeur, maire (tnod, maj.) de la 
vlfie, Albert Deniers, député 
CRS0, président de la commu- 
nauté urbaine, Jean Rue de la 
Colombe, P.-D.G. iTUalnor, et 
Gouuert , président du syndicat 
des dockers C.G.T., participent 
au magazine de France-Inter. A 
13 heures. 

— Le ttUE. (Centre national 
des indépendants et paysans) & 
la parole sur Antenne 2, & 
19 h. 45. 


CORRESPONDANCE 

M. Michel foebré et la télévision 
UNE LETTRE DE M. GEORGES VEDEL 


Nous avons reçu de M. Georges 
Vedel la lettre suivante : 

A la demande de M, Philippe 
Bouvard, J’avais accepté d’avoir 
'avec M. Michel Debré un débat 
sur l’élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel dans 
le cadre de l’émission de télévi- 
sion «L’huile sur 2e feu d. Le débat 
" était fixé an 10 janvier. Deux ou 
trois Jours- avant cette date, alors 
que l’émission était programmée 
et annoncée dans la presse. Je 
reçus de M Philippe Bouvard un 

coup de téléphone m'annonçant , - , - , 

• que M. Michel Debré .renonçait & *^5* 


que la télévision lui est eprati- 
quement interdite » sur le sujet 
de l'élection du parlement euro- 
péen. 

Le rapprochement entre la sup* 
pressiôn du débat télévisé, pro- 
grammé et annoncé pour le 
10 Janvier, et l'assertion ac- 
tuelle de mon «ex-futur» inter- 
locuteur pourrait faire croire à 
nombre de téléspectateurs qui dé- 
siraient entendre et voir le débat, 
soit que c’est mol qui ai renonce 
à affronter un vigoureux adver- 
saire, soit que. J’ai accepté sans 


A ce projet Je n'ai rien su de 
plus. ' 

Or, dans le Monde daté du 
2 mars, M. Michel Debré indique 


SPORTS 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Une défaite lourde de conséquences pour Saint-Étienne battu à Nice (2 à 0) 


Après leur sixième victoire consécutive sur 
le terrain de Bordeaux, où L’équipe locale était 
pourtant invaincue depuis six mois, les footbal- 
leurs nantais ont encore accru leur avance sur 
leurs suivants immédiats. Avec huit points 
d'avance sur Bastia et Nice & six Journées de 


la fin du championnat et quatre rencontres à 
disputer A domicile, les Nantais s’acheminent 
sereinement vers le titre. La lutte reste eh 
revanche très ouverte pour les deux plac 
d’honneur qualificatives de la Coupe de l’Union 
européenne de football-association tUJ&F.A.). 


.tu par 

à 0), mardi 3 mal, Saint-Etienne 
a «ans clouta laissé passer l'une 
de ses dernières chances de dis- 
puter la Coupe UJ2RA. la pro- 
chaine saison. la fin du cham- 
pionnat de France est trop pro- 
che pour que les tenants du titre 
entretiennent beaucoup d’espoir 
de rejoindre Bastia et Nice, qui 
comptent désormais quatre points 
d’avance C’est l’opinion de la 
plupart des Stéphanois, qui vont 
reporter sur la Coupe de France 
l’essentiel de leurs efforts, de 
manière à pouvoir prendre part, 
en cas de réussite, a une compé- 
tition européenne. 

Les champions de France 
croient toujours qu’ils sont A 
même de se surpasser dans un 
match & élimination directe, et 
que la formule de la coupe, A 
cause de leur expérience et de 
leur capacité à trouver des res- 
sources exceptionnelles au bon 
moment, leur convient mieux 
que celle, de longue haleine, du 
championnat. Quelle différence, 
si on y réfléchit. A douze mois 
d'intervalle, entre l'équipe de 
Saint-Etienne finaliste de la 
Coupe d'Europe, et pratiquement 
assurée de remporter un nouveau 
titre de champion de France, 
sûre d’elle, dominatrice, et la 


De notre envoyée spécial 

formation qui n’a su trouver la 
parade, mardi 3 mai, poux contrer 
l’efficacité niçoise. 

Saint-Etienne, pour le moment 
du moins, est rentré dans le rang 
et. si sa venue chez l’adversaire 
soulève encore beaucoup d’intérêt, 
en raison des succès qui sont 
encore dans les mémoires J’équipe 
n’a plus que de beaux restes A 
proposer a la curiosité et & 
l’attenta de ceux qui veulent, à 
chaque match, assister à la chute 
de l’ancien champion. L’équipe de 
Saint-Etienne, du moins, conserve 
encore l’avantage de faire recette 
chaque fols qu’elle joue à l’exté- 
rieur. 

L'îneffîcadfé 

Rien n’assure que la mise à 
l’écart de Jean-Michel L&rquê, 
décidée par l’en traîneur Robert 
Herbin. ait contribué A affaiblir 
les Stéphanois. Si Larquê, comme 
l’assure Herbin, est réellement en 
petite forme, la Qualité des rem- 
plaçants, en milieu de terrain, est 
suffisante pour que l'organisation 
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Nice, 

été dominé, bien au contraire, 
dans l’occupation du terrain 

adverse, mais, encore une fois, c’est 
dans l’Inefficacité — mal chro- 
nique de l’équipe. — qu’a faut 
chercher les raisons de sa défaite. 

Les Niçois, qui ont sans douté 
effectué leur meilleur match de la 
saison,. mardi 3 mai, ont sa se 
créer plusieurs bonnes et nettes 
occasions de but, et c’est justice 
que la partie ait pris fin sur le 
score de 2 A a A l'exception de 
quelques tire expédiés de loin par 
Bathenay, jamais les Stéphanois 
n'ont pu mettre .en danger réel 
Baratem, le gardien niçois. Ce 
n’est pourtant nas la détermina- 
tion qui a tait défaut aux Stépha- 


nois. Sur ce pian. Us sont capa- 
bles du même engagement que 
par le passé - mais c’est dans 
l’approche du but, dans la conclu- 
sion de l’attaque, que résident 
leurs faiblesses. 

Cette carence, que chacun recon- 
naît, donne d’aUleuis des argu- 
ments à Larqué, qui n’admet pas 
d’avoir été choisi comme seul bouc 
émissaire par Robert Herbin. B 
est vrai que la priorité dans la 
recherche de l'efficacité devrait 

S hitôt passer par la modification 
e la ligne d’attaque Dans ce 
domaine, fl. semble que lés idées 
ont évolué et que l’obstination de 
Robert Herbin. & ne pas modifier 
la composition de son équipe a 
fait place & l’intention de. recruter, 
pour la prochaine celui ou 

ceux qui sont capables, sur le 
marché du football, de marquer 
des buts, il était acceptable, la 
saison dernière, de Jouer le Jeu et 
de ne rien changer & une équipe 
qui gagne. Ce n’est plus le cas et 
les dirigeants stéphanois en ont 
pris enfin acte. le tout est de 
savoir si ce n'est pas déjà trop 
tard. 

FRANÇOIS J AN IN. 

LES RESULTATS 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE FOOTBALL — F* DIVISION 
(XreateHileuxlfrtne journée) 

Nantes b. •Boxttaaax ........... Z-l 

• •Xtannea et Bastia ......... 1-1 

•Nice b. Saint-Etienne — ..... 2-0 

•Lexu b. Laval 2-1 

•Nancy b, Marseille 2-0 

•Faria-St-Oermain ta. Boctaaux 1-0 
•Belau ta. Valenciennes 3-0 

* Angers b. Line 3-0 

•Lyoa-Troyœ et "Nïmes-Met* remis 
l terrains impraticables). 

CLASSEMENT. — 1. Nantes. 43 pts; 
2. Bastia et Nies, 40; 4, Lena, 39; 
S. Lyon. (31 matches), 38; a Saint- 
Etienne et Nancy, 38; & Mess (31 
match»), 34; 9. Paria-Salnt-Ger- 
mala (31 match es) -et Bordeaux, 32 ; 
11. Boctaaux et Marseille. 30; 13. 
Troyea (31 match es) et Reims (31 
matchtt), =9; 15. Valenciennes et 
Laval. 28: n. Nîmes (3i match»), 
27; 18. Angers, 25; 12. Lille, 18; 
20. Rennes, is. 


ÉQUITATION 

Une nouvelle équipe 
sous les feux de la rampe 


En envoyant au concours hip- 
pique interuâtiœml de Rome, dis- 
puté du 25 au 80 avril, six jeunes 
cavaliers, dont, quatre n’avaient 
jamais galopé sur une grande 
piste étrangère, les dirigeants du 
sport équestre ont pris une Ini- 
tiative qui mérite m toute Justice 
la louange. 

-Avait-on jamais vu cela? Des 
hommes issus d’un petit Etat ri- 
goureusement conservateur, des 
hommes consacrés par la réussite 
de surcroît, assez hardis pour dire 
grosso modo : «Vice l’esprit d’en- 
treprise, arrière la vieille garde, 
place aux. vertes cravaches, la re- 
lève piaffe. » , 

Restait, reste à arrêter les choix 
heureux pour l’avenir, une entre- 
délicate dan s un sport où 
responsabilités, l’homme et 
sa monture, se trouvent, unies 
pour le meilleur et pour là pire. 

Cela dit, la nouvelle équipe à Ja 
barre ne manque, pour résoudre 
le problème épineux de la sélec- 
tion, ni d'étoffe, ni de compé- 
tence, ni d'arguments financiers, 
les caisses du PJULTT. sur ce cha- 
pitre alimentant pour une large 
part les besoins du sport éques- 
tre. Succédant A Jean d’Orgeix 
comme entraîneur national en 
saut d'obstacles, l’ancien cham- 
pion de France Marcel Rosier 
chasse de- race. Aussi intelligent 
qu’intuitif; a devrait exceller, dans 
les nouvelles fonctions que nous 
avons été surpris do lui voir 
rayant toujours" connu 
rie se tenir autant que 
faire se pouvait soigneusement & 
l'écart des sphères officielles et 
des cabales. 

Récemment nommé directeur 
technique national, le- docteur 

Philippe Jouy, cavalier , et. éle- 
veur également réputé, connaît sa 
. hippique sur le bout 
doigt. Qnânt è M. Christian 
Legrez. président fraîchement élu 
de la Fédération française de 
sports équestres, il a prouvé, en 
cautionnant l’aventure romaine, 
qu’il savait, suivant son expres- 
sion favorite, « aller au charbon » 
ma n ches retroussées, pelle sous le 
bras. 

Jugé froidement sur pièces, te 
bilan des prestations françaises 
Villa Sorghèse est loin, en défi- 
nitive, d'être excellent. Nos repré- 
sentante n’anfc certes pas démé- 
rité. fis ont Obtenu des classe- 


ments honorables et par bonheur 
quitté la place de Sienne sur une 
Marseillaise. Hervé Godlgnan, 
vingt-dno ans. en selle sur la 
jument Electre II, une fille de 
Monceaux, s’est en effet adjugé 
samedi 30 avril le Prix Marlbora 
couru en lever de rideau avant 
le Prix du vainqueur, le gros 
morceau de la clôture, remporté 
par 1 Irlandais Eddie Macken. 

Venu au concours hippique en 
1970, oh ne" connaît A ce jeune 
français sympathique d’antres 
ressources que son grand courage. 
Cela mérite d'être souligné, à une 
époque où tes poches les plus 
douteuses laissent dépasser sans 
pudeur des liasses de blUete de 
banque. - 

Manuel Henry, vingt et un ans, 
mis an selle â l’Age de dix ans. 
s’est particulièrement distingué A 
Berne dans la Coupe des Nations 
où, sur l’alesan Derby VI, il a 
signé les meilleurs parcours de 
l'équipe, avec un total de 4 points 
de pénalisation pour les deux 
rnan pyips: ta résultat final relé- 
guant, malgré un début promet- 
teur, la formation française A la 
quatrième place après lltalïe, 
victorieuse, la Grande-Bretagne 
et l’Irlande. 

Autre c inédit » & Rome, Etienne 
Lébonte, vingt ans, élève de 
dJOrgeix depuis 1974,. une rare 
élégance A cheval,- une belle e ar- 
rière en perspective s'il acquiert, 
avec l'expérience, du mordant, et 
consent a accorder & la réflexion 
la part qui lai revient Citons 
enfin Adeline WIrth, vingt-deux 
ans, totalement inconnue de noua 

Les quatre nouveaux venus 
hissés & l’échelle de là haute 
compétition étalent encadrés par 
deux valeurs qui ont administré 
en France comme A l’étranger la 
preuve de leur talent : Gilles 
Bertrand de Bàtenda, vingt-sept 
ans, et surtout Christophe Cuyer, 
vingt ans, appartiennent sa.wa 
conteste à l'élite. Parce qu'este est 
difficile A saisir, la personnalité 
de Gilles Bertrand de Balenda n’a 
pas fini de nous intriguez. 

L’actuel champion de France 
Christophe cuyer reste & nos yeux 
le meilleur espoir de sa généra- 
tion. ftana v ain tam-tam, 
esbrouffe, 11 appelle sur lui la 
concentration des regards offi- 
ciels. ' 

ROLAND MERLIN. 


visant la personne de M. Debré 
Dans l'un ou l’autre cas, c’aurait 
été une lâcheté de ma part. 

Cest pourquoi t- sans vouloir 
le moins du monde prendre parti 
sur ce que sont aujourd’hui les 
rapporte de M. Michel Debré et 
de la télévision, — Je vous serais 
obligé de foire connaître à vos 
lecteurs que; si le rendez-vous 
dü 10 janvier, qui devait permet- 
tre un débat d’une heure sur 
l’élection du Parlement européen 
an suffrage universel, n’a pas eu 
lieu, ce n’a été, A ma connais- 
sance, ni du fait de la direction 
de la télévision ni, en tout cas, de 
mon fait La décision a été prise 
par M. Debré, qui ne m’en a 
donné ni L’avis ni les motifs. 


" # M. Jean-Louis Gviüaud, di- 
recteur général de TF 1, a été 
nommé, le 4 mai, vice-président 
de la commission des programmes 
de télévision de l’Eurovision, au 
cours de la .réunion awrmeiiff de 
cette commission qui a eu lieu 
oette année â Paris. 
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Guy lux? 

En vente 9 F chex votre roar- 
cfatnd de Journaux oa à: 
ETC; 49 Fbg Poteammière 
- 75069.- Paris 
CCP 502? 89 Paris» 
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RENCONTRE AVEC LOTTE EISNER 


Historienne, Lotte Orner a 
été, avec Mary Meeison et 
Mary Epstnîn, la collaboratrice 
d'Henri LangloSi, fondateur et . 
secrétoire général de la Gué- . 
maffiêqtM française. Elle est 
f'aôteur de livres «or (e ciné- : 
no expressionniste : « l'Ecran . 
déntontaqne > et « Murtwu ». 
Lotte E/sner vient : de pabfîer 
en Angleterre an ouvrage 
consacré à Frit* Lang. 


Flash-back 

sur des temps troublés 
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E N ce temps- fà vivait à Berlin une Jeune 
fille qui étudiait l'archéologie et l'his- 
toire de l'art. Ayant passé sa thèse, 
qui traitait de la composition des images sur 
les vases grecs, elle s'est demandé a quoi 
pourraient bien lui servir ses' diplômes, c Je 
ne vous vois pas fonctionnaire », tut a • dit 
son professeur. Elle non plus ne s'y voyait 
-pas. Et il a ajouté : « Pourquoi n'écrivez- 
vous pas? » 

c J'ai commencé à travailler pour une 
revue littéraire », raconte un demi-siècle plus 
tard la vieille dame toute mince au fond de 
son fauteuil. Aujourd'hui, Lotte Bsner regarde 
te monde derrière des lunettes sépia qui recou- 
vrent son visage aigu. On ne volt qu'elles et 
la grande bouche qui sourit souvent. Une 
bouche en harmonie avec la voix tzigane qui 
roule les mots, scande les phrases — une sorte 
de c Sprecbgésang » — chante l'émervelUe- 
ment grave, la sagesse amusée des étemels 
voyageurs, la gcurmandl9e des fouineurs de 
greniers magiques. Le grand plaisir de Lotte 
Eisner est de mettra en* marche les règles 
complexes d'un jeu innocent. — ■ moitié palabre 
orientale, moitié défi intellectuel, — un jeu 
de l'oie plein de pièges et de surprises, des- 
tiné à faire tomber dans ses mains l'objet 
rare auquel personne ne pense, et qu'elle ne 
garde pas. 01e le dorme, il est pour une expo- 
sition, pour le musée du cinéma. Lotte Bsner 
habite au milieu de. livres qui retracent l'his- 
toire du septième art- De la composition des 
images à l'analyse des images animées, le 
chemin est logique. , 

« D'abord, dit-elle, l'ai fait des interviews. 
Comme je possédais des diplômes, j'ai dû 
rencontrer des scientifiques, moi qui .h-'al 
jamais rien compris à la physique. Pendant 
les cours, je lisais « Hamlet » sur mes genoux. 
Un jour, je suis allée au tournage d'un film, 
j'ai été Intéressée. Mon reportage a été 
publié sur deux - pages dans un magazine. 
Ils m'ont demandé une ÇoHabo ration" régulière. . 
J'ai accepté a condition 'de pouvoir faire Ja 
critique dramatique.. A l'époque, j'allais quatre 
fois par semaine au « Deutsches Theater », 
j'adorais Max Reinhardt. 

» Je suis arrivée dans .le journalisme en 
1 927, avec une sorte de culture littéraire et 
mes connaissances en histoire de l'art. J'allais 
Sous tes tilleuls — Unter den Linden — à 
des rétrospectives de films. Il m'en est resté • 
une préférence pour le cinéma muet, je le 
trouve plus magique. Sur les plateaux, je me 
suis accoutumée à la caméra et à ses usages. 
Mais les critiquas de cinéma étaient, en., 
général, presque analphabètes, ils avaient tout 
à découvrir. Il a fallu attendre ■■ le premier • 
« Ma buse » pour qu'ils pensent à l'expression- 
nisme. Enfin, là, tout le monde a commencé 
ii comprendre que le dnéma exprimait son 
temps, le temps trouble, troublé de l'inflation. 
Et les critiques sont devenus lucides. • 

» Le 21 mare 1933, -Je suis partie de 
Berlin. En tant que journaliste, il est Impos- 
sible de ne pas' aborder la politique.- J'ai dû 
partir. Je ne suis retournée dans' ma ville que 
vingt ans plus tard, à l'occasion du FestivaL • 
Je ne me reconnaissais plus. Le quartier où 
nous habitions avait disparu... Berlin n'a 
jamais été une belle ville. 

» Je me suis installée à' Paris, parce que 
ma sœur avait épousé un Français. En 1934, 
à Paris, i'al. rencontré Henri Langlois. ». 

Les yeux brûlés 

1934 : le début d'une collaboration, d'une 
fidélité, d'une passion — exclusive et com- 
mune pour la pellicule donneuse de rêves. 

< J'avais entendu parier de deux jeunes 
gens qui - voulaient sauver -la pellicule usée 
dont on se servait alors, pour fabriquer du 
vernis à ongles et de la peinture. J'ai renconré 
Langlois pour fa première fais à l'ancien café 
Wepler.' Il était avec.Franju. If avait les yetoc 
brûlés, car il passait son temps dans' les ~ 
salles où se donnaient . des doubles pro- 
grammes, H adorait ça. 

» C'était une très belle époque. Ensuite, * 
quand la guerre, a éclaté,- Henri a caché les 
boîtes de films dans un château près de Figeac. 
Je les avais mises sous de la paille, il faisait 
très froid, je n'osais pas allumer de feu, mes 
ongles étaient cassés. En 1945. Langlois «t 
venu les rechercher. Nous les avons entre- 
posées dons les caves de l'ancien Trocadéro. 

La police n'o pas accepté ces oblets inflam- 
mables en plein cœur de Paris. Le ministère 
de l'armée a proposé les blockhaus de Bo tt= 
d'Arcy. Les Allemands ne les avaient jamais 
pris, ils les avalent contournés, comme ta 
ligne Maginot— . • - - 

» Vous savez, chaque .année, Henri sup- 
pliait le gouvernement de lui attribuer im 
endroit sain. Il était d'une honnêteté inat- ■ 
tendue. Il avait fait des plans pour indiquer 
comment construira des* petites molsons pour 
les films, il disait qu'ils sont comme Jes gens. 
Us ont besoin d'espace pour' respirer. Alors, 
ça hiï était bien égal de projeter des bondes 
sans sous-titres. Pour lui, les gens qui aimait 
tes images doivent ôtrâ : capables- de les 
comprendre. En 1958, Malraux nous a promis 
de faire Ja cinémathèque ia plus belle et la 
plus riche du monde, il nous a donné de 
l'argent. Dix mis plus tard, il a limogé- Lan-, 


giois. Son remplaçant est resté seulement trois 
mois, grâce à nos amis. Chaplin lui-même, qui 
jamais ne se mêle de ces choses-là, o télé- 
graphié. » 

L'affaire Langlois, c'était .la première cas- 
sure visible dans la façade libérale, la fusée 
qui annonçait les grandes remises en question 
de l'ordre et du désordre, les temps troublés 
de mai 68. 

. - « Pour garder Langlois, nous avons renoncé 
aux subventions, c'était très pénible. Nous 
avons fait venir des films de partout, ce qui 
coûtait très cher. Et maintenant.^ Henri est 
irremplaçable. C'est vrai, tout était dans sa 
tête, mais quand même, c'est faux de dire 
que nous n'avons pas de fichier, que tout 
est en désordre. Il y a un fichier. Il est. en 
ordre. Mary E^stein s'en occupe. Et pour les 
photos, Henri était maniaque : chaque -photo 
dans -son enveloppe, avec un titra, rangée 
dans une armoire. Est-ce que les. gens se 
rendent compte de ce que ça représente ? 
Je né connais personne qui oit la capacité 
de travail de Langlois.. fl n'a jamais voulu 



un musée technique comme à Prague, avec 
lés caméras bien rbngées comme des soldats 
prussiens. H savait trouver une allusion, créer 
l'atmosphère d'une époque avec un costume, 
un programme, c'était un metteur en scène. 
On. avait l'impression que les objets lui par- 
- (aient. J'ai vu un film sur lui : il y a son 
visage quand il touche un costume, il cherche, 
fl trouve-.lo place et tout change. * * 

» A la fin. Il était très fatigue. Il m'a dit : 
e Je vais avec sérénité vers la mort. » Et 
je ne pouvais pas le croire. Les dernières 
. années, tout était plus difficile. D'anciens 
collaborateurs avalent disparu, comme Roger 
Tournât, avec qui nous préparions nos expo- 
sitions. D'autres, comme moi, sont devenus 
malades. Lés nouveaux sont moins rapides 
que nous l'étions... Mois le rayonnement de 
la cinémathèque est "indéniable et demeure." 

» Tous ceux qui ont quelque chose à dire 
-y -sont, venus. Je me 'souviens, dé Stroheim,— 
quand je lui ai montré sa c Marche nup- 
, tiale ». J'ai dit au projectionniste : « C'est 
> un film muet en 16 images-seconde. » Après 
5 minutes, . Stroheim se lève : < C'est en- 
nuyeux. » Je dis t < Monsieur Stroheim, vous 
» blasphémez; c'est un chef-d'œuvre. » " Il 
demande à quelle vitesse je lé fais passer, 
et dit : * Ma chère, èn 1928, je tournais 
» déjà en 24 images et j'avais des disques. Je 

vols essayer de retrouver là musique. * Nous 
lui avons donné toute une pièce, c'était- ave- 
nue de Messine, pour qu'il puisse mixer. 

. Quand il ÿ avait dès chevaux, 11 bruitoit 
comme ça, avec les doigts... Noos étions hos- 
pitaliers. 

La main heureuse 

■ » Je ne- comprends pas ces vautours qui . 
"tournent autour du cadavre d'Henri. Pourquoi 
la télévision a-t-elle demandé à Fellini de par- 
. lér de fui ? Il ne l'a pas eonnuSILa fait un_ 
peu le clown ét c'était amusant, mais' if' 
n'avait pas le contact. La plus humaine a 
été la Sfgnoret Elle a parié de ta cinéma-; 
thèque clandestine dans la maison :• -de- 
Mme Langlois mère. On aurait dû faire appel 
à Antonioni ou à Bergman, c'est Langlois qui 
les a fait connaître. 

» Henri ne t voulait rien sélectionner, mais II 
possédait une sorte d'instinct, d'intuition. Mai 
aussi. Ah 1 ça, je me suis: rarement trompée. 
En 1934, je vois chez Gaumont le film d'un" 
certain Vïgo, ’ « l'Atoiante ». Je dis -à l'at- 
taché de pressé : « Ecoutez, 21 faut que je 
» voie cet homme, c'est un génie. » Il 
s'étonne. * Vous croyez ? Nous, nous trou- 
» vans qu'il 'manqué quelque chose, nous 
» allons ajouter une chanson. » Je dis : <^Ne 
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» touchez à rien et je veux voir cet 

> homme... » Ce n'était plus possible, il était 
déjà malade, fl est mort dans l'onnée. 

» Je sens ces choses et j'ai (a main heu- 
reuse. En 1921 ou 1922, une amie à moi 
va à l'un de ces fameux bals costumés ber- 
linois. Moi, je n'en avais pas encore le droit, 
mon père était très sévère. Je demande à mon 
amie de me raconter. « Ah !, dit-elle, j'ai 

> rencontré un jeune poète un peu fou. Il 
» m'a prêté un manuscrit. Tu veux le lire ? » 
Je l'ai lu toute la nuit. C'était un truc écrit 
à la main, c'était . c Boa! », c'était Brecht. 
Je ,/ui. ai dit, à mon amie, que cet homme 
serait le plus grand poète de l'Allemagne. 
Et pour Wemer Herzog, ça a été la même 
chose. J'ai écrit à Fritz Long : il y a de 
nouveau quelqu'un en Allemagne. Je voulais 
qu'il Je connaisse, mais il était déjà trop 
malade. 

» Fritz Lang... Une nuit on m'a réveillée 
pour aller lé voir tourner l'incendie d'une mai- 
son dans c le Testament du docteur Ma bu se », 
le premier article que j'ai publié en France. 
Dans < l'Intron ». Quand il a tourné < Li- 
liom » à Paris, je l'ai vu souvent. C'était 
un homme Tellement intéressant. C'était un 
ami, alors que Mumau,' je ne le connaissais 
pas. Pour écrire sur Mumau, j'étais redevenue 
archéologue. * 

Le troisième livre 

*• » Quand j'ai commencé à écrire mon livre 
sur Fritz Lang, je lui envoyais chapitre après 
chapitre, fl ne voulait pas que je sois trop 
dure avec sa femme, Thea von Harbou. Il 
était très loyal. Trop loyal. Comme je n'aime 
pas beaucoup écrire- les biographies, il a fait 
une sorte de c curriculum vltae », et m'a dit 
que le reste c'était sa vie privée. « Si mes 
» films ne parient pas pour moi, c'est qu'ils 
» ne valent rien. »- il m'a fait parvenir des 
scripts, il y travaillait beaucoup. I 1 leur appor- 
tait sa marque. . 

» Aujourd'hui, il est le grand Fritz Lang 
et voyez, il n'a jamais reçu l'Oscar. Langlois, 
oui, et je trouve ça normal, bien que je ne 
croie pas aux- prix. Moi, je me suis toujours 
effacée. Même quand il m'a dît qu'il me 
devait les deux tiens du musée— Au fond, 
Lang a été découvert après sa mort. Il est 
surtout apprécié pour ses premiers films. 

» Les films expressionnistes de Fritz Lang, 
et un qui traverse le temps, « M le maudit », 
la course obsessionnelle de Peter Loire dans 
des rues de sourde violence, le poids de ta 
-ville qui écrase la respiration, l'appel mortel 
de l'enfance, le crime obligé d'un homme en- 
' vironné de misères sournoises, la misère mas- 
quée de fausses activités, la paranoïa des 
.temps incertains, des temps troublés de crise, 
l'angoisse de notre temps. L'angoisse, bour- 
beuse comme une nappe de pétrole Sur la mer. 

» Une année, nous nous sommes trouvés. 
Fritz Lang et moi, à Venise, nous devions 
participer à une c table ronde » sur ['expres- 
sionnisme. Il disait qu'il n'avait rien à y voir. 
L'étiquette {'agaçait, et c'était un peu ma 
faute. C'est moi qui en avais parlé dans 
« l'Ecran démoniaque ». Enfin, comme tout 
le monde à cette époque, il a traversé cette 
expérience. Même plus tard, il utilisait le 
choc des lumières, les contrastes. Je lui ai 
rappelé qu'en 1924 il avait beaucoup écrit 
sur ce sujet. Il ne s'en souvenait plus... S'il 
avait tourné « Caiigarl » ça aurait été amu- 
sant. 

» J'aime beaucoup sa période américaine : 

« Scariett Street », c Nous avons Je droit de 
vivre ». En revanche. Je ne comprends pas 
bien l'enthousiasme des Français pour ses 
histoires indiennes tournées en Allemagne 
apfès lo guerre. Dans mon livre/ je préfère» 
rapporter l'opinion de Gaude Chabrol que la 
mienne. Le livre est sorti en Angleterre quand 
Lang était déjà mort. " C'est triste, mais de 
toute façon, il n'ouralt pas pu le lire, il était 
aveugle depuis deux ans. Lui qui était ‘telle- 
ment visuel ! 

• » Il a voulu que j'écrive directement en 
allemand. J'ai dû surveiller ta traduction, elle 
était très mal , faite. L'éditeur a demandé de 
l'abréger à ‘cause, du prix du papier. Et la 
couverture Elle n'était pas pour Fritz Lang 
mais pour Fritz te Chat, avec des lettres qui 
avaient l'air ivres, èt mon nom, écrit comme 
celui d'une petite fille qui s'applique sur son 
premier cahier. J'ai dû me battre, et payer. 

Les éditeurs sont comme tes producteurs. Lang 
n'a jamais pu rester longtemps avec le mime, 
et pensez que Hitchcock' est toujours dans 
la même maison. 

' » Maintenant, je dois m'occuper de la 
traduction française. Avec mes yeux malades, 
j'a’r beaucoup de maL Je vais prendre une 
secrétoire, Ou plutôt un. Je ne suis pas pour 
"le « Women'Iib », ce qui étonne souvent. 

H y a trop de livres. J'en aT écrit trois. Je 
■veux retrouver celui que Langlois a publié 
quand il avait vingt ans ..à propos du dnéma 
français, c'est très important. Mort livre sur 
Lang est, pour moi, le troisième ef te dernier. 
J'aJ donné un article à un éditeur français qui 
prépare une anthologie sur l'expressionnisme. 
Mon dernier article, peut-être. » , 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


Aü FESTIVAL DE NANCY 

De part et d’autre de la vitre 


I L porte un chapeau mou, 
une redingote militaire et 
une barbe noire. Un des 
acteurs vient de passer, de 
l'autre côté, sur le trottoir, der- 
rière la vitre. A l'Intérieur de la 
salle, les spectateurs serrés dans 
l'ombre Air des bancs de bois 
attendent. Mais le spectacle a 
commencé quand te rideau, qui 
masque ta large vitrine, s’est 
ouvert sur la rue. Rue de ta 
Monnaie à Nancy, il faut arriver 
une demi-heure à l'avance si 
l’on désire entrer dans l'étrange 
boutique où ta Squat Théâtre 
présente Pig. Child. Flre (Porc, 
Enfant Feu). Non, la compagnie 
n’est pas anglaise ni américaine, 
mate hongroise. A Budapest, où 
le théâtre a été interdit en 1872, 
elle s'est appelée Appartement 
Théâtre, parce que les acteurs 
jouaient dans un logement privé. 
Elle travaille maintenant i Rot- 
terdam, après être passée en 
France, en Angleterre et en 
Allemagne. 

En 1971, elle était venue au 
Festival de Nancy. Elle était 
baptisée alors Kassak Théâtre. 
Ce curieux groupe, qui habite 
durant la semaine du Festival 
dans la maison même où a Heu 
1 b spectacle, n'est guère proche 
des autres troupes, plus impor- 
tantes souvent et logées par 
nationalité dans tas divers hôtels 
de le ville. Le Squat Théâtre est 
arrivé quatre jours avant le début 
du Festival pour adapter les 
lieux. Squat signifie en anglais 
• occuper illégalement ». Ces 
Hongrois ne sont pas â Nancy des 
squatters— Ils donnent dix repré- 


sentations : Jusqu’au 8 mai. Il 
faudra faire queue pour entrer 
chez eux. Ou bien, il ne sera 
pas nécessaire de faire queue, 
si l'on décide de passer rue da 
[a Monnaie un soir où le rideau 
se lève sur une étrange boutique, 
puisqu'un homme est pendu au 
plafond, sa tète dépassant d'une 
marionnette géante qui lui ras- 
semble, pendue à l'envers, 
visage renversé face au public. 

Dans ia rue, une voiture vient 
de passer. Sur le trottoir, un 
passant s'est retourné, stupéfait 
Sa femme le rejoint, bouche bée. 
le front bientôt collé contre la 
vitrine. Cétalt le premier soir, 
personne n' ôtait prévenu. A l'inté- 
rieur, le publia a d'abord beau- 
coup ri. La chèvre, le pendu, 
les gestes de renfsnt et ceux 
de ta femme vfitue d'une robe 
rouge, ont, en effet, ahuri un 
grand nombre de piétons bientôt 
transformés en badaude, qui res- 
taient ou tournaient les talons, 
convaincus d'avoir été l'objet 
d'une supercherie. Le verre est 
la séparation. La naturel de ceux 
qui ne se eentent pas épiés fait 
tire. Et l'on rit beaucoup à 
Nancy dans cette petite salle. 
Car les Hongrois y vont fort : 
les passants innocents, tombés 
en arrêt devant l'insolite, sont 
filmés. Leurs grimaces en direct, 
le remuement de leurs lèvres 
qui commentent, sont vus par le 
public englouti dans l'ombre. De 
deux manières : directement, et 
aussi sur des écrans vidéo. Dis- 
simulé. un membre du groupe 
filme ces acteurs Imprévus. 


L’indifférence de l’facmme pressé 


v 


H y a plusieurs tableaux : tout 
commence par la jeune mère, 
qui lit un texte de Dostoïevski. 
Les choses se corseront, avec 
un meurtre simulé dans la rue. 
Plus personne alors ne s'arrête 
devant un corps effondré. 
L'homme de la rue passe son 
chemin, fait semblant de ne 
rien voir. Dans" la salle, on 
éclate de rire, puis l'on se sent 
mal à l'aise. La plaisanterie de 
la première heure laisse place 
à des scènes dignes de Stanley 
Kubrick. Le surréalisme cocasse 
8 la cruauté d ‘Orange mécani- 
que. Ce spectacle a un double 
public. Un à l’endroit, le tradi- 
tionnel. l’autre à l'envers, le for- 
tuit, chaque soir renouvelé. Mais 
ceux qui prennent la rue de la 
Monnaie et marquent un temps 
.d’arrât deviennent acteurs impro- 
visés d’uns des représentations 
Iss plus étonnantes qui aient 
été données au Festival mondial 
du théâtre. Les deux hommes 
qui sur chacun des trottoirs se 
menacent avec un pistolet in- 
quiètent les automobilistes. Une 
voiture s’arrête, la suivante file 
sans hésiter. Au volant, ils sont 
tous un Instant paniqués. 

La deuxième partie sera moins 
violenta. Les spectateurs, & leur 
tour, ee voient épiés par la ca- 
méra vidéo, qui suit chacun pour 
ta transmuer en son image. 

Dana la communauté du Squat 
Théâtre, on a étudié Antonln 
Artaud et André Breton. Et les 
Hongrois savent la foOe, l’envers 
des choses, le doublement des 
personnes. Ifs savent souligner 
l'Indifférence de l'homme pressé 
et provoquer te curiosité des en- 


fants. Ceux-ci écarquillent les 
yeux et oollent leur nez sur le 
paroi de verre. Sur les bancs da 
bols, on rit. puis on tremble de- 
vant une telle démonstration. On 
prend la mesure du mot théâtre, 
ici à sa manière, entré dans 
la vie. 

Le théâtre— ■ Un miracle & 
Nancy chaque jour répété. Quel- 
que vingt spectacles par jour 
proposés à des heures diffé- 
rentes. Les problèmes techniques 
commencent & .se résoudre, cer- 
taines troupes ont enfin reçu 
leurs décore. Les programmes 
définitifs ont été remis aux fes- 
tivaliers qui, peu & peu. appren- 
nent les itinéraires complexes qui 
mènent aux quelque vingt espa- 
ces scéniques aménagés dans la 
ville et dans sa banlieue. 

Les spectacles présentés au 
cours de ce quinziéme Festival 
sont cependant de qualité très 
Inégale. La prospection effectuée 
dans les divers pays a peut-être 
pâti du changement de direction 
artistique. La part accordée aux 
colloquas, aux expositions a 
crû. La danse a fait son entrée. 

- La chance est toujours laissée 
â des metteurs en scène, â 
des comédiens Inconnus, ou 
dépourvus des moyens que pro- 
curent la gloire et le talent On 
doit se réjouir de la présent» 
toujours renouvelée de specta- 
teurs soucieux de juger des trou- 
pes qui ne proposant pas obli- 
gatoirement la perfection mais se 
soumettant à te confrontation, au 
coure de cette vaste rencontre 
des théâtres. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


ETIENNE-MARTIN 

SCULPTURES/5 MAI - 31 JUILLET 


“J'ai pensé que j'étais un arbre et que mes racines 
étaient tous mes actes- Je me suis souvenu de mon 
enfance et j’ai dessiné ma maison. Une Maison. 
Cette maison c’est moi. Moi avec mes contradictions 
et les pièces sont ies cheminements de ma pensée, 
de ma vie-avec toutes ses époques." 

ÉTIENNE-MARTIN 


/UtrcURML 

centre d'art plastique contemporain 
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Le Chili à Besançon 


L'Association franc-comtoise 
de culture (A.F.C.C.) vient d'or- 
ganiser à Besançon une semaine 
de rencontres avec l'Amérique 
latine, en présence de M. Jac- 
ques Chonehol. ancien minlstré 
de l'agriculture de Salvador 
Ailende. Le Kollecdv Hôte RQbe 
de Munich a présenté Terrer, 
spectacle sur le Chili après le 
putsch militaire, et le film -de 
Patricio Guzman, le Batailla du 
Chili, a fait l'objet d'un débat 
L'écrivain cubain Alejo Carpen- 
tier et ie groupe argentin Cuar- 
teto Cadran ont participé & la 
manifestation. 

L'A-F.C.C-, dirigée depuls1945 
par M. Raoul Rlsset, ai une lon- 
gue expérience de ranimation : 
du ciné-club aux cerclas philaté- 
liques en passant par le prêt de 
livres ou de disques, les confé- 
rences, les concerts et les réci- 
tals de chansons. 


La fête du futur 
à Àrc-et-Senans 


Pour la deuxième année, consé- 
cutive, la saline royale d'Ara-et- 
Sanans sera le lieu d'une grande 
Fêta du futur (les 7 et 3 mal} 
organisée par le département du 
Doubs-, la municipalité d’Arc-et- 
Senana et la Fondation Claude- 
NicoJas-Ledoux, en collaboration 
avec le peintre Jean Messagier. 
Il y aura des montgolfières et 
des envols de cerfs-volants, las 
taux d'artifice et de Bengale de 
Pierre-Alain Hubert, le funambule 
Blanc, un défilé de chars, des 
fanfares, des mini - spectacles, 
des concerts de musIquB de plein 
air des dlx-septlème et dlx-hui- 
tldme siècles (données par la 
Bande Philidor du Conservatoire 
de La Haye),, des parades, l'arri- 
vée d’une coursé cycliste, un 
bal populaire... ainsi que plu- 
sieurs expositions, dont un hom- 
mage à Ledoux et eux vision- 
naires du dix-huitième . siècle. 
Une fête pas comme les autres 
qui. au-delà de son aspect , ludi- 
que, s'efforce de présenter les 
travaux de la Fondation C.-N.- 
Ledoux et .de très sérieuses re- 
cherches concernant [e. futur. 


Musique 
à Saint-Maximin 


Le couvent royal de Salnt- 
Maxfmlh (Var) abrita, du 14 mai 
au 10 septembre, è {'Initiative du 
Collège d'échanges contempo- 
rains, un ensemble de manifes- 
tations culturelles qui font large- 
ment appel aux artistes et créa- 
teurs de Provence. 

L’association Pour la musique 
contemporaine, animée par Mar-' 
ce! Frémiot, présente notamment 
Montra, de Stockhausen. par 
P. BarbLrot et A. Ghirardelli (le 

14 mai), una journée non stop 
des jeunes Interprètes de musi- 
que contemporaine (le 15 mai) 
et le Messe de Stravinski, par 
l'Ensemble vocal de musique 
contemporaine d'AIx (le 31 juil- 
let). 

Le Centre provençal de mu- 
sique - animation organise huit 
concerts-promotion de leunac In- 
terprètes, lauréats des conserva- 
toires de Marseille, de Toulon, 
de Nice, de Draguignan. 

Les soirées de musique fran- 
çaise auront (leu du 7 au 23 juil- 
let. L'Orarorio de Noôl. de Jean- 
Sébastien Bach, sera ' joué les 

15 et IB juillet par l'Ensemble 
Paul Kuentz. L'Institut d'études 
musicales, que préside Ztno 
Francsscatlf, sera présent an 
août au couvent royal... et sur 
les places des villages. — fCorr.) 


★ Reosetirnexnents et pro- 
gramme détaillé, eu . Collège 
d'tchangea contemporains, rou- 
vent royal. 83170, SalnC-M&xl- 
mln (téL 78-01-93). 


En mai, on chante 


i To 

v: 


On chantera au mots de -mal 
rua Louis-Lumière, où se lient la 
MJ.C. Thôfltre des Deux-Portes, 
parce que Christian Dente, qui 
est acteur, metteur en scène et 
compositeur, lutte pour que la 
chanson sait reconnue comme 
« fait culturel <■. Logique avec 
lui-même. Il organise un Mal de 
la création — elle y sera pré- 
sente le 5 mal avec Olga e orest. 
la 12 avec Florence Camarroque, 
le .19 avec Jean-Claude Dau- 
maa. le 26 avec Antonio Or- 
thuela et Mariana. Entre-temps 
alterneront (e .théâtre (le Puits 
aux Images : la Jntaoele du bar- 
bouillé. Ica 2. 3, 4 ; • ta Grenier 
de Bourgogne : /a Nuit des 
assassins, les 9, 10.' il ; le 
Théâtre Action-Tréteaux : l'Oi- 
seau tonnerre, les 16, 17, 18 : le 
Mauvaise Herbe : Trois petites 
rlolllas et -puis s'en vont) et la 
danse, (le Groupe le Main, les 
6, 7. B; le Théâtre-Ballet de 
Toulouse, tes 13. H 15.: te 
Tournesol, les 20. 21, 22). 


Engouement pour Massenet 


DES VITRAUX DÉPOUSSIÉRÉS 


L E style de Massenet : une certaine 
paresse qui surgit tout à coup, un 
goût avoué pour l'aimable, une ten- 
dance □ se répéter, à se complaire, mais 
aussi la complicité des choses dites à demi 
et l'art de toucher. 

On a beaucoup décrié Massenet et prédit 
un peu tôt la fin de son règne ; il est vrai 
que, d'une reprise à l'autre, la poussière 
s'accumuloir sans pitié sur la plus grande 
partie de son oeuvre, tandis qu'un respect 
paresseux de ce qu'on croyait être la tra- 
dition, faute de trouver à l'ennui qui s'en 
dégageait une outre justification, ne laissait 
plus entrevoir de « Manon » ou de 
« Werther » que l'image assez désolante 
d'une esthétique . mièvre et tendrement 
désuète... 

Et puis on a appris, sans trop y 
prendre gordc, la création, à Londres, d'une 
Société Massenet (1), .tandis que Michel. 
Plasson avait la bonne idée de confier à 
René Allia les décors et a Jean-Claude 
Auvray la mise en scène d'une nouvelle 
production, ‘restée exemplaire, de c Manon » 
au Capitole de Toulouse. C'était au . prin- 
temps 1974 ; de son côté, l'Opéra de 
Paris essuyait un échec aussi cruel que 
mérité avec « Dan Quichotte », monté 
avec une désinvolture et un manque de 
goût assez exceptionnels, lesquels devaient 
également présider aux représentations de 
« Manon » quelques mois plus tord. 

Dans le même temps, grâce au disque, 
on découvrait < Thérèse » (2), épisode de 
la Révolution totalement oublié, qui remet- 
tait en cause un certain nombre d'idées 
reçues et de jugements dédaigneux : une 


partition sensible, teintée d'archaïsmes, 
jamais vulgoJre et, en somme, plutât 
convaincante malgré certaines insuffisances 
du livret. Nouvelle offensive, six mois 
plus tard, en mai 1 97-5, avec deux versions 
consécutives de « la Na verra Tse une 

œuvre réputée « vériste . » (à l'époque où 
c'était là un grave péché), dont il est plus 
facile à présent d'apprécier l'originalité. 
A elle seule, la puissance soutenue du 
prélude apportait la preuve que l'habileté 
du compositeur ne s'arrêtait pas aux demi- 
teintes. Enfin, cet enregistrement remporta, 
aux Etats-Unis, une succès aussi vif qu'inat- 
tendu. Le signal était donné, et gageons 
que d'ici quelques années, il n'y aura plus, 
chez les - disquaires, deux ou trois opéras 
de Massenet, mais une bonne quinzaine 
dans deux ou trois interprétations... 

Seulement les choses se font un peu 
n'importe comment : parce que Domingo 
voulait chanter .« O souverain, 6 maître »/■ 
on lui a associé, des partenaires d'inégale 
valeur et un orchestre de bonne volonté, 
(mais dépourvu de clarinette alto). Ce qui 
reste du « Cld », dans ces conditions, a 
néanmoins été gravé sur disque (4) et 
répandu dons lé publié sans provoquer une 
indignation à la hauteur de cette interpré- 
tation médiocre d'un ouvrage assez faible ; 
d'autant plus qu'on venait de redécouvrir, 
grâce à un coffret (5) réalisé à l'issue dès 
représentations de l'Opéra de Sân-Franeîsco 
â l'automne 1974, un drame lyrique d'une 
autre portée dramatique et musicale 
« Esçfarmonde », dont les accents wagné- 
riens ont encore forcé quelques rélicences. 
La réussite tangible de cette, partition et 
le plaisir de pouvoir i'entendre à nouveau 



ne doivent cependant pas faire oublier qu'il 
s'agit peut-être . Jo d'un exercice de style 
brillant et inspiré plus que d'une œuvre 
vraiment essentielle comme « Manon », 
« Werther » ou < le Jongleur de. Nafre- 
. Dame ». Un peu en marge, principalement 
à cause d'un livret mêlant comme â plaisir 
sacré et sacrilège, . l'ironie à to passion, 
« Thaïs », toujours présente au. cata- 
logue (6), vient de . faire l'objet de deux 
enregistrements (7), dont un, dirigé par 
Lorin Maazet avec Beverly Sills.et Sherili 
Milnes, renouvelle ta réussite du .* Wer- 
ther », de Georges Prêtre .18), avec Nïcolaï 
Gedda et Victoria de Los Angeles, (fahdis 
que la -meilleure « Manon », celle de pierre 
Mon feux (9), né trouve pas en cette ■inter- 
prète l'incarnation idéale). 


Déjà on annonce la sortie de < Sapho », 
de « Cendrîllon du «Roi de Lahore», 
peut-être. de « Don Quichotte », mais, faute 
d'offrir un premier râle « à voix, » , « le 
Jongleur de - Notre-^me » resté dans une 
ombré 'd'âûtàrit'plus injuste que Massenet 
y a mis le meilleur de lui- même - — les 
connaisseurs en parlent comme d'une sorte 
. de • vitrât! primitif, — stimulé par l'idée 
d'écrire -un opéra « sans, femmes ». Et puis 
il y aurait, bien sûi> «cGrisélidis », diablerie 
médiévale tendre et spirituelle, mois d'une 
saveur trop particulière ; car il ne faut 
pos se méprendre sur la vogue actuelle de 
Massenet : c'est une mode, un engouement 
frivole qui passera... Mais du moins cela 
aura servi à reconsidérer l'ensemble de son 
œuvre d'un aûl- neuf — - ce qui manquait 
cruellement jusqu'à présent — et à en 
reconnaître la valeur durable, débarrassée 
des «a priori», des viéilles haines et des 
amours nostalgiques. De. Massenet, entre 
un !. Sacré-Cœur polychrome . et dès tours 
Eiffel, j'ai découvert un jour lé petit buste 
.en plâtre.. «L'artisan qui foisoit cela est 
mort, et on n'o pas repris Te moule, m'a - dît 
la marchande ; d'ailleurs, ça ne se vend 
p1us. ; - : ». ‘Puis, en l'emballant : «.Vous 
savez, pour qu'il soit bien, 11 fout encore 
que .-vous réhcaiistiqùiez.'» ' ‘ 


GÉRARD CONDf. 


(1) aiaasnet-Society : FUT 2, 79 Lbiden 
a&rdens. London WJ 4 ED. TéL 01-229 7900. 
(2) DEOCA SET 572. (3) CBS 76403 et RCA 
AKL 1-1114. (4) CES 79300. (S) DECCA SET 
612/14. (6) DEC- 115 100/3.. (7) RCA ARL 30842 
et VSM 2 C 167-02799/801. (8) VSM C 085- 
01949/5L (9) SU£. C 053-10144/48. 




t î* 


APRÈS UN CONCERT DU NATIONAL YOUTH ORCHESTRA 


B comme Boulez 


B comme bonheur 


par DOMINIQUE JAMEUX (*) 


L E Théâtre des Champs-Ely- 
sées avait en 1913 connu le 
scandale du Sacre : c'est 
avec cette même œuvre de Stra- 
vinski que le 23 avril dernier se 
clôturait un évènement que la vie 
musicale délivre avec parcimo- 
nie : la Joie d’un concert. 

Au programme, trois des plus 
belles partitions du vingtième 
siècle : la Musique pour cordes, 
percussion et c élesta. de Bartok 
(1936). le Concerto pour violon et 
orchestre « & la mémoire d'un 
ange » — une tille d’Alma Ma hier 
et de Walter Groplus, morte en 
1935 & l’àgé de qinze ans. — 
d'AIban Berg (1935). et donc, .e. 
Sacre du printemps, avec lequel 
Boulez semble avoir un rapport 
privilègié, fait d'immédiate ai- 
sance avec l'orchestre et la c res- 
piration » de l'œuvre, de longue 
accoutumance à la diriger, et de 
réflexion, analytique. Première 
remarque : ce programme est fait 
de respect, envers le public, envers 
les instrumentistes. 


-comme des papes et .rieurs comme 
des potaches. Qu'Ils sont : le (la) 
plus âgé (e) est une flûtiste de 
vingt «ns et d emi, le plus jeune, 
un violoncelliste de quatorze ans 
et huit mois„ La plupart ônt 
entre dix-sept ans et dix-neuf 
ans. • 


quelle formation de hs^ut stan- 
dard. et ce qui est parfois perdu 
. dans l'inexactitude d’une attaque 
ou le fléchissement passager d’un 
. pupitre est mille -fois regagné 
dans, l’élan, la précision rythmi- 
que, et la sûreté. En choisissant 
ce programme (dans sa série de 
« Passages du X3> siècle » orga-, 
nisë par 1TRCAM), Boulez témoi- 
gne & ces jeunes musiciens non 
seulement du respect, mais de la 
confiance : la formidable ovation 
qui. a salué le Bartok avalisait le 
pari, et y participait. 


Face à eux, le critique doit 
naviguer entre les écueils, ceux 
des comparaisons abusives ou, & 
l'inverse, de la condescendance. 
Le N.Y.O. n'est pas le New York 
Philharmonie, ni l’Orchestre de 
Cleveland. pour citer les deux 
orchestres les plus « virtuoses » 
du inonde, avec lesquels Boulez a 
beaucoup travaillé et enregistré. 
Leur comparer un orchestre de 
jeunes amateurs, si doués fus- 
sent-ils, serait fnelevant. La vir- 
tuosité individuelle et collective 
exigée par l'œuvre de Bartok, par 
exemple, postule un haut degré de 
professionnalisme— rarement 
atteint d'ailleurs. 


Itzhak Perlman était le soliste 
du Concerto de Berg. La leçon 
de . ce ■ concert, décidément, se 
confirme et se complète. On- n'a 
pas besoin d’être Indulgent avec 
le NYO sous prétexte qu’il s’agit 
d'un' orchestre de jeunes 7 le tri- 
but d'enthousiasme payé au vio- 
loniste — partiellement, -para- 
lysé — ne devait rien & son infir- 
mité. Son Interprétation du 
concerto « à la mémoire d'un 
ange > rayonnait Seule trace, 
mais importante et réconfortante, 
d’un destin contraire : comment 
ne- pas penser que c'est dans 
l'épreuve . qu'auront été trouvées 
les ' forces qui transfigurent tue 
partition douloureuse, véhémente, 
pathétique, déchirée, sereine enfin, 
en un poème intimement vécu 
de l’humaine, condition ? 


cations - discrètes du chef, sans 
quitter des yeux leurs partitions. 
Boulez force les gestes, dirige avec 
tout son corps, effectue une di- 
rection véritablement chorégra- 
phique du Sacre. Avez-vous re- 
marqué avec, quelle aisance U 
utilise l'espace de son podium ? 
AutJre trait caractéristique, que des 
dizaines et des dizaines de 
répétitions avec lui nous ont 
appris a mieux cerner : l'atten- 
tion prioritaire portée à la ryth- 
mique. Le reste — l'intonation, 
les intensités, le phrasé — viendra 
par surcroît, semble-t-il penser.. 
Ne serait-ce pas cela qui confère 
aux interprétations dé Boulez 
cette viç et cette tension èxtnv- 
■■ ordinaïres'qui s'en dégagent bèW- 
ttrtüemêht. porte sur le pdbÜc. et 
projette les musiciens hors de 
leurs limites habituelles ? ' - 


D’autant plus marqué qu’il 
s’agissait du National Youth Or- 
chestra (NYO), cet orchestre 
anglais de jeunes, officiel mais 
non professionnel, auquel Gérard 
Condé a consacré un reportage 
lors des répétitions qui précé- 
daient le concert (1). Cent qua- 
rante instrumentistes sérieux 


A l’Inverse, tout paternalisme, 
toute complaisance ou « indul- 
gence », serait non seulement de 
mauvais aloi mais aussi inutile : le 
NYO fait montre d’un tel niveau 
d'ensemble, d'une telle discipline 
collective, d'un tel plaisir de jeu. 
qu'il soutient — et au-delà — la 
comparaison' avec n'importe 


< a l Directeur de « Musique en 
leu ». 


Pierre Boulez. Et le Sacre. Une 
partition de l'art des steppes qu'il 
saisit à bras-le-corps, dans, un 
engagement physique I nt e ns e qu’il 
communique A tout son orchestre. 
-Déployé, mais, évidemment, pré- 
cis. 'Ces jeunes musiciens ne peu- 
vent être habitués & cette .vision 
périphérique . qui permet à des 
professionnels de saisir les fndi- 


Sur l'écroulement du dernier 
accord d’un Sacre comme on en 
entendit rarement, éclate- alors 
une jubilation qui ne doit pas 
seulement À l'exercice de la per- 
formance. Comment le dire ? On 
était en présence d'un de ces 
Instants rares où une commu- 
nauté dépasse ses aigreurs èt ses 
soupçons. La relation qu’entre- 
tient Boulez avec ses musiciens 

— que. ne corn prendront jamais 
ceux qui n’ont Jamais travaillé 
avec lui — . avait, joué une fois 
de {dus dans son sens habituel ’ 
et s'ètalt communiquée par con- 
tagion. au public : sa capacité - 
& obtenir le meilleur d'un musicien 

— d’an mélomane — au terme 
d’un travail, effectué dans la ri- 
gueur et la • dêcontiaetioa. Une 
passion patiente poor la musique 
et les magiciens. Une dilectton.de 
l'exactitude. Une générosité exi- 
geante envers ses Instru mentis tes, 
quels qu'ils soient. 


Et. ce soir-lài le. public a senti 
cette connivence entre un homme 
de cinquante ans, « arrivé », qui 
ne peut plus envier beaucoup 
d’honneurs professionnels, avec un 
ensemble de Jeunes gens qui ne 
' seront pour la plupart jamais des 
musiciens de ' métier, mate qui 
garderont toute leur vie l'éblouis- 
sement de cette expérience' musi- 
cale et humain e -Ct> que traduisait 
: le visage ouvertement heureux de 
Boulez à la .fta. et le bonheur 
visible de Mrs. Dickson,' la bonne 
fée de l’orchestre déguisée * en 
nurse des collégiens a n gla i s, tirée, 
poussée, propulsée sur scène vers 
ses Girls and Boÿs par un Boulez 
riant ’ àè Joie après le bon tour 
' 'joué la' médiocrité courartteL Le - 
travaH avec les jeunes Te pas- 
sionne à l’éVldeDCê davantage que 
les contacts avec les adultes. Une 
mission pour Boulez ? Rêve utopl- - 
g or Mais dans l'élan du public se 
lisait peut-être aussi-une interro- 
• gation. une hypothèse non formu- 
lée. L’IRC AM, très bien ; le grand 
. chef d'orchestre de Bayreutb. et- 
de New-York,- . admirable . ï . le 
compositeur, oui, naturellement 
(avant tout-) ; le Collige de 
-France, pourquoi pas tant qu'on 
y est Mais, alors qu'on n'a pas 
su en France, qu’on ne sait tou- 
jours pas, comment, donner la 
musique classique aux jeunes — 
à. nos enfants, — Boulez avec le, 
NYO tout à la fois ravivait une 
nostalgie et suggérait l'image 
d’une rémission. C'est de cela 
aussi qu’on le remerciait Et le 
public parisien, qui savait déjà 
quels sentiments d'admiration 
porter à Pierre Boulez, en décou- 
vrait ce soir-là nn antre : l'affec- 
tion. • •• -. 
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DU 6 AU 30 MAI 


JARO HILBERT 


N 


60 années de peinture 


Exposition rétrospective) 


Château de ViHe-d*Avroy f 8, rue de Mornes 92410 Vllle-d’Avray 
Tél. : 945-53-04 - 926-44-02 


TOUS LES JOURS de 15 h à 20 h. Nocturne mercredi jusqu'à 22 h. 
Dimanche de 1 1 h à 20 h. 



Cette cordiale Invitation que noua vous 
adressons ne concerne pas uns taire C’ait 
de plus mais piulôt une importa nie 
exposition internationale d’art • 
contemporain et d’avantgârde placée sous 


l'égide d'un organisme publie et 
ar le 


ARTE FIERA 
BOLOGNA . 

1-6 Juin 

Quartier des Foires 
Ptazza Ccstttnzkxw, s 
•TêL: (951) 503050 
Télax: 52348 Ftere&o 


prtsentée par les marchands d’art, 

par les maisons d’édition de revues 

et d'estampes, choisis et Invités par, un 
Comité formé de critiques d'art. . 

Flânant à Arte Fiera voua pourrez voir les 
oeuvres exposées par 264 invités provenant 
de 82 villes et de 21 paya. Vous pourrez 
acheter aujourd'hui l'oeuvre d’art dé 
demain (celle d'hier aussi, ainsi que selle 
d’aujourd’hui) dans une ville aipc 
Innombrables attraits: Boioçna, où la 
tradition gastronomique ne cède 1è pas 
qu’à la beauté de ses rues, de «es 
monuments et de ses musées. Ajoutons 
encore que Bologne est le point de ' 
départ d’excursions Inoubliables 
(Florence, Ferma, panna et Ravennà 


Télégramme: BoiognaSére ne sont qu’à une heure de route!). 


GALERIE BENO D'INCELU 


43, rue de Mlromesnll - 75008 PARIS -.359-19-58 - 225-10-16 


Aristide 

CAILLAUD 


■œuvres anciennes et recenses 

~ Dn 4 au 31 mal ’ 


LA GRAVURE . -JL rue de Belne-8? (Cour) 3 20-05-44 



GRAVURES ORIGINALES ET AQUARELLES 


21 avril- 13 mal . 


PR94IÎK EPOSTION IN FRANCE 


E. R. WITTEN 


PEINTURES RÉCENTES 


do 3 «iu 21 niai 
GALERIE ROMAHET 


i 36/ nu de Urine - Parta (Pli 


LA MANDRAGORE 

Galerie d’Art et dZml 
13. rue Mayet t6*) - 56B-95-» 


JEAN VIENNET 
Ou 4si U nul 


XXir SALON DE MONTROUGE 
4- mai - 5 juin 1977 ’ 
ART CONTEMPORAIN 
PEINTURE, SCULPTURE. DESSIN 


et 


Peintures - Sculptures - Dessins: 


2, ar.. E.-Bontronx, MONTROUGE, 
de 10 h. à 19 ta. 


« a propos » 

li n» dû sac 

21 AVRIL - 27 MAI 


maggia 



rival 


Peintures - Ressîaf 
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UN FILM D’APRÈS « LA QUESTION » D’HENRI ALLEG 


,-r « uj*r, j 


Résistance d’un intellectuel 

•i , ■*-‘fTin j 
’ ‘" u ‘ Rùi “* «L. 

v “ v>uich. ; ,, ^ |1 : A VRIL 1ŒS : l’état d’urgence eet proclamé Faits historiques, histoire d’un homme : telle à bout En quoi 

""" r.' v «’ '* 'no, en AlgArle: Septembre : le parti commu- est la toile de fond de /a Question, premier résiste eux Insultas 

i ‘îii, 7"* * nlste algérien et le Journal Alg&r répu- film de Laurent Heyneraann, cinéaste de vingt- l'électricité, de l'ea 
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‘ ” “ *Vw * £ A VR1L 1955 : réiai d’« r fl® n » est proclamé 

-JV..- p ;■■■ r.’.iç « '‘a A en Algérie: Septembre : le parti commu- 
: ,** *>«, , L * [liste algérien et a journai Alger répo- 

v ' “ r.... ' " , ; , . u . j . 1 rÇî, e ^pllcaln, qui, depuis le début de la rébellion, 

... r , '' ^ Qu* ouvrait ses colonnes â ropïnft» nationale, algé- 

.r ' '' • -v-t , Ul ' r hV4enne i sont interdits. Le directeur d'Alger 

j '-épubMceln, Henri Alleg. e'ètforc* dé faire lever 
. ‘ : * - jn, ï* ;etta mesure d'interdiction.’ ’ ’ 

’ " i ‘- c ' 4 1955 ■ gouvernement Guy Mollet,. Robert 

’^rJ . J^jacosta devient ministre résident en Algéria 

;V' ‘ V."'°! c *' tôt' T* Juin : début de la bataille d'Alger Novembre : 

’ --Jft'ct • f .... ;' ir ''^îue I!^rienri AUeg, dont la plupart des collaboraleure 
• V ; . ' ■ t> rîlAj e. un été Internés, antre dans la clandestinité- 

^r,- , r ■ Mau aL . • 

r... v :er 1957 : les pouvoirs de police en. Algérie. «ont 

. • .. r ; .V.'. v ,>4 -, ce '^confiés au général Masau. Le 12 Juin, Henri 

■ r . ‘ ^ i utsjp, «fr'Ulag est arrêté chez son ami Maurice Audin, 
r • 1 - •. ,J^" ' a professeur à la faculté des sciences. lui-même 

•>. d^àpprôhendé (a veille. Les parachutistes de la 

-;.v d,Y,^r , °’ D - p - séquestrent Alleg é B-Biar. dans la 

f t /. ' ; ' r ,^-v pardleuB d’Alger, et le torturent. En luIRaL H 

■ , 1 ri;-.: ^ « (Èsist conduit au camp de Lodl puis, ail août, â 

r j' •■ *'* « _••• ;.. n ’ n ,0u f j* Wj.a prison Barbe rousse, od H écrit la Question, 
"■ ” r‘ ■ • r; - .- t -j. v ‘ QLI ’ a Qirt ^ 'éclt de ce qu'il a vu et subi S B-Biar. Le livre 
• “'-'‘■'j-.-.c Ti'cnV 6 "^rïaralt on décembre à -P? ris (t). Parce qu'il 

»■■■"• . * — *- • cuii, ça srouya que, malgré les démentis officiels, la 

' . ‘‘^Milaïf ; orture est pratiquée en Algérie, son relantls- 
*:• c : c jr._'. bien . il fo^ îement est énorme. En mars 1958. la Question 

•*“'« s ^ saisie par la police, mais deux cant' mille 

.. îxompfaJres circulent sous le manteau. 

GeRaRd Cfo ‘ * _ 

, __ ^ Juin 1960 : Henri Alleg est condamné & dbc 

t;- ’.i flat prison. Août : Il est transféré à' la prison 

. v ‘ 2 ^ T«"op^ e Rennes. Au mois d'octobre de. Tannée suî- 

v-. " css - î ~‘ , rantë. il S'évade et passe en Tchécoslovaquie*- 

4. . i ::s “swb. iSi^Henri AUeg est. aujourd'hui secrétaire général 

^ v. v ’’ r ' J , ‘ | Rci^de rWumartffé. 
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Faits historiques, histoire d’un homme : telle 
est la toile de fond de là Question, premier 
film de Laurent Heynemann. cinéaste de vingt- 
neuf ans Ceux qui ont lu la livre d'Alleg au 

moment de sa parution retrouveront dans ta 
film l’écho de leur émotion, de leur stupeur, 
de leur Indignation Pourtant, ce n'est pas pour 
ranimer une vieille honte, pour attiser la cendre 
des souvenirs, que Laurent Heynemann a réalisé 
son film. Ai>-dalà des événements évoqués, 
au-dalé du cas précis d'Henri AUeg. de css 
images qui décrivent Ibs sévices et les tour- 
ments que des hommes — des soloàta — ont 
pu infliger A un autre homme, sous prétexta 
qu'l] n'était pas de leur bord et qu'il fallait 
l’obliger é parier, c'est le martyre de tous ceux 
qui, aujourd'hui encore, sont torturés dans les 
prisons du monde, qui hurlent et s® débattent 
entre les mains de leurs bourreaux, que le film 
dénonce. . 

Réquisitoire contre le sadisme, la sauvagerie 
d'individus Investis d'un pouvoir abject : pre- 
mier aspect du film. Heynemann le traite avec 
rigueur, mais sans complaisance. Ce qu’il mon- 
tre est atroce, moins atroce cependant que la 
réalité. La caméra garda ses distances, et si 
nous sommes les spectateurs d'un Ignoble spec- 
tacle, du moins n’en sommes-nous ■ pas les 
voyeurs. 

Second thème du récit — et le plus Impor- 
tant — : la victoire de la victime. Henri Alleg. 
qui, dans lé film, s’appelle Henri Chariégua (la 
loi d'amnistie exigeait que las noms fussent 
changés), est apparemment le contraire d'un 
héros. Cest un Intellectuel, un être que Ton 
devine ~ fragile et dont les parachutistes qui 
l’interrogent sont certains de venir rapidement 
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I L y aura bientôt deux ans. au terme d’un Festival 
de Cannes déjà encombré, plus qu’encombré, sur- 
chargé, Maiguorite Diiras venait Introduire é la 
■*■*■*' ** quinzaine des réalisateurs une timide Jeune fille de 

vingt-quatre ans, menue, Bouriahite, et sollicitait l'atten- 
tion du public pour son film particulièrement long mais 
*' a- . • . •. ... attachant, original : la Jeune fille, ou plutôt la jeune 

-v[. femme, e'app^alt Chantal . Akerman, ; . le film, au titre 

' '*■" ®‘ Compliqué, Jeanne Dlelman, 23, quai du Commerce, 
Bruxelles. Les spectateurs, épuisés, par leur manrfhon 
‘ ^fepannols. tombaient comme des mouches, ou plutôt 

.7 .]..! 1 '!‘ cr ‘" 4 ^ ■^'éclipsaient dlscrètemanL Les survivants, au terme de 
Strate heures trente.de projection, avalent l'impression 
' 7 : ; ; ^d'avoir vécu une grande aventure elnômatographlque, 

. :- ’ i ~ découvert un tempêramenL • , 

" _ r ..."1 [ ’î Le metteur, en. scène racontait une non-histoire. 

'• / '^pfcejiobservalt des comporiemenls comme au microscope, 

- " t'.- c\ut ^cernait une. femme, une .-veuve de quarante ans dans 

**nî tosa solitude domestique, entre un fils déjà grand, vu 
*‘t ictà distance, terriblement effacé, una étrange, activité 
- V.- IV.'^r.-cqul consistait A recevoir furtivement dee * ctienta », 

■ v*‘rv cr^savec autour l’oppresalon-d'un confort -pettt-boUrgeola. 

• n • .-.rc^Chantal Akerman, déjà, ne faisait pas de la psycho- 

■» - ^ogle. ne prouvait rien Binon. la fabuleuse coexistence 

. -■ n ■ Id'une comédienne soudain portée au-delà efelle-même, 

>■ • XiDÎelphlne Sqyrlg, de_sa musique* verbale Inimitable., et 

’ . . , .. v -yrafiJe qef ênnut..pe^-bo«{g0O.ls. également' connoté par 

, : r iC i ÿ a très fort accent belge du garçon. Déjà. les pions 
. - t •- JlriT, ^talent en place pour le nouveau film News Irom Home, 

” ... Tldü-due modeste sous tous les rapports,, mais encore plus 

• . . , • "u.'rfcascInanL 

. 3 es 7*- La mère 

; „ . . News nom Home, film purement fiançais produit par 

i.. - ■ >Î'INA pour un budget dérisoire et tourné en 16 mm, 

* " : ' \* V'-û— -eue aussi sur. la confrontation d'éléments contradlo- 
.** * • • • >>;'- 0 [ re3i entrent en combinaisons eîmplas et. complexes 

‘ "“Ü’r.t^rï la fols- En 1971. Agée de vingt airs, Chantal Akerman 
•• • ::, "“,“ivalt quitté brosquement aa famille : ■ Je suis partie 
- • . • ^f ^omme ça, un. pou sur un coup de tèle, sans tien (fin 

■■ r I :i ‘ '■* ’i personne, surfouf pas A mes parents- Dne (0/s arrivée 

*■; ‘ ■i- ^là-bas, le ma auis dit : il faut beaucoup, leur écrira 

"‘.^'jour les tenir un peu au courant, pour maintenir un 
_ B^ien. D’autant que ce sont des gens très angoissée. 

s-* !f ^Donc rai beàucoup écrit à ma. mire et elle m'a beau- 
5V« : - 'coup répondu. New-York, pour la génération de ma s 
• .h ^'^oarents en tout cas, c’ed encore une sorte de mythe, 
~jn rêve. Mol, ce que le rayais quotidiennement, c’était 
l’iV' ®.Soho, /e métro, la. solitude, ef ce n'éfalf pas A la ' 
' • • : : mesure du mythe, un mythe dé/a pourri. 

? jtA*' ■ » £n même temps, je vivais une expérience exfre- 
: . i'îi-^ord/nalre. Da voir les gens aussi 7 Indéfinis que môl- 
-n -même, ça m'a tait du bien. Ils avalent reir d'aller 
.y-: -réu/fo part, et moi non plus le ne savais pas où reliais. 

. - Tandis que dans mon milieu familial, A Bruxelles, les . 

gens se levaient A 7 heures, Ils partaient au travail, Us 
étalent définis. En face d’eux, la voguais, r allais un 
r peu à la dérive. J’étais tout le temps confrontée aux 
: ' ‘ ” autres. A New-York, non. Personne ne me connaissait, 

— --"rpriT je fasse ceci ou cela n’avalt aucune Importance. 

. * — Puis je suis vende passer trois mois en Belgique. Au 

. . % ,,i:M,t»ur "moment, de reprendre l'àvlon &' Luxembourg , en enten- 
— - ; 1.1 rt £f 3.dan t toutes ces voix américaines autour de mol. le 

• n'ai plus eu envie de repartir. Mais une tôle de 
- S VlCNKtf retour ià-ùas, fêtais contente. Il s'est produit une sorte 
■ J1 '* .■ pii **da hiatus profond, le partais d'Europe, f allais aux 

•’ ; ” Etats-Unis. Et ce fouMA. fai pensé que Je devrais taire 

- '"un film sur le ville de New-York, Ré aux. lettres de me 

''mère. » . ’ , , 

. — — ' Un lent travelling latéral -le. long tfune nie de la 

ville basse, avec des haltes, les maisons de brique 
, cf jffî rouge, des rues vues A la perpendiculaire, animées ou 

* 5 ‘"iTijji.s désertes, le temps qui s'écoule Ja caméra qui repart. Le 

. - - J «ÿ 1 voyage se' poursuivra «ans pittoresque, sans an glas ra- 

. s j. - r ' *•'** rss, recherchés, toujours la fixité brute ou le mouvement, 

^ lent, glissant, le son non synchrone, recréé,' monté. 

**••*•*' g organisé arbitrairement. Un seuf point de repère, un 

- j* Il seul guide, la bouée d'ancrage, dans la vie, dans le 

[ IO M film de Chantal : les nouvelles ftunllïales, les lettres 

de la mère. Une môre attentive, inqiilôte. qui reprend 
-Inlassablement les mêmes formules, prodigue les m&nes 
.„«'f Rl * r conseils de prudence, profère les. mômes banalités. 

« u a mère m'écrivait de» lettres d’amour, et c’était 
jvervBffîoux. Avec ses propres mots- Elle n’a guère 
fréquenté fécô/e et c'est pourtant loin, d’être- uae-pw- 
JJJJ " - — - îonrr» fruste. Tout Je contraire. Mes parents portent 

^Jun eux une histoire, la Pologne où Us sont nés, les 

de concantrëtlon. là BâTglqve. Pourquoi la Bel- 

"*** 1 ^ntiiiWQue. nul ne saurait répondre. Le hasard. Ma- mère 

•) nl^r D'A pas appris à écrire, aile b quitté récofe é rêne 
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<NEWSMHOME> 
AU FESTIVAL PE CANNES 

le voyage 
américain 
de Chantal 
Akerman 


La vtlupte 


r 


à bout En quoi Ils se trompent . Chariègue 
résiste eux Insultas, aux coups, au supplice de 
l'électricité, de l'eau, du feu. Sa volonté et sa 
fol politique, sont plus fortes que sa douleur. 
De cet » étrange match - (Jean-Paul Sartre) 
qu'est la torture, c'est lui qui sort vainqueur 
Vainqueur parce que sa résistance réduit ses 
tortionnaires è l'état de sous-hommes parce 
qu'il est persuadé que. môme s'il doit mourir, 
la vérité finira par être découverte, et que. cette 
vérité, plus tard. Il la fait liri-mème éclater en 
publiant son livre. 

LA encore, Laurent Heynemann évite les pièges 
de l'Imagerie romantique Ce que fui le calvaire 
d'Alleg-Charlègue — ses réflexes de souffrance 
quand la - gégéne * fonctionne, son humiliation 
quand on t'oblige A uriner sous lui, sa peur 
quand U croit que [es « paras - vont le balancer 
dans le vide, — et ce que fut son extraordinaire 
courage, son obstination A ne pas se trahir. Il 
le dit sans emphase, sans frémissements lyri- 
ques, d'ïrne voix simple et unie, avec une sorte 
de modestie, de sérénité, qui apparaît comme 
un hommage rendu A celui dont if parle. 

De ce film sur ls dignité humaine, c'est jus- 
tement la dignité, la hauteur morale, que l'on 
retient 'A mi-chemin du témoignage et de (a 
fiction, Laurent Heynemann a trouvé le ton Juste 
pour aborder le plus, difficile des sujets. Son 
film est à la fols pathétique et décent Deux 
qualités rarement accordées Et que possède 
également Jacques Denis, absolument remar- 
quable dans le rôle de Chariègue. 

JEAN DE BARONCELU. 

(1) Aux Editions de MUralt, 10 F. 


ans, puis U y a eu la guerre. Elle écrit comme elle 
peut. Elle formule sas sentiments de manière non 
eoph/sf/guée. Ils collent à elle. Si elle était plus 
sophistiquée, elle n’oserait pas me demander tout 
le temps : « Quand est-ce que tu noua reviens ? Tu sais 
bien qifon faims, tu sais que tu noua manques. - Elle 
n'oserait paa. elle le tarait d’une autre manière, elle 
le dirait par mille détours. Mais elle n'est paa sophisti- 
quée, elle emploie Jbs mots qu'elle a, elle a un rapport 
plus direct. - 

■ Le plus admirable dans News trom Nome, et cela peut 
paraître un paradoxe pour les tenante du cinéma nar- 
ratif classique avec psychologie, personnages, pro- 
gression dramatique, c'est la lecture par Chantal Aker- 
man, en voix oft. nerveuse, rageuse, mais, parfaitement 
contrôlée, sans attendrissement, de ces propos, mater- 
nels ressassés, comme une litanie, et contrastés avec 
la dureté de la pierre new-yorkaise, avec l’anonymat de 
la trille monstrueuse, qui déjà effrayait Georges Duhamel, 
vers 1930. dans ses Scènes de la vie future. Une chaude 
Infimité, celle -du verbe familial, dehors l'agression per- 
manente. 


Au départ, aucun scénario : » j’avais une aorte de 
plan, explique Chantal Akerman, /e connaissais bien les 
endroits que le voulais filmer, le savais comment le film 
commençait, comment II allait, finir. // sera» rythmé 
autour des séquences du métro. Au-dessus, en bsa, 
' mais rien de systématique: Je savais comment Ig son 
allait s'organiser, avec des temps doux, puis des 
moments plus violents. Tout sa iouah en termes de 
ruptures, de rythmes visuels, de lignes. - 

» Qn a d’abord monté l’image. Pour le montage son, 
It y a eu des moments de creux . terrible, aucun son 
n'était synchrone. Il fallait entièrement reconstruire la 
banda sonore. On créait de la musique, de la musique 
pure pourtant Inséparable des Images. Je pense que 
ce film est une. sorte de film voluptueux, A cause du 
bruit, A causa des Images, é cause des couleurs. On 
est assis et ce/a donne nmpresslon de (entrer en sol. 
La volupté, il y a beaucoup de gens qui ne savent 
plus ce que .c'est. » 

News from Home sera projeté A Cannes cette année 
dans la section » l'Air du temps ». Chantal Akerman 
refuee 'fout a priorisme théorique, demande i partir 
toujours d'une émotion, d'un choc, -qu 'ensuite elle mat 
en (orme. La référence, volontiers avancée A son égard, 
du cinéma expérimental américain, ne la satisfait pas ; 
demain elle travaillera aussi bien à Hollywood, aujour^ 
d'hul elle achève un scénario, qu'elle appellera peut- 
-êlre les Rendez-vous d'Anna, qui nous mènera d'Alle- 
magne en Belgique puis à Paris, avec de « vrais • 
personnages. 

Mais elle reconnaît la dette contractée envers le 
cinéma de Michael Snow (la Région centrale, Back and 
Forth), S tan Brakhage f The Art of Vision), Emle Gehr 
(Senne Veloclty) ; » Je me suis dh qu’on pouvait tout 
faire au cinéma. Ça ne ressemble en-rfe/r eux films 
français. Ce sont des_fllms qui fonctionnent sur .le 
cinéma lui-même. Brûlis, sons, Images, noir et blanc, 
rouge, toute la gamme des couleurs. Cela m’a permis 
en lait de sentir le. cinéma. » 

LOUIS MARCORELLES. 


Laurent Heynemann : 

une idée politique de la vie 


I L y a le faux problème 
qui consiste à. oppo- 
ser le cinéma de Cos- 
ta-Oavras et celui de René 
Vautier», dit Laurent Heyna- 
mann. « Le vrai problème, 
c'est qu'il y a Impossibilité è 
faire des films politiques, 
impossibilité de rapport entre 
histoire et cinéma. Utilise- les 
ressorts du policier, ou pro- 
fiter des impératifs fiction- 
nels pour aborder le maxi- 
mum de questions n'a pas 
été mou propos. Je me suis 
exprimé sur une histoire en 
utilisant les moyens que me 
donne le cinéma, en me sou- 
venant de !a phrase de Jean- 
Luc Godard que tout le 
monde cite toujours : «Un 
» travelling, c’est une affaire 
» de morale. » Faire de r his- 
toire un spectacle, un western, 
c'est là le danger ruera L 

« Le seul à avoir fait un 
film politique, dit Pasollnl, 
c'est celui qui a filmé sans le 
savoir l’assassinat de Ken- 
nedy : il n'y a pas eu ca- 
drage ; à I Intérieur du cadre, 
on a vu Kennedy mourir. 
Alors que, le documentaire, 
c'est toujours une vision nar- 
rative. J’avais bien pensé à 
des Interviews. J'aurais pu 
faire un compte rendu du 
scandale, j'ai eu peur des 
raccourcis, des contresens. Il 
faut se méfier, lorsqu’on ma- 
nipule la réalité filmée : si 
l'on choisit de travailler en 
artiste, on ne trahit pas. on 
donne un sens au film qui 
est le même à toutes les éta- 
pes de la construction dra- 
matique. 

» J’ai eu du mal à faire 
produire la Question. Car 
justement, ce' que les distri- 
buteurs veulent, ce sont des 
films politiques standard ; 
qui se passent dans un pays X 
avec des uniformes anony- 
mes. et des têtes d'affiches, n 
y avait une voie & tracer : 
découvrir un rapport direct à 
la politique, qui ne soit pas 
un rapport & l’imagerie poli- 
tique. 

— Mais pourquoi • aootr 
donné si peu d'éléments sur 
la guerre £ Algérie, qui au- 
r aient expliqué la résistance 
d’Alleg 7 

— J’ai historicité te film. 
J’ai dit que c’étaient des 
Français, et que c’était l’Al- 
gérie. Mais Je ne voulais pas 
Imposer une certaine vérité. 
H y a. simplement, des portes 
à ouvrir, à gauche, à droite. 


Il y a une toile de fond, mais 
pas de reconstitution minu- 
tieuse. En faisant ce film, je 
reparte de l’émotion que J’&l 
eue lorsqu’en classe de philo 
mon professeur m’a fait lire 
le livre. 

» Chariègue n’est pas AUeg. 
Je n’ai pas essayé de retrou- 
ver ce qu’il était. U y a des 
invraisemblances : à AJger, 
par exemple, il n’aurait Ja- 
mais pu descendre dans la 
rue. Avec Jacques Denis, Je 
cherchais un personnage qui 
se sltùe entre le héros martyr 
guévarlste et l'antl - héros 
existentialiste. Notre généra- 
tion a été bercée par ces deux 
rêves eu pour mol, la lecture 
de la Question a été comme 
un réveil : on me révélait 
que l'action individuelle, que 
l'action politique, étaient pos- 
sibles. 

» Est-ce Que J’allais parler 
des problèmes moraux des pa- 
rachutistes? Est-ce que J’al- 
lais parler de la position mo- 
rale d’Alleg? J'ai refusé les 
deux. En termes cinémato- 
graphiques, je ne pouvais pas 
faire des paras de grosses 
brutes violentes. Us sont 
moins méchants qu'en réalité, 
mais je 1er al « décalés » pour 
les rendre plus quotidiens, 
plus Inquiétants. Le discoure 
moral ■ des parachutistes qui 
ont renoncé à la torture m'a 
paru dérisoire, hypocrite : u 
est Inopérant si] ne s’accom- 
pagne pas d’un discours poli- 
tique sur l’Indépendance de 
l’Algérie ; Ils sont courageux, 
mais leur attitude est sans 
intérêt. 

0 Le film porte sur une 
Idée politique de la vie et sur 
un acte politique : le silence 
sous la torture, n ne s’agit 
pas «Thérofeme romantique : 
se taire, c'est gagner. Et, fi- 
nalement, l'Algérie est indé- 
pendante. La conduite de 
. Chariègue est universelle. 
C'est pourquoi le film n'est 
pas limité à la guerre d'Al- 
gérie. Il y a au Chili des 
gens en prison qui savent que 
quelqu’un; un jour, a écrit un 
livre sur l'enjeu terrible de 
la torture et a dit : « Vous 
pouvez gagner quand même 
ce n’est pas fini, H faut 
continuer à vivre sous la vio- 
lence. » 


Propos . recueillis par 
CLAIRE DEVARR1EUX. 


J 


_ GALERIE SAINT-MARTIN 

77-79. rue S oint- Martin - 75004 PARIS - 278-71-85/86 


Hommage à CALDER 


tapisseries 
Du 5 sa 29 mal 


GALERIE CLAUDE BERNARD, 7 eV 9, r.v.des Beaux-Arts Vt" 

i Téléphone'-: 326 97.07 et 32£ 23.81. 

ESTE VE 

Peintures récentes 

■4 MA! -16 JUILLET. 


— ramiE r«r interjutsmal - 

99. bd awpsU <p). MB-59-42 

CECY8£S fl ta fBUlSSS ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 

' T jj. saur samedi et dimanche 


r— MUGES JE L1MAGIMBE — 

i RESIDENCE INTERNATS ON ALE 
I.U. pans, de la Bonne-Graine (II®) 

I ■ On a avril an ZB mai — 



Ti 


^PR/NCÊRE 

12, r. 08 B Ferronnerie 233-1 8-n (12-19 A) 

MICHEL ROUSSEAU 

- 21 AVR1L-16 MAI 


GALERIE CLAUDE RENAUD 
7L bd Rsapau - 322-15-78 
de 12 h. & 19 b. 30 


BURT-RILEY 

peintures tempéra 
-^~-Dn U avril an 17 mal -««**- 


peintures récentes 

3 Mai- 10 Juin 

Galerie Hervé Odermatt 

. 85bcsrueduFauboiggSaBTt-HQjioré7500S Paris-2669258 


La Boétie, 7 5008 PARIS 
359-00-03 


vVlW » GALERIE DEBRET , 

I 28, me La Boétie, 75008 PAX 
I 359-00-03 

^ YOLANDA 

Odermatt |_ 

*75008 Paris- 266 92581—1 emmarn 4 au 20 mai 1977 


Sculptures 

au 20 mai 1977 


Christiane 

33 t|u,li H f_ 1)011 
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_ 6 Kuo (1rs Sainls IVn^ /500/ P.n'is 
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Une 


sélection 



a FRJVATE ROAD u, vu par BONN AF FK. 


Cinéma 


PRIVATE K OAD 
de Barney Pïatts-Mills 

L'éducation sentimentale d’un jeune 
Anglais, aspirant écrivain, partagé 
entre ses amitiés masculines et sa 
liaison avec une jeune fUle qui n’ar- 
rive jamais à se libérer de la tutelle 
de ses parents. Un romantisme mal 
assumé, les incertitudes d’un jeune 
homme ballotté dans le s swingtng 
London » de 1970. One dispordbüitê 
sans objet, mais non sans émois, par- 
faitement observée par le mettteur en 
scène de Bronco BuUfrog. 

LA QUESTION 
de Laurent Heynemann 

(Lire notre article page 19.) 

LA COMMUNION 
SOLENNELLE 
de René Féret 

Cinquante personnages, cent ans 
d histoire (et d’histoires), la souche, 
les branches et les rameaux d’une 
famille d’ouvriers et de paysans au- 
jourd’hui embourgeoisés, la mémoire 
de cette famille qui se déroule comme 
un füm — qui est le füm. 

L’HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 
de François Truffaut 

« Les jambes des femmes sont des 
compas qui arpentent le globe ter- 
restre en tous sens Zut donnant son 
équilibre et~ » la suite est à lire dans 
le dernier Truffaut, qui est Doinel 
retrouvé, vieilli, grandi, sous tes traits 
de Charles Donner. Bon livre que 
celui-ci, écrit par un ingénieur,, à 
Montpellier : la collection de ses 
conquêtes féminines , une fois racon- 
tée, est un témoignage décisif sur 
l'amour au vingtième siècle. A un 
moment donné, l'homme de nos jours 
qu’a aurait pu Être devient l’homme 
dune histoire, mais dans sa dimen- 
sion perdue, le füm garde son charme. 


ADOPTION . 
de Marts Meszaros 
Tout part d’un désir déraisonnable 
de maternité. Mais Kato, ne raisonne 
pas. A quarante-deux ans, elle éprouve 
dans son corps un besoin de change- 
ment. Une jeune fÜLe. devenue son 
a mie. la met sur le chemin de la solu- 
tion : ne compter que sur éUe-mème, 
adopter un enfant. 

FERDINAND LE RADICAL 
d'Alexander Kïuge 
Une fable politique par l’auteur 
d’Anita, g et de Travail occasionnel 
d’une esclave. - Ferdinand Rieche, 
homme d’ordre, quitté une police Qu’il 
juge trop laxiste pour se mettre au 
service (Tune grande entreprise. Son 
obsession de la subversion omnipré- 
sente le conduit aux pires excès. 

EMIT AI 

de Sembène Ousmane 
Après six ans de purgatoire sur les 
étagères des distributeurs, un des films 
les plus durs, les plus sobres du met- 
. leur en scène de la Notre de et de 
Sala. Pendant la guerre, sous le ré- 
gime du maréchal Pétain, dans un 
village du Sénégal, les habitants sous- 
traient à l'attention des troupes colo- 
niales du rte réquisitionné. La uen- 
geance française, terrible, frappera les 
villageois. 

SEMAINE DE CINÉMA 
DE L’UNIVERSITÉ 
DE VINCENNES 
au Studio Galande 

Au Studio Galande. Quatre-vingts 
1 füms, longs et courts, documentafrès . 
de fiction, savant-garde, en super S, 
en 15 mm., produits par le dipar - 
: tement cinéma de Vtncennes, élèves 
et enseignants, ou bien en 35 mtru, 

| en. 16 mm., sur bande vidéo, signés 
Eisenstein, Godard, Straub. Des mon - 
; toges de diapositive s. A la séance de 
' clôture, le mardi 10 mai, à 21 heures, 

I discussion sur l’enseignement du d- 
néma en France. 

LA RÉCOLTE DE 3000 ANS 
d’Hailé Géritna 

*■ Dans une Ethiopie encore proche de 
ses origines, une famine de paysans se 
met A l’ouvrage, un propriétaire terrien 
exploite son personnel, un o /ou » dit 
leurs quatre vérités aux uns et aux 
autres. Un ordre millénaire «a bientôt 
s’écrouler:' HaUé Girtma, parti étu- 
dier le théâtre aux Etats-Unis, revient 
dans son pays dire la misère et la 
révolte possible 

BEN ET BENEDICT 
I de Paula Delsol 

Ben est malheureuse et rate sa vie 
A cause de Flamme qu'elle aime. Alors, 
elle s’invente un doubla, Benedict, qui 
fait et Oit ce qu'elle n’ose dire ni faire, 
qui atteint la réussite bourgeoise, mais 
■ ce n’est qu’un cliché. Paula Delsol 
. montre une femme dans Za durée, 
et passe avec aisance du réel aux ima- 
ges (Tvn jeu rêvé. 

l .VERM3SAT , 

-■ de Mario Brenda 

Voyage au bout de Za misère, de la 
solitude, du désespoir, l’histoire d’un 
homme abandonné de tous, qui, pour 
les gendarmes, n’est qu’un chômeur 
s ans damicüe fixe et, pour les méde- 
cins. un malade encombrant. 


Théâtre 

i -- - .' ii —s: ■ 

LA CANTATRICE 
CHAUVE 
au Sorano 

Sur scène, Ionesco, surpris mais 
heureux, car il a de l'humour, écoute 
le dialogue quasi légendaire de ses 
petits bourgeois anglais, repris par des 
jeune s cadres en résidence secondaire. 
Repris : recassé. L'Absurde rénové par 
la folie notre du temps présent. 

SAINTE JEANNE 
DES ABATTOIRS 
au TEP 

Entre le patron et les ouvriers, ü y 
a la c rise. et Jeanne qui arrive avec 
l’Armée du salut. Le salut des chô- 
meurs ne dépend pas de la charité, 
et la générosité ne suffit pas pour 
changer le monde. Guy Rêtoré reprend 
la grande fresque épique de Brecht, 
l’un de ses meilleurs spectacles. 

LUX ÏN TENEBRIS 
à la Cité internationale 
Brecht encore et toujours. Le <t jeune 
Brecht s, et une pièce brève, un coup 
de fouet qui déshabille le commercé 
du sexe et l'exploitation de sa peur. 
Un spectacle venu de ' Villeneuve- 
d’Asq, dru et cruel, avec de Vhumour, 
des chansons et l'utïUsation perverse' 
du romantisme frelaté ' des rues 
chaudes. 

L’HOMME 
AUX CAMÉLIAS 
au La Bruyère 

Dans un ruissellement d’or et de 
poussière patUetée, de voiles funèbres, 
de perles lourdes, de satins vlèHUs* 
une terrible histoire d'étouffement et 
de mort. Le grotesque et le tragique 
s'accouplent dans un délire fastueux. 

I 

à la Conciergerie 
Anne West construit avec des sculp- 
tures de plastique bleu des mondes 
futurs en forme de bandes dessinées 
ravageuses. Lé monde des enfants 
d’Orknge mécanique. Avne West : 
un paquet de vie 'indestructible et 
truculent. 


TUES FARCEURS 
à Nanterre 

né sont cinq comme les cinq doigts 
de la main, jouent des dialogues -de 
sourds, montent et démontent des 
gags, pratiquent le comique d’acces- 
soires, et réussissent F étrange entre- 
prise de faire rire. 

— BT AUSSI : la Jeune Fille Vio- 
laine. au Blothéâtre (magnifique com- 
bat avec range» ; Etrange pâleur, aux 
Blancs-Manteaux (Jean Bois, poète de 
l'invective); Gros cütin, à la Cour 
des Miracles (là sincérité et la 
poésie d'AJar) ; les Catcheuses et 
F Amour en visite, au Théâtre des 
Quatre Cents Coups (Moraiy, Jarry. 
un contemporain, un « classique » et 
la violence du rire) Quatre à quatre 
à Oémler (quatre générations de 
femmes se racontent- avec gravité et 


humour)* Transe Kamikaze Express, 
& Essalon (des histoires merveilleuse- 
ment idiotes); la Jeune Lune, à 
l’Aquarium d’enthousiasme du ta- 
lent) ; Loretta strong, au Théâtre 
d’Edgar (suivez Copl) ; Maison de 
poupée, au Nouveau-Carré (Ibsen à 
la lumière dé Brecht). 


MADERNA» HALFFTÈR, 
DEL TREDICI 
à Paris 

Pr og ra m me particulièrement intéres- 
sant de ^Ensemble tntercontemporain, 
où Michel TàbachnOc présente une 
création de Crigtobal Halffter, Mlzar, 
et deux oeuvres « ouvertes s de Bruno 
Modema, la JUilllard-Serenade et le 
merveilleux QUtrtilno réUgjoso. On 
découvrira David De l Tredici (1937), 
compositeur américain, avec Syzygy, 
sur deux poèmes tragiques de James 
Joyce, f Théâtre de la Ville, le 5 mai, J 


TROIS MILLE ENFANTS 
à Colmar ' 

Pierre Barrot et ï 'Atelier lyrique du 
Rhin ont monté un spectacle- réunis- 
sant trois rnSRe enfants et adultes au 
parc des expositions de Colmar. C’est 
le Vol au-dessus dé l’Océan, dé Brecht 
et Wei U évoquant la première tra- 
versée de Neio-York au ÇOurget par 
Undbergh. Avec aussi des pages d’Yves 
Prin, J. -Cl Pennetier et Guy ReibeL 

— ET AUSSI ; Orchestre National, 
dir. L. Bernstein, avec M. Caballe : 
(Champs-Elysées, les 4 et 6); Mozart, 
Schubert, Bartok, Debussy, par Jeremy 
Menuhin (Gaveau. le 4) ; l’Enlèvement 
au sérail, dir. EL Boebm (Opéra de 
Parla, les 4, 7 et 12) ; Platée (salle 
Favart, les 4 et 7) ; les Fiançailles au 
couvent, de Prokoflev (Strasbourg, les 
4 et G) ; Haydn, Eloy, Jolivet, Bartok, 
par l'Orchestre de Parla, dir.- J. -CL 
Casaüésua, avec h/L André (Congrès, 
le B ; Ville, le 6) ; te Pont des soupirs, 
d'Offenbach (Radio - France, le 5) ; 
Messlaen, par V.' Loriod (Sorbonne, 
le 5) ; Parsifal, mise en scène L. Erlo 
(Colmar, le S et Strasbourg, le 8) ; 
Za Travtata, mise en scène J. Lavelll 
(Toulouse, les 6 et 8) ; Concours de 
musique électro-acoustique (Bourges, 
les 6, 7, 8). 


CAROLYN CARLSON 
à l’Opéra 

Là danse, le théâtre, la lumière écla- 
tés dans Tespace-. Pour réapprendre A 
rêver. 

— ET AUSSI : Lar Lubovttcb au 
Théâtre de Saint-Denis (une inspira- 
tion inimitée) ; Sergé Keuten au Théâ- 
tre de la Plaine (les mots et la danse); 
Mudra au Théâtre d'Orsay (Théàtze- 
dansé) ; le Ballet pour aujourd’hui à 
la Cité internationale ; (De jeunes 
troupes tpü se sont révélées & Bagno- 
let) ; le Pflobolits â l’Espace Cardin. 
(Irrésistible.) 


Expositions 


L’ISLAM 

DANS LES COLLECTIONS 

NATIONALES 

au Grand P&Iaôs • 

— Lire notre - article page 22. 

HENRY MOORE 
à l’Orangerie 

et a la Bibliothèque nationale 

Cent dix sculptures, une centaine de 
destins A V Orangerie^ quelque deux 
cents estampes à la Nationale, pour 
rendre compte du développement et de 
tous les aspects de r oeuvre de Vartistc, 
depuis s es débuts, en 1933. jusqu’aux 
récentes fontes monumentales et eaux- 
fortes. 

MYTHOLOGJES 
QUOTIDIENNES 2 
àl’ARC 

Pour inauguration des nouvelles 
salles de l'ARC, deux critiques, Gérald 
Ga&siat-Talabot et Jean-Louis Pradel, 
deux peintres, Bernard RandBac et 
Hervé Télémaque, présentent plus de 
quatre-vingts artistes figuratifs. 

ACHELEMES 
architecture nouvelle... 

Le « plan -construction » fait Ze 
point de quatre années d’activité du 
programme (f Architecture nouvelle. 
depuis sa création en 1972. Maquettes 
et dessins (Tune dizaine d’ensembles 
urbains Uhistrent le renouvellement 
de Farchitectvre de l’habitat social en 
France et de ^architecture tout court 
Une exposition à voir . et à visiter atten- 
tivement • . 

_ et LOUIS CANE 
au Centre Georges-Pompidou 

Peintures récentes, toujours saAs 
châssis. Un air- pictural abstrait 
gui vient de Rothkp, mais, cette fois , 
des figures y apparaissent, des losanges 
gui font entrer un monde rectiligne 
dans cet espace sans commencement ni 
■fin, des grillages, des architectures 
géométriques et même l’esquisse lyrique 
dune aile (Fange cueillie dans un ta- 
bleau de Raphaël. - 


'YVÀN.,' ÛATJTÜN '* 
au Théâtre 

de Boulogne-Billancourt • 

Bon musicien, bon mélodiste, trot- 
nant avec lui une certaine forme 
souriante de difficulté de vivre, fleg- 
matique, un peu farceur, Un peu ncdf 
et plein de tendresse. Yvan Dautun 
élargit avec justice son public. 

(20 h. 45J . 

VINIGIUS DE MORAES 

à l’plyrhpia 

Le poète, le coeur du Brésil Le 
musicien qui laisse couler avec i trie 
nonchalance royale un flot d’images. 


Musique 


Danse 


Variétés 


GALERIE HÉLÈNE APPEL RIVE DROITE 

23, rua Mlramesnll (S*). 288-63-19 

ANDRÉ INGRES 

Peinture, aquarelle, pastel 
Du 4 au 17 mal 1377 


GALERIE GUIOT 

18 . av. Matignon, 75008 Parla 
288-65-84 

DESPIERRE 


Jusqu'au 21 mal' 


SIMONE BADDUEB " 

19, rue Guénégaud (0*) - 633-04-38 ■ 

MICHEL-CONSTANT 

Pleurs et Racines 
Du Z au 31 mal 


GALERIE D’ART HELOF *— 
SU bd. Gartbaldi - Parla (15-3 
734 - 38-25 

David ASSUIED 

Jusqu'au ZI mal “ 


56 R UE TIQUETO NNE 

Enfin un professionnel de la photo 
qui est aussi un amateur. 


Thierry Hamel, un proTessionael 
quiagmdé rc utfaousiinnic *t* nn amstcuL 
Un professionnel qui ouvre une 
boutique de photo, rueUquetonne àdeux 
pas des Halles, ce n’est pas étonnant 

Ce qui est étonnant, c'est d'avoir 
eu ridée de réunir en un même lieu les 
avantages que l’on trouve habituellement 
Ha^ il« iw^riM difBieiilii.Priv.Clir>i« 
-Gmseik- Service après-vente -Qualité 
des travaux photos - Reprise des anciens 
matériels et bien sûr possiMi tés de a&fi L 
Thierry Hamel, ce passionné de 
Photo et de Cinéma, saura aussi bien 
vous parler de r astucieux Polaroid 2000 
i 375 F, que du Cmoc AE ] parezemple, 
l'appareil 24 x 36 reQex qui a étonné les 
amateurs comme les professionnels, les 
premiers par sa simplicité d’emploi et 
a compacité, les seconds par la légèreté 
de r ensemble boîtier plus moteur tiec- 
triqut, les deux par le rapport caracté- 
ristiques/prix (2108 F le beïtier équipé 


de Pobjectif 1,8/50); et si après cela ii 
vous reste encore un doute, peut-être 
Vous dira-t-il qu’il existe 37 optiques 
complémentaires et plus de 200 accès* 
soires dans le système Canon, de quoi 
satisfaire les plus exigeants. 

Avec les prix qu’il fait et les con- 
seils qu'il donne, Thiwiy Hamel a sûre- 
ment une autre idée, se faire des amis 
à la Boutique de la Photo. . 

Principales marques représentées : 
Agfa - Dford - Kodak - Polaroid > Asahi 

Penlax - Canon - Minolta - Nikon - 
BeauUeu-Homig-Besder-ritnst-Zeiss 
Dum. . ■ 

La boutique de la photo 

56 RUE 77QIÆ7UNNE 
75002 PARIS 

Métro Bai les- TêL : 236. 70.23 
Service supplémentaire de vente par 
correspondance. Tarif sur demande. 


A. CASXINKL, 

dont le talent original et Insolite 
nous surprend toujours, expose 
45 tableaux sur le thème «la 
la Magie du Théâtre et de la. Balte 

DD 3 AU 31 MAX 1977 

an Club International du Droit 
38 fais, rue Fafaert - 79007 Part» 
Métro Invalides. 


LA DEMEURE' 

6, place Salnt-suipice (6°) 

Robert 

WOGENSKY 

Tapisseries récentes 
— - 4 mal - 4 Juin 


L’ANIMAL -J8T1Q 

OR ET ARGENT 
(Collection Bry et Cle) : 
tirages limités présentés par ta 
Maison de la Chasse 
60, rue des Archives (Marais) 
TAL : 272-88-43 

Du 8 an 29 mal 1877 _ _ 


CENTRE C’AIT T MAILLOT 

22-24, avenue Raymond-Poincaré 
PARIS f 18') - 704-60-40 

JEF FRIBOiltET 


- Jusqu'au 27 mal 


DD 6 AU 28 MAI 


HENRI LANDIER 

ATELIER. D’ART LEPIC 

— — 1, r. TouxlAqne, Paris 18» — < 


mm OaL JEAN-CLAUDE BIEDEL ■ 
31. r. Ouénégaud 18») - 326-20-76 



Du 3 au 28 mal 


Bryen 

5 mai - 9 juin 
Galerie Verbeke 

7, place Furstenberg 
... 325.73.92 


JANSEN 

65 av FRÀNIÔJN 
ROOSEVELT 
75008 PARIS 
TELEPHONE 359.04.03 

TARAZI 

DU 4 AU 28 MAI 


GALERIE ÇQA&D ' 
12, rue Jacques -CaUbi 16») 


LESIEUR 

Dn 27 avril té 12 Jota 


GALERIE NICHIDO 

BOTTET 

du 3 au 31 mai 


'GALERIE M— J. GAROCHE" 

54. Fg St-Honoré (8»; - 073-11-53 | 

«tfLTOM 


Dn 5 an 31 mal , 


"“GALERIE C ABDO-MATIGNON* 

PRADO 

32. av. Matignon (8”). 26B-B2-07 
Ou 4 an 2t mai 


CyjTAV 

KL-lA^r 


26 mors -6 mai 

'GALERIE OCTAVE NEGRU 
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LA FOflWIlON PHILl» MORRIS 

POURLECMEMA 

une initiative privée au service d'une profession. 


Faire du 'mécénat' en France / quand on est une société Industrielle ou commerciale, est une. aventure beaucoup moins répandue qu'aux Etats-Unis. 

Les raisons en sont multiples. Certaines relèvent des avantages fiscaux -faibles ici, importants là-bas; d’autres tiennent à la politique commerciale des entreprises - 
pourquoi distraire un franc de la recherche de productivité ou de profit? d’autres enfin sont le fait des hommes -pour entreprendre une action de mécénat, il faut 
d’abord y croire. Et s’y donner. 


Les hommes de la Fondation. 


Tous différents», maïs finalement complémentaires et habités d'une même passion s 
lèdnéma. 

• T4 personnalités, membres du Comité de Parrainage de la Fondation, à la fois 
garants et tuteurs de ses actions : les réalisateurs Claudé Chabrol, Louis Daquîn, 
Robert Enrîco/ Georges Laufner, Claude Sautet; les journalistes et écrivains : 

Robert Benayoun, Daniel Boulanger, Yannick Flot, Danielle Heymann, Roger 
Lameu, Jean-Claude Romer; les producteurs s Albîna du Boïsrouvray, 

Raymond Danon, René Thévenet. • 


• François Benveniste, Directeur de- la Promotion chez Philip Morris France, 
familier du 'sponsoring' et des opérations à vocation culturelle, passionné de 
cinéma au point d’en avoir fart un slogan : "Philip Morris aime le cinéma', et quî 
n’a pas hésité à passer de la déclaration d’intention aux actes. 

• Lionel Chouchan, publicitaire et écrivain, déjà créateur du Festival d’Avoriaz 
et caresponsable avec André Halîmî du Festival de Deauville,quï a eu l’idée 
de cette Fondation pour le Cinéma (qu’il administre) afin devenir en aide à un 
arfquï a autant de problèmes que de talents. 


Les objectifs de la Fondation. 
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Dans le dessein d’encouragerla connaissancej’étude et fa réalisation del’arf cinëmatographique,la Fondation Philip Morris, en fonction des directives de son 
Comité de Parrainage, se propose d’agir chaque année par l’un ou plusieurs des moyens suivants : 

• offributipa.riejbpurseidestinées à aider les créateurs et différents professionnels concernés, _ 

• prise en charge, pour tout ou partie, d’actionsde Jancement defilms;\ 

• organisation de manifestations ponctuelles destinées à promouvoir le cinéma en général ou tel genre en particulier.' 


"La Communion Solennelle" de René Féret, 
premier film "primé" par la Fondation. 


A l’unanimité de.son Comité de Parrai- 
nage, la Fondation Philip Morris a 
décidé de primer le très extraordinaire 
film.de Réné Féret sous la forme.d'une 
aidé à la diffusion. •' 

• une pré -campagne publicitaire de 
sensibilisation, une semaine avarit la 
sortie du film à Paris, 
la prise eh charge d’une action pro- 
motionnelle menée sur trois; grandes 
rvilles de province. • 

Chaque opération- Incluant une ac- 
tion de relations presse, l’édition et la 
mise en place d’affichettes/édition ét 



la distribution de tracts, Pïnsertîon d’un 
pavé dans la presse locale et l’orga- 
nisation d’une soirée spéciale en pré- 
sence de l’équipe du film- 
Robert Chazal (France^-Soirl : 

"Une des plus jolies surprises du ciné- 
ma français d’ aujourd'hui'. 
Jean-Louis Bory (Nouvel Observateur! s 
fRayonnant de sympathie, beau com- 
me du Renoir". 

Yves Robert : 

"Un film où l’on n’en finit plus d'être 
heureux". 
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LE MONDE DES ARTS 
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A DROUOT RIVE -GAUCHE 


Rafraîchissantes 


oasis 


L ondres est en Europe la 
vraie capitale de l'art 
dislarn et d'Orlent, comme 
le rappellent périodiquement les 
grandes ventes de Sotheby et 
Christ! es ou, l'an dernier, r en- 
semble d'expositions de l'année ■ 
islamique. Paria tente ces Jours-ci, 
avec l'exposition du Grand Palais 
(voir l'article d'André Fermîgier) 
et une semaine de ventes d' O riant 
et d'Islam organisée & Drouot 
Rive-Gauche du 25 au 28 avril, de 
relever le défi; pari risqué, à la 
veille d’une série de ventes de 
même nattiro chez Sotheby et 
Christles, qui Invitent â la compa- 
raison. 

Celle-ci risque de n’ôtra pas 
toujours très favorable à Drouot 
Pourtant, l'étude Bolsglrond et 
Hedurven {experts Mme Kevoridan 
pour l’art Islamique, M. Moraaù- 
Gobarü pour l'art d'Extrême- 
Orient) dispersait des oblets dont 
l'origine au mains était presti- 
gieuse. la collection d'un ancien 
ambassadeur de France au 
Proche-Orient, celle de M. Es- 
sayait, apparenté à M. Gulbenfdan, 
et celle d’une princesse de la 
famille de Faroufc, laissaient es- 
pérer le meilleur. 

La qualité a été malheureuse- 
ment sacrifiée à la quantité , et ît 
fallait beaucoup de persévérance 
pour attendre, dans la trop lente 
traversée de ce désert de plus 
de 900 lots, les quelques très 
beaux objets perdus dans les 
sables de 'la médiocrité. Rafraî- 
chissantes oasis. Certaines 
n'étalent d'ailleurs que des mi- 
rages. 

L'une des premières haltes heu- 
reuses fut une sculpture chinoise 
Souel ou rang. Ce fragment de 
marbre gris, sculpté au sixième 
ou au septième siècle après 
Jésus-Christ, représentait deux 
mains Jointes autour d'un volume 
cylindrique, le « cintamanï » ou 
Joyau sacré. L'art chinois de la 
ligne et le sens Indien des vo- 
lumes ont abouti id à une har- 
monie qui allait devenir la carac- 
téristique de l'art bouddhique 
chinois (130000 francs). 

Une grande peinture sur papier 
(2,80X2,40), offerts & la fin du 
quinzième siècle par le roi Ahmed 
A l'empereur de Chine, Art une 
autre bonne étape (205000 francs, 
à un marchand londonien). Re- 
présentant un lion domestique et 
ses deux gardiens, cette œuvre, 
un petit peu plate, était cepen- 
dant remarquable par l'expression 
presque humaine d'un «visage», 
celui du lion, puissant et mélan- 
colique. Une calligraphie de l'em- 
pereur, au-dessus du tableau, don- 
nait quelques explications: •Les 
terres lointains» de Samarkand 
produisent des bêtes extraordi- 
naires (—) Ce lion comprend le 
sens des parole s humaines— Pour 
le dasser, on a couru çà et IA~ 
on a dirigé sa Ma et sa colère. • 
Curieux cadeau, dont l’empereur 
se demande ensuite s'il est une 
« fausse apparence du tempe de 
paix - ou un « pronostic de. 
bonheur ». La diplomatie du lion 
suscitait donc autant de questions 
que celle du ping-pong. Les Inter- 
rogations des experts ont été 
d’une autre sorte : s'il ne faisait 
guère de doute que ('arbre qui 
apparaissait sur un côté était plue 
tardif que le reste de (a compo- 
sition, qui avait vraisemblablement 
été raccourcie, si les restaurations 
étalent visibles, l’origine géogra- 
phique de la peinture était diffi- 
cile à déterminer; mongole, chi- 
noise. Umourido? Cas hésitations 
mêmes montrent llntérét de 
l'œuvre, car elles témoignent de 
rsxiraordlnalFa Heu de rencontres 
— euphémisme de l'histoire des 
civilisations, pour une zone rava- 
gée par les Invasions — qu'ont été 
pendant plusieurs siècles les 


steppes et les montagnes d'Asie 
centrale. 

Une des chances de l'art d'Iran 
est sans doute d'avoir été fécondé 
par ces rencontres. De très an- 
ciennes civilisations, dont quel- 
ques objets étalent présentés, 
comme cette statuette féminine en 
terre culte d'Amlach (début du 
iv millénaire avant J.-C., 38 000 
francs), au ces more du Louristan 
(entre 11000 et 13 500 F), ont 
connu plusieurs renaissances : la 
Perse du grand Qyrus, un moment 
sur le déclin, fut régénérée par 
l'art grec qu'importaient un peu 
plus tard les années d'Alexandra. 
Le développement de l'Islam fut 
endbre une nouvelle renaissance. 
Malheureusement, aucun témoi- 
gnage Intéressant- de l'époque 
Omeyade perse (Vil* et VHP 
siècles) ne fut vendu, mais un cha- 
piteau du X* provenant de Cor- 
doue rappelait opportunément que 
fa dynastie Omeyade, défaite au 
Proche-Orient, avait, en Espagne, 
poursuivi plus longtemps sa car- 
rière. Pour 140000 F, cette pièce 
décorée de feuillages et d'inscrip- 
tions fut adjugée à un marchand 
du KoweîL II y a quelques mois, 
deux autres chapiteaux de même 
provenance avalent été adjugés 
220 000 F à des Anglais. Souhai- 
tons qu'un riche amateur les réu- 
nisse à nouveau. 

On a encore attendu plusieurs 
siècles pour voir des pièces de 
première qualité. On a'éiait cepen- 
dant rafraîchi, avec une charmante 
miniature turque du seizième 
siècle, dont la composition et les 
savants contrastes entre blanc, 
rouge, noir et vert faisaient- 
presque entendre la douce har- 
monie du divertissement mustoal 
qu'elle représentait (12 000 francs, ' 
à un Anglais). Le sommet de la 
vente, c'était le siècle d'or perse 
ouvert par le règne du Shah 
Àbbas I". en 1587. Ce souverain 
voulut faire de son pays une sorte 
d'« Image du monde», ainsi qu'il 
appela son palais, multipliant les 
contacts et les échangea, s'alliant 
à l’Europe contre les Ottomans. 

Une armure d'acier, damasqui- 
née d'or, dont les oiseaux vole- 
tant au milieu des grappes de 
raisin suggéraient une Image bien 
pacifique de fa guerre, fut adjugée 
47000 francs. Un astrolabe un 
peu plus tardif (vers 1642), fait par 
deux des plus grands fabricants de 
la période, donnait toutes les 
.grâces de la Terre & limage du 
ciel (180 000 franco. Enfin, on ve»h 
dait un manuscrit orné de six' 
miniatures, dont l'une portait la 
signature de Rlza I Abbussi, le 
plue grand 'artiste du début du 
dix-septième siècle, et dont les 
autres pouvaient, selon l’expert, 
lui être attribuées. Le prix de 
720 000 francs a paru trop élevé 
aux marchands et collectionneurs 
présents . dans la salle, rendus 
exigeante par la qualité exception- 
nelle de miniatures vendue» à Lon? 
dres K y a quelques mois, et qui 
critiquaient la gaucherie de cer- 
taines, Jugées maladroites, ou 
abîmées. C’est donc à une per- 
sonne extérieure que (e manuscrit, 
dont la provenance n'est pas pré- 
cisée, a été adjugé. 

L'art d'Iran, enrichi par les In- 
fluenças qu'il était assez fort pour 
assimiler sans sa trahir, a ainsi 
profité pendant des siècles à Ta 
fol* ds l'Orient et de rOccIdent 
On ne peut en dire autant de fart 
du dix-neuvième siècle. La sou- 
mission è l'Europe e produit des 
peintures le plus souvent médio- 
cres dont seul l'Intérêt historique 
peut expliquer 1*4 prix élevés : 
18 000 francs pour un portrait de 
Nasreddln Shah, 33 000 francs 
pour un Européen engoncé dans 
sa redingote. Quelle sera la pro- 
chaine renaissance? 

JEAN-MARIE GUILLAUME. 


L’ISLAM AU GRAND PALAIS 



Le lion, le calife 
et le lapin 


O N peut lire sur en plat 
exécuté à NIchapnr au 
Samarkand à la fin dn 
rfixférpg siècle, qui est un des . 
chefs-d'œuvre absolus de l'art 
islamique (n* 82). ['inscription 
suivante : «La science, son goût 
est amer an début, mais, & la fin, 
il est plus doux' que le mieL » 
C'est un- peu ce qu’il faut per dire 
lorsqu'on aborde une exposition 
d'art musulman. Les objets sont 
en général de petites dimensions, 
d'une extrême discrétion senti- 
mentale, appartiennent tous au 
registre décoratif (A l’exception 
de l'architecture, cela va de sol, 
évoquée ici par .un bon spectacle 
andlo-vlsuel), et la répétition des 
tonnes et des motifs, due & la 
rigueur de l’orthodoxie et è la 
pratique résolument conservatrice 
des ateliers qui en découle, peut 
IulIsbbt au premier regard une 
certaine impression de monotonie. 


Monotonie tout apparente. L’art ' 
islamique, & sa manière, est aussi 
divers que l'art d’ Occident, et s'il 


est superficiel de remarquer quH 
y a peu de rapports entre un bols 
sculpté toulounide et une minia- 
ture de récrie d'Herat, U n’est 
pas Inutile de rappeler que r&rt 
arabe n’est pas né par parthéno- 
genèse, qui) a f&lt la synthèse 
d’apports très divers et que son 
extension a été telle qu'il a beau- 
coup apporté & ses. voisins,^ mais 
qu'il a aussi beaucoup appris 
d'eux et beaucoup retenu. L'Iran 
ne se comprend pas sans la Chine 
(voir, par exemple, lè merveilleux 
ensemble des céramiques de Rayy, 
n« 145, 189, 269 et 270), l'Egypte 
doit beaucoup è l'art copte, au 
h siècle encore, confiée 
le montrent certains tissus d'ap- 
parat exécutés dans les ateliers 
des califes fatimKLea (n 4 28Q). et 
l’Influence byzantine est aussi 
évidente dans les ivoires de 
Cordoue que dans l’architecture 
syrienne ou ottomane, depuis la 
mosquée des Omeyy&des. & 
Damas, Jusqu’aux chefs-d’œuvre 
édifiés par Binon è Istanbul et 
& Edbne. 


Le jardin d’amour 


Quant aux arts dn Proche et 
Moyen-Orient, ce serait' mal en 
apprécier l’originalité que de ne 
pas y relever la récurrence, ainsi 
h «.nu les t.hèniBff animaliers, du 
vieux fonds mésopotamien et 
achéménlde ou l’importance des 
apports sassantdes et gréco- 
romains (numéros 21 et 12), Le 
chemin n’est pas si long qui con- 
duit du rinceau de vigne hellé- 
nistique & l'arabesque, et noua re- 
trouverons si souvent les oiseaux 
affrontés qui apparaissent dans 
telle de chanori fcyriezme du 
septième siècle (n* 14) que l'on 
a pu dire avec Georges MUrçais 
que l’axt arabe, au moins & ses 
débuts, c semblait une floraison 
tardive du. génie des peuples 
vaincus ». 

La tolérance des sages est allée 
ici dans le même sens que la vio- 
lence des conquérants : les arti- 
sans chrétiens ont continué à 
travailler pour les califes, c’est 
pour fuir l’invasion que les mar- 
queteurs du Ehorasan sont venus 
s’établir è Mossoul puis à Da- 
mas et au Caire, et Tamerian fut 
Tnimx inspiré que Louis XXV ré- 
voquant l'édit çte Nantes lorsqu'il 
fit venir dans sa nouvelle capi- 
tale de Samarkand les calügra- 
pbes, les carreleurs et les pein- 
tres de Bagdad. L'islam est è la 
fois neuf et immémorial, il a in- 
venté tout ce .que l’on peut in- 
venter autour d’une foi érigée en, 
absolu, avec une minutie et u n 
incroyable fixisme qui marquent 
aussi bien les choix culturels et 
politiques que la vie quotidienne, 
les pratiques familiales et urbai- 
nes, mais sa grandeur est aussi 
d’avoir réalisé la synthèse d'un 
Immense héritage que ses guer- . 
tiers, ses marchands, ses lettrés, 
ses caravanes et son humeur va- 
gabonde ont transmis de l’Espa- 
gne à lia de et de la Sicile aux 
confins de l’Asie profonde. 

Le grand mérite de cette expo- 
sition est de nous aider & y voir 
clair ria Hff une histoire aussi 
complexe, d’autant plus complexe 
qu'elle est & la fols sommeillante 
et, à certains moments, follement 
agitée, uniforme et pleine de " 
méandres, et que l'on n’y retrouve 
pas ces ruptures, oes «renais- 
sances » qui scandent au bénéfice 
d’une rationalité d'ailleurs sans 
doute abusive l’évolution de rart 
occidental. A la répartition tradi- 
tionnelle par matériaux .employés 
(le métal, les textiles, la céra- 
mique, etc.), M. Jean-Paul Roux 
et ses collaborateurs ont préféré 
nn« division thématique qui a 


beaucoup d’avantages et quelques 
inconvénients (nous y revien- 
drons); Tout d'abord : les sources, 
la genèse, l'éplgraphle, que l’on a 
très bien fait d’évoquer Ici en pré- 
mices puisque, si- genèse il y a. 
c’est & l'éplgraphle qu’on le doit, 
récriture étant le véhicule dn 
message divin, la justification 
profonde (avec la mosquée) de 
l’expression a rti sti qu e, le prin- 
cipe autour duquel va progressi- 
vement s’ordonner l’ensemble des 
systèmes - décoratifs. 

Systèmes décoratifs dont voici 
les éléments : «Flore et géomé- 
trie », c Figures *. Flore et géo- 
métrie : une flore parfois rendue 
dans son intégrité organique, le 
plus souvent stylisée Jusqu'à 
l'éni gme, «)ns) , dans une très belle 
série de chapiteaux' syriens et 
tunisiens, un linteau marocain en. 
bois' de cèdre (n* 129) mon- 
trant très bien comment L’épigra- 
phle absorbe et organise le décor 
végétal Une géométrie où la 
forme, dépourvue de valeur en 
elle-même, n'a d’autre fin que 
d'enfanter et d’épouser une forme 
semblable dans un discours sans 
fin. • 

Figures? Des oiseaux, des 
paons, des perroquets, des lions, 
des poissons, l’éléphant et L'âne, 
.de délicieux petits lapins qui nous 
montrent avec quel humour et 
quelle tendresse les artisans ara- 
bes, fabrilstes-nés, ont su obser- 
ver le monde animal. Tantôt d’un 
extraordinaire raffinement, ainsi 
dans cette coupe Iranienne aux 
phénix en vol parmi des lotus 
(no 180), tantôt d'une rudesse, 
dîme énergie plastique qui rap- 
pelle le monde mésopotamien, ce 
bestiaire est surtout le fait des 
. pays non orthodoxes (l'Iran et 
la Turquie) et n’intervient que 
ri fl .' Hfl la production profane. - 

B n’empêche que l'art islamique 
dans son ensemble est beaucoup 
plus figuratif qu'on ne l’a dit : 
les Jeux et les exploits des prin- 
ces, les amours des héros de ro- 
man, n’Qlustretxt pas seulement 
les miniatures, mais aussi les ai- 
guières, les bassins, les plaques 
de revêtement, les tapis parfois, 
et l’ensemble des objets quoti- 
diens. Zl y a eu, dans le monde 
Islamique, une peinture murale, 
une sculpture fondée sur la fi- 
gure humaine : en témoignent 
deux très beaux reliefs venus du 
Daghestan (n 0 * 208, 200), et dès 
le douzième siècle nous voyons 
apparaître, dans une de nos. chè- 
res céramiques de Ravy une 
grosse dame dodue, majestueuse 


et sereine corn™ une sultane de 
Loti. - . . . 

La suite de l'exposition (nous 
passons an second niveau) illus- 
tre les principaux aspects de la 
civilisation islamique. D’abord la 
religion, avec une belle série de 
lampes de mosquée et des pla- 
ques de céramique turques évo- 
quant avec une délicieuse naïveté 
La Mecque et Médine. Malgré la 
présence de quelques pièces de 
grande qualité (fragments de 
chaire k prêcher, voiles de tom- 
beaux maghrébins, un étonnant 
tapis mamlak), la section paraît 
un peu pauvre, surtout, si - on la' 
compare à l’extraordinaire en- 
semble de manuscrits coraniques 
que présentait l’an dernier le Brt- 
tish Muséum, et la photographie 
en cou leurs de Ja mosquée de 
Cordoue qui se déploie au sommet 
de l’escalier n'est pas faite pour 
arranger les choses. Soit dit en 
passant, c'est - peut-être ce qui 
manque à cette exposition : un 
certain bonheur de présentation, 
une certaine qualité d'atmosphère 
qui auraient joint aux mérites de 
la science les prestiges de l'évoca- 
tion. Nous ne réclamions pas le 
jet d’eau, ni le palais mauresque 
genre 1900, ni le musée Loti, pour 
le citer encore, mais plus d’une 
fois il nous a semblé que Sché- 
hérazade n’était pas présente au 
rendez-vous. 

Ou avec un peu de retard : la 
voici «ynffa et nous enfermus dans 
le mcmde.de Mme et Une Nuits 
avec les sections consacrées an 
prince, au « luxe et au- plaisir 
aux deux activités principales des 
califes, la chasse et la guerre. En 
dehors de l'architecture et de 
quelques productions populaires, 
en général tardives, l’art musul- 
man est, en effet, essentiellement 
un art princier, « un art somp- 
tuaire et opulent, palatin en 
même temps que dynastique », 
lié & « an type de gouvernement 


à la fois personnel et autocratique, 
appuyé sur une puissante aris- 
tocratie de courtisane, de scribes 
et de mercenaires », un ait mo- 
narchique « dominé par les goûts 
de luxe et d’ostentation de ses 
mécènes » (Oleg Grabat). 

Tout ici est délice et chef- 
d’œuvre, virilité décorative, 
charme et Incessante invention 
musicale, volupté de l’eau, du par- 
fum, de la sole; et U serait parfai- 
tement vain de vouloir commenter 
un ensemble d’objets dont chacun 
mérite le plus long regard et 
s’inscrit en poudre d’or dans la 
mémoire. Néanmoins, comme c’est 
dan* ces salles -que la foule sera 
sann doute ' la plus dense, nous 
noua .permettrons de recommander 
au visiteur quelques pièces qui 
pourraient échapper à son atten- 
tion de toutes parte sollicitée : 
un olifant an Ivoire d'Italie méri- 
dionale (Amalfi ou Païenne), 
digne des plus belles créations de 
Byzance et qui évoque les splen- 
deurs de la cour de Frédéric H ; 
un merveilleux ensemble de bou- 
teilles et de gobelets syriens eu 
vere émaillé, et surtout, peut-être^ 
à côté de nœ bien-almées céra- 
miques de Rayy, déjà plusieurs 
fols citées, un panneau de revê- 
tement iranien du trelsièma siècle, 
(n* 271) dont les carreaux forment 
une sorte de Jardin- d’amour où 
le temps s’arrête, meurt le fana- 
tisme, fleurit le sage et silencieux 
loisir. • 

Quelques sections- encore illus- 
trent la vie intellectuelle, l'acti- 
vité scientifique, le rayonnement 
de lTslam (peu d’objets, mais il 
faudrait une exposition entière 
pour traiter la question r pour- 
quoi ne pas la faire ?) Et nous 
arrivons aux dernières salles qui 
veulent illustrer les « quatre 
grandes aires culturelles de l’Islam 
moderne » : le Maghreb, l’Iran 
séfévide, l’Empire ottoman, l’Inde 
moghole./ 


Les royaumes de Sabot 


Ici, nous Avouerons une légère 
déception. L’évocation est très 
suggestive pour le Maghreb- (qui 
n’a jamais été si bien traité dans 
une exposition d’art islamique) et 
pour la Turquie, grâce, en parti- 
culier, à un splendide ensemble de 
céramiques dTznik. Mais, pour 
l’Inde moghole. on demeure un 
peu sur sa faim et encore plus à 
propos de l’Iran malgré la 
beauté des miniatures, des tapis 
ou de ce panneau revêtement en 
céramique qui évoque la splen- 
deur décorative dlspahan, l’im- 
pression est un peu pauvre, on ne 
voit pas très bien la nécessité de 
la coupure & partir des séfévldes 
et, si l’on avait ici groupé la plu- 
part des objets iraniens de respo- 
sf titra (ce sont les plus nombreux, 
presque toujours les plus beaux), 
on aurait mieux saisi la splen- 
deur et la continuité d'une civi- 
lisation qui a été l’expression 1a 
réus complète du génie de l'Islam. 

Comme nous ne voudrions pas 
termina- sur .ces réserves (et 
puis, nous sommes dans un m o nd e 
où cbroDQloglB et logique n'ont 
jamais persécuté quiconque), nous 
conseillerions volontiers aux visi- 
teurs, une fris le parcours ter- 
miné, de revenir aux premières 
salles, celle de la genèse et des 
sources. Elles sont peut-être les 
plus fortes et, par rapport é ce 
que Ton pouvait voir à Londres, 
les plus originales de l’exposition. 
Le choix est très évocateur, qu’il 
s’agisse des tissas coptes, des piè- ■ 
ces hellénistiques, des. sculptures 
parties et sassanldes (avec - «n 
très beau stuc aux chèvres 
affrontées autour d'un plant de 
vigne). Mais on remonte plus 


loin encore que les souvenirs anti- 
ques ou achéménldea avec un 
ensemble d’objets trouvés au 
Yémen qui montrent bien qu’il 
existait avant le Prophète et avant 
•la conquête un art arabe et ■ une 
civilisation sud-arabique qui, rite 
aussi, est le produit de la menta- 
lité sémitique ». 

Quelques stries himyarites, un 
linteau du quatrième siècle par- 
tant une des plus anciennes ins- 
criptions connues en langue 
arabe voisinent avec une extra- 
ordinaire statuette en albâtre, 
objet d’une incroyable présence 
qui laisse supposer une produc- 
tion de haute qualité détruite par 
les premiers iconoclastes. Sculp- 
tures, palais et temples- disparu- 
rent en même temps que oette 
civilisation des royaumes de Saba 
dont le luxe;. an début de notre 
ère, éblouissait encore Dlodore de 
Sicile: Comme l’écrit Jacqueline 
PIrenne, e d’on héritage maudit 
on ne peut rien conserver », sinon 
peut-être la tradition de l'ins- 
cription ornementale reprise an 
profit du texte sacré : e Quand 
l'artiste de l’âge nouveau se met 
à l’œuvre, c’est inconsciemment 
des modèles passés qu'il s'ins- 
pire. » U n'en reste - pas moins 
que, paradoxe presque unique 
dans l’histoire, « c’est sur la des- 
truction de son prestigieux héri- 
tage que l’Islam va édifier sa 
culture et répandre la vitalité 
arabe sur le monde ». 


ANDRÉ FERMIGIER. 


+ «L'Islam dans tes collections 


nationales ». Grand Palais. jusqu'au 
lirai de 


22 août. Commissaire généi 
l'exposition. : Jean -Paul Bout. 
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Vous avez envie de connaître les 
bonnes adresses des Lyonnais ? 
Vous avez envie de faire la chasse au 
trésor chez les compagnons d'Emmaüs ? 

Alors lisez "madame Fouineuse 1 ' N° S. 
En vente dans tous Iss kiosques. 
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Sibelius 

avec FREDERIC LODEON 
violoncelle 
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SIBELtUS Symphonies ir 5 et 7 
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' CEXTEB BEAUBOURG ' 
Entrée principale, rue Saint- 
Martin (277-12-55). 

Sauf mardi de 14 11 & 23 b. : 
samedi et' dimanche, oa 10 h. t 
22 h. (entrée libre V dimanche). 

Cabinet d’art graphique 
MICHEL SKUPBOR, rétrospective. 

Jusqu’au S juin. 

Salle de* contemporain* - 
LOUIS CANE; Dix peinture* JTËMxi- 
tea. — Jusqu'au B juin. " 

ON EAWAIUL — Entrée Ub» jus- 
qu’au U mal. 

COLLECTIF GENERATION Jus- 

qu'au l«* Juin. 

Centre de création Industrielle 
(entrée libre) - 

L IMAGERIE POLITIQUE. — . Jus- 
qu’au '8 mol. 

LS VETEMENT EPINGLE. — Des 
ateliers d'animation et des ren- 
contres avec les créateurs complé- 
teront l'exposition. Benselgnements 
au CUX Jusqu’au 8 mal - ; 

a C HWMnriB^ -1 Architecture - nou- 
velle. — Jusqu’au 8 mal. 

Bibliothèque 

L’ARCHIT ECTUR E ONIRIQUE DU 
FACTEUR CHEVAL. — Jusqu’au 

8 mal. • 

MUSEES . 

HENRY MOORE, sculptures — et 
dessina. — Oranaede des Tu Paries 
(073-93-48). sauf mardi, de 10 b. à 
20 b. : mercredi. Jusque 22 h. En- 
trée :8F; le samedi :5F (gratuite 
le 20 juin). Du 7 mal au 29 août. — 
Œuvre gravé. Bibliothèque natio- 
nale, 58. rue de Blchelien (266-62-62). 
Tbus- le* Joui*, de 18' b. A 18 b. 
Entrée : 8 F. Du 5 mai au 5 Juta. 

DIEUX ST DEMONS DE 1/BDOA- 
LAYA. Art du bouddhisme Jamaï- 
que. — Grand Palais, entres avenue 
Bleenhower ( 201 - 54 - 10 ). Sauf mardi, 
de 10 b. à 20 b.; Je mercredi. Jus- 
qu'à 22 h. Entrée : 8 T ; le samedi : 
5 F. Jusqu'au 27 juin. ’ - 
L’ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Qrand 
Palais, entrée place Clemenceau (voir 
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l'Islam. — Musée des arts décoratifs 
mardi, de 10. h. A 12. h. 30 et 
2 l A 1S b. ; dimanche, de 10 11 
__ h.) ; Balles maghrébines du 
Musée des arts africains et océaniens 
(sauf mardi, de -ff h_ 45 A ÎT. b. 15 
et de 13 ta à 17 ta 15) ; salles rénn^ 
véfis du Musée national de la -céra- 
mique de Sèvres * (sauf mardi. . de 

9 ta 45 A 12 ta et de 13 b. 50 A 

17 b. 15) ; salles de miniatures tn- 
ri(*nnM du musée Gulmet (saur 

02 x 0 *? • mardi, de S ta 45 & 12 ta. et. - de 
.r: ■■■• C 13 b. 30 A 17 ta 15). 

L’ESPRIT ROMANTIQUE DANS 

L’ART POLONAIS Grand Palais, 

entrés place Clemenceau (voir .cl- 
desaus)- Jusqu'au 4 Juillet.- . . 

SALON DES" ARTISTES FRANÇAIS. 
— Grand Pmlàls,:en£rée avenue Win- 
ston-Churchill. Tou* les . jours, de 

10 ta A 19 ta jusqu'au 12 mal . 
•NAISSANCE DE ROME. — Petit 

Palais, avenue '. Winston-Churchill 
(285-12-73). Sauf mardi, de 19 ta 'A 

18 b. Entrée : 8 F; le samedi : 5 P. 
Jusqu'au 32 mal. 

TOSHODAI-JL Trésor* , d’un tem- 
ple japonais. — Petit' .Palais (voir 
ci-dessus). Jusqu’au 22 maL 
DE B URNE-JONES A BONNARD. 
Dessins provenant du BVnsée natio- 
nal d’art moderne. — : Musée dtrXon- 
vre. salle des pastels, entrée parte.. 
Jaujard (200-59-28). Sauf mardi, do 
9 ta 45 A 17 ta Entrée ; 5 F- Gratuite 
le dimanche. Jusqu’au 1 29 mal, 
D’INGRES A BONNARD- . Dessins . 
du dlXTueuvUme siècle, de la Fonda- 
tion Armand- Hammer. r-" Mÿsée-du 
Louvre, entrée *>orte JauJaÆl (voir 
cl -dessua). Jusqu'au 29 maL r . ■ - 
DE REMBRANDT A- VAN.' GOGH. 
Peintures ~et dessin* de Ü FôAdation 
Arenand-Hamiher. — Musée Jacque- 
mart-André, 158. boulevard H*n**- 
mann (227-39-94), .sauf'. mArdl,' de 

11 h. à 17 b. Entrée: 8 F. épaqn’aa 

25 Juillet. ;• 

RAOUL DOTÏ.. Créateur . ffttstlu . 
(1910-1939). — Musée d’art moderne 
de. la Ville de Pari* (voir crf-de*su*). 
jusqu’au 22 mal. • / 

PENALBA. Sculptures- —-Musée . 
d’art moderne de la YBIe de Faite 
(voir d-dessua).- Jusqu’au 15 maL 
LA RENCONTRE SONIA DKLAC- 
NAY - TRISTAN TZARA. — Musée 
d’art moderne de la VBle de Pute 
(voir d -dessus). Jusqu'au 5 Juin.. 

mythologie quotidiennes 2 

— ABC a au Musée d'art moderne 
de la Villa de Pari* (voir d-dessti*).- 
Jusqu’au .3 Juin. En complémBnt -A 
l’exposition, des film* seront projetés 
A l'auditorium ' (renseignement*. A 
l’ABC)- . - 

ESPACE V. DR. PATRICK PLEURS. 
Environnement électro-acoustique et . 
et lnmtab-eynétlq.ne. ' — Musée des 
enfants au Musée d'art moderne de 
la Ville de Parte. 14, quai de New- 
York (voir ol- dessus), a 16 beurea, 
diffusion de « là Géométrie, de Da- 
niel », couvre, 'électro-acoustique. Jus- 
qu’au 10 . maL 

BRODERIE -AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée de* arts déco- 
ratifs. 107, rue de Rivoli (200-32-14). 
Sauf manil, de 12 ta A 18 b. : le di- 
manche, de 11 ta A 18 ta Entrée : 

8 F. Jusqu'au 18 juille t. • 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 
— Musée du Luxembourg. 19. rue 
de Vauglrard (033-95-00):. Jusqu'au 

24 mal. • . 

.. CENTRES CULTURELS . . 

FERNAND LEDUC MicrobJocht- 
mles. Peintures récentes. MARIO 
MER O LA. Rellerfe-scnJpturea. — 
Centre culturel canadien. 5, rue de 
Conatantlne (551-35-73)1 Tou* le* 
jours, de 9 ta A 19 ta Entrée libre. 

Jusqu'au 12 Juin. : - 

ONE APPARENT EVENT TOWARDS 
TRANSPARENT MOMENTS. Manifes- 


tation vidéo conçue par Noél Sar- 
dine. — Centre culturel canadien 
(voir d -dessus), sauf u"i et ni^n , , 
projection continue de' 10 ta A 12 b, 
et de 14 ta A 17 ta Jusqu’au 12 mal. 

PAUL RAXD. Jusqu'au 12 mai 
RALPB EUGENE MEATTASD. Rétro- 
'Spectlve. Jusqu’au 21' rimi. — Canne 
culturel américain. A rue du Dragon 
(292-22-70). 

ART METRO STOCKHOLM. — 
Centre culturel ..suédois, )l, rua 
païenne (272-87-50). Tous lea Jour*, 
de 14 ta A 18 ta Jusqu'au B Juillet. 

PNR BANQUE. UN ARCHITECTE, 
VINGT ARTISTES.- Photographies de 
Per BergstrSm. Centre culturel 
euédofa (voir cl-âe*sus) . Jusqu'au 
9 Juin; 

MARIAN Plug. Tableaux, séri- 
graphies, collage*. — institut néer- 
landais. 121. me de Lille (705-85-99). 
B attf lundi, de 13 ta A 19 ta Entrée 
libre. Jusqu'au 28 re»* 

SPINOZA. Joie, sagèsse, liberté. — 
Institut néerlandais (voir d-dtoiu). 
Jusqu’au 30 Juin. 

PENSEE ET FORME. Aull* Bloms- 
tedt, architecte ; -études harmoni- 
ques. — Fondation Le Corbusler. 
10, square du Docteur-Blanche. Sauf 
sam. et ditm. de 9 b. A 13 ta et de 
14 ta A 17 ta Jusqu’au 16 Juin. . 
ROBERT O PLATE. — Centre eultu- 
. zel du Marais, 28. rue des Francs^ 
Bourgeois r278.66-63), Tous les jours, 
de 14 ta 30 A 20 ta. Entrée: 5 F. 
Jusqu’au 15 mal. 

■ REVES ET LUMIERES. Peintures 
lumineuses. Jardin* Imaginaires en 
céramique. — Galerie Art onirique. 
25. n» de Varanne (548-87000). De 
14 ta A 19 b. 30. Jusqu’au 23 mat 
LA DIX AND beu E. — Maison- des 
métiers d’art français. 28, rue du Bac 
(261-5 8-54). Dn J mal -an 30 Juin.- • 
GRAVURES DE SOREN BJORTH 
NtBLSSN- — 1 Maison du Danemark, 
142. avenue des Champs-Elysées 
(358-02-02). Jusqu'au 31 mal 
IMAGES DE L’IMAGINAIRE : Am- 
broStat, Anton, Eckman, etc. — Ré- 
sidence internationale du comité 
d'accueil, 14, passage 'de la Bonne- 
Graine (355-82-86). Jusqu'au 26 maL 
CAMPAGNE FRANÇAISE : Akrün, 
De haïr, Detcheva, etc. — Institut Au- 
dio-visuel, 40, rué de BerrL Jusqu'au 
23 maL 

CONTRASTES : huit artistes Israé- 
liens plus un.- — Centre RachL 
30. bd de Port-Royal (331-96-20). 
Sauf dlSL, de 11 b. 30 A 23 ta . Jus- 
qu’au 27 mal. 
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GALERIBS 

ARMES JAPONAISES DANS LES 
COLLECTIONS PRIVEES -FRANÇAI- 
SES. — Galerie Robert Burawoy, 
12. nu le- Regrattler (033-67-36). 
Jusqu’au 25 juin. . 

BROC LIA, MARTA PAN; DI TKANA, 
P. SBRRANO, sculptures récentes. — 
Galerie AttalL '159. bd Saint-Germain 
(546-58-93) . Jusqu’au ' 28 maL - 
HERITIERS ET CONTESTATAIRES 
DU ROMANTISME POLONAIS. — 
Galerie Lambert. 14. rue Salnt- 
Louls-én-lUe .(325-13-21). Jusqu'au 
28 maL 

MICHEL AMAR, Eléments. — Gale- 
rie Liliane Erançols. 15. rue de Seine 
(326-94-32). Jusqu'au 24 mal. 

BAR (JC BELL O. A regarder de prés.. 
— Galerie Rsma. 80. rue du .Bac 
(548-37-98) _ Jusqu'au 28 mal 
RAMOR BILBAO. — Galerie Harey 
Jancovlc], 18. rue de Lille (361-13-13). 
Jusqu'au 28 maL . 

MIKLOS BOKOR. Les grands Jar- 
dins.-— Galene de. France. 3, fau- 
bourg Saint-Honoré (265-69-37). Jus- 
qu’au 29 "maL 

CABALLERO. . — Galerie Albert 
Lœb, : 10 . -rue des-- Beaux -Arts 
(033-06-87). Jusqu'au 21 maL 
'-- CABGAUBIRO. Gouaches. — Ga- 
lerie Jacob, 28. rue Jacob (633-90-86). 
Jusqu’au 28 mal. . . 

T O NIA CARIFFA, «Mmes, récentes. 
— Galerie Horizon. 81, rue de Bour- 
gogne • (655-56-27). Jusqu’au 4 Juin. 

MAXIME ' DEFERT- Peintures ré- 
centes.' ■ Galerie Bastlda Navaso. 
19. rue Guébégaud (633-88-61). Jus- 
qu'au 21 maL 

DOUCET. — ■ Galerie ArieL 140. bd 
Baussounn. (227-13-09). Jusqu'au 
14 mat. ■ 

'FRANÇOIS DUFRENB. La- Cantate 
des Mots. Caméar—Xa galerie Rapb', 
12, rue Pavée- (887-80-36). Sauf sam. 
et dlm^ dé 14 h. A 19 ta Jusqu'au 
5 Ju in. 

ESTEVE. Pribatures récentes. 
Galerie 'ClaVdé-Beniird, 7-9, rue des 
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu’au 
16 juillet. 

FANTL Œuvres récent». — Gale- 
rie Krief -Raymond. 19,. rue Guéné- 
gaud (328-32 -37). Jusqu'au 21 maL 
BORVZ27U -FBBNKEL.- — -Galerie 
Alepta 36, rue .de : lUnlvatslté (281- 
29-05). Jusqu'au 24 maL 
FROMBOLUTta— Galerie Darthea- 
apeyer, 6. rue -jacqûes-Callot (033- 
78-41). Jusqu'au 14 maL 
CLAUDE GEORGES. Peintures ré- 
centes. — - Galerie Regarda. 40. rue 
de l 'Université • (261-10-22). Sauf 
lundL de 14' ta A 19 ta Jusqu'au 
21 mal. 
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STUDIO GIT-LE-CŒUR 
. M CLff 
OLYMPIC-ENTREPOT 


Une exemplaire comeriie 
socicie et politique. 

LE MATIN DE PARIS 

Fait de façon superbe. 
CHARLiE KE3DO 

Ironique et généreux. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Un sourire plein de dents 
NOUVEL OBSERVATEUR 


PUE V 

delà GriUqne fntanatianale 
Cames 76 


Ferdinand 



UnftatfAkpEanderKhige 


G HER TM AN. Fusains. — Galerie 
Daniel Oervls, 34. rue du Bac (281- 
11-73). Jusqu'au 28 maL 
GUARIENTL Œuvres récentes. — 
Galerie de Seine, 18. rue de Seine 
(325-32-18). Jusqu'au 28 mal. 

HAROLD H DOPER. — Galerie Mes- 
sine. l. avenue de Messine [237- 
-25-04). Jusqu’au 27 mal. 

IVACKOVrc. Peintura récentes. — 
Galerie Naae stem, 25. avenue de 
TourvlUe (705-08-46). Saur mm e t 
lu n di, de 15 h. i 50 b. 30. Jusqu'au 
21 mal. 

MERRI . JOLEVET. Moouments 
sommés! Dessins. -— Galerie Mai blas 
Fêla. 138, boulevard • B»mm»Tin 
(924-10-23). Jusqu’au 20 mal. 

JOËL KBRMAHRBC. 74-75 Anna, 
le temps. la gratin cation. — Gale- 
rie C. 10, rue de* Beaux-Arts (326- 
10-721. Jusqu'au 31 maL 
KIM EN JOONG. Œuvres récen- 
tes. —-Galerie Jacqaes-MaasoL 12 , rue 
Le Boétie (265-93-65). Jusqu'au 

21 mal. ■ 

'JURG KRHBN80BL : Le Paradis. 
— Galerie dn Luxembourg, 38. rue 
Saint-Denis (236-85-05).' De 14 ta à 

19 b'. 30. MaL 

GERARD LARGUIER. Peintures et 
dessins. — Atelier Faet, 21, rua Per- 
golèss (501-89-58). Jusqu'au 31 maL 
ETIENNE MARTIN. Sculptures- — 
ArtcurlaL 9, avenue Matignon <258- 
70-70)7 Jusque fin Juillet. 

S AND RO MARTINI : La toile qnl 
peint. — n «. a . 2 . rue dn Jour (508- 
19-58). Jusqu'au 31 mal. 

HOMMAGE A MAN O LO MTT-T.A - 

BE8, 1526-1972. — Galerie de France. 
3. faubourg Saint-Honoré (285-69-37). 
jusqu'au 19 mal- 

PHIUPP8 MORISSON. Pointures 
récente*. — Galerie Christiane Colin, 
33, quaj Bourbon (833-M-03). Jus- 
qu'au 28 maL 

MORTEYROL. Portrait auto- por- 
trait on images discursives. — Gale- 
rie la Passerelle Saint-Louis. 3. rue 
Jean- du -Bellay (833-3Q-53;. Sauf le 
l u ndi, de 15 ta & 21 ta Jusqu'au 

20 mal. 


PENG VTAN-TS. Dessins et quatre 
peintures. — .Galerie KarX-PUnker 
(335-18-73). Jusqu'au 14 mal. 
P1AUBERT. Œuvres de 1984 9 1977. 

— ArtcurlaL 9. avenue Matignon 
(256-70-70). Jusqu'au 4 J uin 

JACQUES POU- — Galerie Lucien 
Durand. 29. tue Mazarlne (326^5-35). 
Jusqu'au 28 mal. 

PRADO. Courses et combats. — 
Galerie Caido Matignon. 33. avenue 
Maügnon (286 - 62 - 07). Jusqu'au 
2] maL ■ - 

MAN ray. Dessins, peintures na- 
turelles, photos, objets inédits des 
cinq dernières aimées. — Galerie de 
Van? une, 61. rue de Varenne (705- 
55-04). Sauf lundL de 14 ta & 
18 b. 30. Jusqu'au i« r juin. 

LARRT RZVERS. — Galerie Roger- 
d'Amteourt, 4. rue Beaubourg (277- 
15-12). Mal. 

GERARD SCHNEIDER. FeUttur 

— Galerie Beaubourg. 23. rue du 
Bénard (887-31-51). Jusqu’au 28 maL 

STEMPFEL. Compositions en cuir. 

— Galerie anime de Paria. 17, rue 
Balnt-Sulplee (633-78-58). Jusqu'au 
4 juin. 

TARAZL Lumières d’Orient. — 
Jonsen, 65, aven. Frank! In-Roosevelt 
(256-08-151. Jusqu'au 28 mal. 

MARCELLO TOMMASL Sculptai 
dénias, livres — Galerie Gorosane. 
52.- rue du Faubourg-S-int -Honoré 
(265-36-00). Jusqu’au maL 
ABRAM T O PO R. Peintures, d 
Si ns. — Galerie Marque!. 7, rue 
Bonaparte (326 - 74 - 88). Jusqu'au 
14 ma l. ■ ■ 

VELICKOVIC. Œuvre graphique 
récente. — Galerie La Hune. 14 . rue 
de l'Abbaye (326-59-34). Jusqu'au 
6 Juin. — Peintures récentes. — Ga- 
lerie Hervé Odermatt. 85 bis rue du 
Faubourg -Saint-Honoré (26S-82-58). 
Jusqu'au 10 juin. 

RKRNAR VEN ET. Œuvres récentes. 

— Galerie Daniel Templou. 30. rue 
Beaubourg (272 - 14 - 10). Jusqu'au 
26 mal. — Nouveaux dessins. — Gala, 
rie Gillesple-Laage. 24. rue Beaubourg 
(278-11-71). Jusqu'au 26 maL 


Concert/ 


MERCREDI 4 MAI . . 
EGLISE ST-GgRMAIN -DES-PRES, 

21* b. : Orchestre de chambra^ dlr. : 
L. VaOori . (Mozart, Bach, TOle- 
Twaifn Âlblnonl). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-38),. 20 ta 30 : Orchestre 
national de France, dlr. : L. Bern- 
stein, soL : M- CV balle (Strauss). 
SALLE ROSSINI (228-50-11). 20 b. 45 
J et C. Caste rede, O. Fri edmann. 
A- Wallez (Caateréde,. Koecblln, 
Lameiand, Martlnu. Roger). 
CAVEAU (225-29-14). 21 ta - 15 : 
J. Menubln (Bartok, Debussy, 
Mozart, Schubert). 

.-JEUDI 5 24AI 

THEATRE’ DES CHAMPS-ELYSEES, 
90. b. 30 : A. Welasanberg (Franck, 
ücbtnpann, ' Chopin). 
RADIO-FRANCE, gd aud. (224^22-32) 
20 ta 30 : Nouvel Orchestre PhlL 
dlr. : A Myxat (Offenbacb : le 
Pont dés sodplrs). 

PALAIS DES CONGRES, 20 ta 30 : 
Orchestre de Parta.’ dlr. : J.-C. 
Casadesua. aoL : M. André (Haydn. 
Eloy. Jollvet, Bartok). 

SORBONNE, 20* b. 30 : Yvonne Lo- 
rlod (Messlaen). 

VENDREDI 6 MAI 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
30 ta • 30. ; - voir le 4. . 

GAVEAU. 21 b. : C-- 'Hatxàkorzlan • 
tBeethoven. Ravel, Chopin). 
EGLISE SAINT -GERMAIN - DES - 
PRES, 21. ta ; Oreta de chambre, " 
dtr. : L. Vellori ; aoL M. Mlcba- ‘ 
Ukskos ; O. Gouller (Ha&del. Tale. 
msn n. Vivaldi). 

SAMEDI 7 MAI 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES. 
15 .ta. . : les . Heure* étoilées, . par 
M. Lasnet (Faust, Berlioz, Gcethe, 
de Nerval). • 

THEATRE DE LA MADELEINE (265- 
07-09), 17 ta : J. Fonda (Schu- 
mann). 


CONCIERGERIE. 17 ta 45 : les 

Ménestrlere (chansons du Moyen 
Age et de la Renaissance). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE (076-14-61). 17 ta 45 : B. Rt- 
gutto et J.-P. Wallez. 

DIMANCHE 8 MAX 

EGLISE SAINT-LOUIS - DES - INVA- 
LIDES, 16 ta : orch. G. Luypaerts. 
chœur Ile-de-France, dlr. A- Peter 
(MlsrakL Genctnrln. Luypaerts, 
Katchaturloa, negro spirituals). 

NOTRE-DAME DK PARIS. 17 ta 45 : 
D. Roth (Wldor. Plerné. Liszt, 
Sokola). - 

CONCIERGERIE. 17 b. 45 : voir- le 7. 

EGLISE S AINT-THOMA S-D’ AQUIN 
17 b. 45 j ta Jurgen (Buxtebude)! 

" LUNDI 9 MAI 

PLEYEL (227-88-73), 20 ta 30 : H. 
Sxerynget Y. Boukoff (Beethoven). 

CAVEAU, 20 ta 30: Orch. Rhelnlscbes 
K a tn mer Orch aster de Cologne, dlr. 
et - violon : A. Kocsla (Haendel. 
Or ieg. Mendelsaohn). 

THEATRE . DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30: B-— ta Galber (Brahma, 
MoussorgXkl). 

RADIO-FRANCE, gd aud, 20 b. 30 : 
Nevés Zmcher. quartett. Are Nova 
et W. Jansen (Schubert. Loucbeur, 
Cbaynes, Kelemen). ' .. 

• • MARDI 10 MAI 

GAVEAU, à 20 h. 30 : voir le B. ■ 

CENTRE CULTUREL BRITANNIQUE, 
9. rue dé Conatantlne. à 20 h. 30: 
groupé des T. Colla Davis (autour 

de 1" Intégrale de Berlioz). 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
à 20 h. 30 : Traditions et Joies de 
nos terroirs, dlr- : M. Prantz 
(chants et danses populaires). 

MUSEE D'ART . MODERNE, 4 ,20 b. 30: 
« La Fosse d'orchestre ». par P. 
Drogoz. avec A. Du bote. j. Léandre. 

EGLISE SAINT-SBVKKEV. A 21 ta : 
Orch. et chorale P. Ruent* (Tele- 
Tnnnn Bach). 
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UGC BIARRITZ - UfiC OPERA • UfiC 0DEBN 
BIENVENUE MONTPARNASSE 
CONVENTION » CHARLES - 14 JUILLET BASTILLE 
0MNIA - UGC GQBEUNS 

Pénphérie : CYRANO Versailles • C2L St Germslir 
AUTEL CréteB • ARTEL Port Nouent 


SÉLECTION OFFICIELLE FRANÇAISE 

CANNES 1977 




“Toute ia pudeur, la noblesse 
des films de Jean Renoir... " 
JEAN DE BARONCELLI (Le Monde). 



primé par LA FONDATION PHILIP MORRIS pour le cinéma 


Aux cinémas SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


Adoption 



« A DECOUVRIR 
D’URGENCE » 

Le Point 


V L/ 

fes l>v A *'* 


' un film de 
MARTA MESZAR0S 


MARIGNAN vo - QUINTETTE vo - DRAGON vo - GAUMONT LUMIÈRE Vf. - MONTPARNASSE PATHË vf 

CLICHY PATHÉ vf - FAUVETTE vf - CONVENTION vf 

Périphérie:. 

TRICYCLE ASNIÈRES - BELLE-ÉPINE - FRANÇAIS ENGHIEN - GAUMONT ÉVRY - PATHÉ CHAMNGNY 

FLANADES SARCELLES 
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iJHEATRE DQRSAYj 


Théâtre/ 


[CieREHAUDBARRAULT 


THEATRE 
DES NATIONS 

GRANDE SALLE 


Las Joua de roULehe sont Indignés 
entre parentbéKS. 


Les théâtres de Paris 


Les salles subventionnées 


A IR8 UBR8 I322-7Ü-78) JD. soir, LJ, 
20 h. 30, mat. Dim A 11 h. 


BELGIQUE 


du 4 au 18 mai 
MUDRA 
dir. Maurice Béjart 
Rythmes et Danses 
des Nations 
création de 

Maurice Béjart 

pour le Théâtre des Nations 

St-Julten l'Hospitalier 
d'après Gustave Haubert 
réalisation Mïcfia Van Hoacfoe 

PEUT ORSAY 


OPERA (073-95-28). les 4. 7 et 12 (der- 
nière). i 19 L 30 ; r Enlèvement 
an sérail ; le 13. A 19 b- 30 ; U 
Flûte enchantée; les 14 et 16. & 
19 h- 30 . The Otber CG JLT.OJ». et 
Carolyn Car leon) : le 13. A 18 h. 30 ; 
uot heure de musique de chambre 
avec le Sextuor A cordes de Paris 
- f Schubert, Ttimé). 

Salle Farart. tes 4, 7, 12, 14 et 
16 (dernière), A 19 b. 30 : Pistée. 


C B N T R B GEORGES - POMPIDOU 
(278-79-05) petite salle, le 15. A 
18 h. 30 • La revus parlée (Jean 
Tardieu : Aux portas du thAAtrs). 
Salle d'actualité. 1e 5, A 1 8 h. 30 : 
Autour de la revue TXT. avec C. 
Prlngent. 


COMEDIE - FRANÇAISE (290-10-20), 
les 7. 9, 10 et 12. A 20 h. 30 ; te 8, 
A 14 h, 30 et 20 h. 30 : l Impromptu 
de Versailles ; te Misanthrope ; 
la U. A 14 h. 30 (hors a boom) et 
20 h. 30 : te Mariage de Figaro, 


la Sorcière ; [D* L.), 22 11,- mat. 
Sam A 16 h. : d Oscar A Sébastien. 

ANTOINE 1208-77-71) (D. soir, L.), 
20 h. 30. mat. Dim A 15 h. et 
18 h. 30 tes Parents terribles. 

ATELIER (606-42-34) (LJ. 21 tL. mat. 
Dim. A 15 h. : te Faiseur. 

ATHENES (073-62-23) (DJ. 21 h. î 
Bquus- 

BIOTHBATRE (261-44-16) (D. edr., 
L.). 21 h., mat. Dim. A 15 L : 
la Jeune Pille Violaine. 

BOUFFES-PARISIENS (073-87-94) 
(D„ L). 21 h. 13 : les Prirca JoU- 
vat. 

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
(DJ. I : 13 h. : Solo pour Vanina: 
n : 19 ta- : la choucroute su cap 
Rom. 

CARTOUCHERIE OE FINCENNES. 
Théâtre de te Tempête 1 328-36-36), 
20 b. 30. Ivaaov (derc lszg le S) ; 
Théâtre de l'Aquarium (374-99-16), 
V. et 8. A 20 h 20. Dim. à 18 b. : 
la Jeune Lune tient la vieille 
lune toute une nuit dans ses bras. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 


■ YOUGOSLAVIE 


CKAUXOT (727-81-15). Grand Théâ- 
tre : relâche. - Gémler (D. et L}, 
20 b. 30. mat. eauu A 16 h. : Quatre 
A quatre. 


(359-37-03) (D soir.). 20 b 45. 
mat eirr» a 1S b. Cher» zoteesux. 
COMEDIE - CAUMABXIN (073-43-41) 
(J.), 21 b 10. mat Dim.. A 15 h. 10 ; 
Boeing-Boeing 

CONCIERGERIE (D„ L), 21 h : 1 
DAUNOU (261-69-14) (D SOlr.), 21 h, 
mat. Dim. A 15 cl : Henri TlSOt 
(dernière 2e 8) 

DEUX-PORTES (797-25-45). te 4 à 

20 b. 43 . te Jalousie du barbouil- 
lé ; te 5 A 20 b. 45 : C était demain. 

BD O U A RD - V 1 1 (073-67-90) (DJ. 

21 h. : Frauda Lemaire. 

ESPACE P.-CARDEN (268-17-30) (D.), 

ZI h. : Senior Présidente (A partir 
du 12). 

ESSArON (278-46-42) (D.). 20 h. 45 : 

Feydeau-Farré-LoUt. 

GYMNASE (770-16-16) (L.). 21 h-, 
mat. dlm. A U h. : dns aspirine 
pour deux. 


Teatar u Gostima 

mercredi 4 à 20 h 30 

LES ÉMIGRÉS 

de Slaworaïr Mrozek 
jeudi 5 et vendredi B à 20 h 30 

LOVE 

de Murray Schisgai 
misas en scène Relja BaSîd 


ODEON (325 - 75 - 32) (D. soir. L.). 
20 h. 30. mat. dlm, à 16 b. : les 
Bacchantes 


TEP (636 - 79 - 09) (J- D. et L.), 
20 b. 30, mat sam- A 14 h. 50 : 
Sainte Jeanne des Abattoirs ; te 5. 
à 20 h. : cinéma ; le 12, -A 29 h. 30 : 
Libre parcours variétés. 


/.es salles municipales 


CHATELET (233-40-00) (D SOlr, L. 
et MaO. 20 h. 30 ; sam, A 14 b. 30 ; 
41m., A 14 b. 30 et 18 h- 30 • Volga. 


RO U MAPI IE 


Jeune Théâtre international 
h partir du 9 mai à 18 h 30 

LA VALSE 
DES DAMES 

de Dumitru Radu Popescu 
mise en seine Vîrgif Tanase 
(en langue française) 


NOOFEAO CARRE (277-68-40), 
■grande salle (D soir, U). 21 h.; 


■grande salle (D soir, U). 21 h.; 
mat. dlm., A 16 h. , Maison de pou- 
pée. — Salle Papln (D. et U). 
20 h. : Un homme A la rencontre 
d* Antoula Artaud. 


BUC BETTE (326-38-99) (D, L.). 
20 h 45 : la Cantatrice chauve; 
la Leçon. 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18). 


il 


THEATRE DE LA VILLE (887-35-39), 
les 4. 5. 6. et 7, A 18 h. 30 : Joan- 
Pau Verdier; A partir du 10. A 
18 h. 30 : Orchestra de chambre 
de Vienne ; les 4. 7, .10. U. 12 et 
13. A 20 b. 30; les 8 et 14. à 
14 b. 30 ; Louis Falco Dance Com- 
pany ; le 5. A 20 b. 30 : Ensemble 
Intarcontemporaln, dir. U. T aba- 
ttante (Madëroa. Del ITedlcL De 
Pablo) rie 6, A 20 b. 30 - Orchestre 
de Parte, dir. J.-C. Casadesns. soL 
M André (Haydn. Eloy, Jollvot. 
Bartok). 


Î D. soir, L.). 20 b. 30. mat. Olm. 
. 15 b. : laméne. 


& 15 b. ; laméne. 

LA LISIERE (307-55-61), A partir 
du 7 (D. noir-, Mar-), » h. 45, 
met. Dlm. A 33 b. : te Double 
inconstance. 

MADELEINE (265-07-09) (Mer, D. 
soir.), 20 h. 45. mat. Dlm. A 15 b. : 
Peau de vache - 

MICHEL (266-35-02) CL.). 21 h. 10. 

- niât Dim. A 15 h. 10 : Au plaisir 
madam e 

LA BRUYERE (874-76-99) (DJ. 21 h. : 
l'Homme aux 

MOUFFETARD (336-02-87) (D„ L.). 


CHOREGIES 1977 


I- 


"î 


&Æ\ 


Mi 




1P5- 




16 JUILLET . 

23 JUILLET 

6 AOUT 

7 AOUT - 

2 OPERAS - 2 CONCERTS 






%r W 


SAMEDI1 6 JUILLET - 22 H 


SAMEDI 6 AOUT -22. H 


DIMANCHE7 AOUT -22 H 


LUCIA 

DI 

LAMERMOOR 


FIDELIO 


BEETHOVEN 


SYMPHONIE 
N° 4 


BRAHMS 


DONIZETTI 


CHRISTINA DEUTEK0M 
GACOMO ARRAGALL 
ROBERT MASSARD 


GUNDULA JANOVTTZ 
JOHN VICKB1S 
THEO ADAM 


MtSC EN SCENE ;SBRAGIA 
DECORATION : MAROOARTURO MAREUI 
CHŒURS UmCO Ol TOWNO 
ORCHESTRÉ DÉS PAYS K LA UOTÉ 


MISE EN SCB4E : WOPMAMi 
DECORATION -.MARCO ARTURO MA RBJU 
CHOEURS NEW PHtLHARMOMA OE UJNOSCS 
ORCHESTRE WUHARMCNIOUE OSHAR. 


CONCERTO 

POUR 

ORCHESTRE 

BARTOK 


ORCHESTRE PHOHARMONIOUE 07SRAB. 


DIRECTION ; CARLO FEUCE ClOARlO i DIRECTION : VACLAV NBJMANN 


DIRECTION : ZUBIN MEHTA 


DIRECTION : ZUBIN MEHTA 




PRIX DES PLACES 


LE MONDE 


— 

< Cinéma 




20 h. 20 : U» chapeau de pai lle 
‘ d’Italie. 

QSUYRK (674-42-52) (D. soir- L-). 
si h- mat Dlm. A 15 h. : 1e Cours 
PeyoL 

ORSAY (548-38-53), l (D.). 20 h. 30. 
mat. sam â 16 ni : Centre Uudra; 
n, les 5 et 6 â 20 h. 30 : Love 
(Yougoslavie) ; te 4 â 20 h. 30 : 
les Emigrés (Youg.) ; les 9 et 10. 
& 18 b. 30 : la Valse des damas 
(ZtOttSUUtiBj 

PARC FLORAL DB PARIS (374-80- 
84) (D.). 20 b. 30 ; les Chiens de 
Dieu. 

PALACE (770-46-37) (L.), 22 h. 30: 

La pfauft ri mi 

PALAIS-ROYAL <742-84-29) (L.). 

20 ‘ b. 30. mat. dim â 15 b. : 
te Cage aux faites. 

PARIS-NORD (228-43-42) (dernière 
la 8). 21 h, mat dlm A 15 b. : 
Totale et Sera 

POCHE-MONTPARNASSE (548-02-97) 
(D.j. 20 b. 45: Lad; Strass. 
PORTE-SAINT- MARTIN (607-37-53) 
(DJ, 20 h. 30. mat. sam. a 15 b. : 
Folles bourgeoises (à partir du 6). 
PLAISANCE (373-12-65) (Marc, soir, 
D.). 20 b 45. marc à 15 h et 19 b- ; 
Un boa sous la Cloche. 

PRESENT (203-02-55) (D SOlr, L0, 
20 b.* 30. mat. dlm. 1 11 t; 
tes Parée de l’Ours; te Tombeau 
d' A chi l le. 

REC AMIES (548-88-81) (D.). 20 ta. 30, 
sam. à 20 . bL 30 et -22 h. 30: les 
Fraises musclées. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-33-10) (D. soir. LJ. 20 ta. 45, 
mat. •. dlm. é 15 b. et 18 h. 30: 

' les Dames du jeudi. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) 
(D .). 20 b. 30 Loretta Strong. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 22 h. 30 : Jeanne et ses 
copines. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-69). la Resserre 
(D„ L.). 21 h. . Bérénice ; La 
Galerie (D* L.). 21 h, : Lux in 
tenebria ; Fondation Deutseb (627- 
07-27) (Mar.), 20 b 30. mat. mm.. 

à 15 h. . te Religieuse. 

THEATRE OBLIQUE (805-78-51) (D„ 
L.). 21 h„ mat sam & 16 b. ; 
le Casse-Gueule authentique. 
THEATRE 13 (589-05-09) (D. SOIT, L, 
Mar.), 20 b. <5. mat dtm à (5 b. : 
Ou ne badine pas avec l’amour 
STUDIO-THEATRE 14 (539-61-35) 

(D, L.). 21 h. : L’avant centre est 
mort A l'aube 

THEATRE DES 480 COUPS (633-01- 
21) (D.), 20 h 30 : les Catcheuses; 
22 b, 30.: ('Amour en visite. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) (D. 
soir. L.). 21 h_ mat. dlm i 15 b. 
et 18 a. 2o : ouragan but le 
eCslne*. 

THEATRE TRISTAN - BERNARD 

(522-08-40) .(D. soir, L). 21 fa, 
mot. dlm. 1 1S h.: l’Oiseau de 
■ bonheur. 


THEATRE D*ULM (329-12-29) (Mar, 
D- soit). 20 h. 30. mat dlm. à 
15 h- : 1e Chemin de Damas. 

VARIETES (233-09-92) (L.). 20 b. -30. 
mat dlm. à 15 h. : Féfé de 
Broadway. 

THEATRE 28 (584-72-00) (L, MatJ, 
21 h. . Sur un air de Java mes- 
r*be (à partir du 5). . 


Les théâtres de banlieue 


ARCUEH, Eglise Saint- Dente, le 6 
A 20 h- 45 - Ensemble instrumen- 
tal du conservatoire municipal 
(Telemann. Mozart, Berla), 

ARGENTBUZL, Salle J-VUar (081- 
25-29). le 7 A 20 h. 45 : Juliette 
Gréco. 

AUBBRVtLLŒRS, Théâtre da la 
Communs (833-16-16). les 4, 6, S et 
M à 20 b 30. te 8 â 17 h. : On 
ne badine pas avec l'amour. 

BOBIGNY, Salie K-Vailtent (813- 
28-61), te T â 20 h. 30 : Soudain 
une villa 

BOULOGNE-BILLANCOURT. TJ3-B. 
(603-60-44) (D. soir. LJ. 20 h. 30. 
mat. Dlm. A 15 h 30 : les Femmes 
et les enfants d’abord. - 

BOURG-LA -SECTE. ' C.AJU, (350- 
76-9C). le 7 t 21 tL : Arechnoi.' 

BRET1GNY - SUR - 080L Centre 


MALAKOFF» ThéAsre 71 (855-43-40 
les 4, 5, S 9 et 10 A Si h. : 1* Marte 
Poupe tie. 

MARLY-LE-ROI, MJ.C (998-?4-«n 
UTàÜOh, icSAtSh. : Décou- 
verte (ballet). —-Salle des LUma 
1«‘7 & 21 h. : Los Benaet et Ëëan? 

Clarfea. ■ - 

MANTES-LA -JOLIE, C-C. (477-80-24). 
le 5 A 21 h. : Enaembte Rteutto; 
la 10 .à 21 h. : Lionel. Hampteu. 
MEAUX, cathédrale, le 4 â 20 h. 45 : 
En sembla instrumental de France, 
dir J.-E>. WaUea. - M.J.O, lé 5 à 

20 b. 45 : Ad Majorem Satanae 
Glorlam. 

ME UDOK. C.C. (526-41-20), Je 6 A 
21 1 Jl ■ : les Enfanta déshérités ; le 
10 A 21 h. : las Croque-Note* dm 
Venagadins. 

NANTERRE. TfaSSUe du Am.nri^ 
(204-18-81). les 4. 8, 7 à 20 h Sü, 
le S A 14 h. et 20 b 30. te 10 A 
' 14 h. et 18 b 30 : tes Farceurs ; la 
6 A 21 fa. : Aster Pianote 
NBÜÛit, salle ■ Saint-Pierre (634- 
47-31), 1a 7 A 20 b 45 : Une bonne 
soirée: M. Lambert, marchand de 
tableaux. . 

ORSAY, faculté (907-79-88), le 6 A 

21 h. : Serga RsgglanL 
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G.-PbUlps ‘ (084-38-68). le 6 A 
20 h. 30 : Fuite dans te fumée 
(pop). 

CERGY-PONTOISE, O JLL. (030- 
46-01). Ce 7 A a b. : Danses et 
musiques de Bail. 

CHOISY-LB-BOL Théâtre P.- Eluard 
(800-89-79). le 4 A 21 b. : Perrar. 

COLOMBES. Théâtre UJ.C. (782- 
42- 70 J. le 10 A 20 b. 30 : Thérèse 
Requin. 

CHELLES. C.C. (997-98-98). Ua 5 et 
10A14b.30.les6et7ft20b.30. 
le 8 â 16 ù- : les Mots en Ote. 

COURBEVOIE, Palais des sports (333- 
£2-41 i. iss 6 et 7 A 20 h 80 . Fes- 
tival de la chanson «t du rire: — 
Maison pour tous (333-83-52). le 7 
A 20 h . 30 : le ' Tableau. 

CRETEIL, BLA.C. (899-80-90), le 6 A 
20 b. 30 . Danses sacrées de BalL 

DOMONT, Eglise, le 7 A 21 h. : Or- 
chestre du val de Uoutmmenoy 
(Stanley. Berlioz. AlblnonL Mozart. 
Haydn). ' ' 

DRANCY. Salle des fêtes, te 6 A 
21. b. : Phénoménal Poo&b&iL 

ETAMPES. Eglise Saint- 0 111 es. le 7 
A 21 h. : New London Consort 
(musique A l'époque des Plantage- 
nêt) ; te 8 A 17 bu : Jean Bell lard. 

ENCHIKN, Casino (989-95-85), te 7 A 

20 h. 30 : Ballet national des Phi- 
lippine». 

EVRY, Hexagone (077-93-50). te 7 A 
2a b. : Alexandre LsgDya. — Arènes, 
te 9 à 21 ta. : Harlem Globe Trot- 
tera (basket-ball spectacle). 

ERMONT. Théâtre P.-Freanay (959- 
09-48). tea7et8A16b.et31b.: 
Le Barbier de Séville. 

FONTENAY - SOUS - BOIS, TbéAtrS 
d'ashnattoo culturelle (873-01-67). 
le 8 A 21 h. : Orchestre de chambra 
B. Thomas (Vivaldi. G Oies). 

FONTBNAY-LB-FLEU&Y. Centre Pa- 
blo-Naruda (460-20^5). le 7 A 

21 b. : fin attendant Godot 

GARCHES, CM J. (070-39-32). le 4 A 

21 b : Mariage ; te « A 20 h. .30 : 

. Andorre ; Le 10 A 21 h. : Feu la 
mère de mmAarn* ; les Boulin- 
grains. 

GÏF-SUR-YVETTB» C EJSS- (941- 
81-70). le 5 A 21 h. : te Résurrec- 
tion- de Maloupe.; le 10 A 21 b. î 

. l'Oiseau -Tonnerre. 


Fuite dans la fumée Les ■ cafés-théâtres 


A «UE LIBRE (322-70-78). vendr. A 
18 b. 39 ' Cbaosona de femme*. 

AO BEC FIN (296 - 29 - 35) (DJ, 

20 b 15 : Deux panas danarrnlAJo ; 

21 b. 30 : te Collection : 22 b. 45 t 
Hommage A * Jacques Prévert; 
24 h. . Spectacle érotique. 

BLANCS MANTEAUX <277 - 42 - 51) 
(D.). 20 b 30 : Etrange Pâleur ; 
SL 11 45 : An niveau du chou: 
23 h. : What a (Air font 
CAFE D’EDGAR (326-13-68) (DJ, 
L 20 h 30 . Hobby Lapulste; 

22 .h. 30 : J.-M. Thibault; H. 
22 b. 15 (V et S. 4- 23 b. 45) : 
Deux Suisses au-dessus da tout 
• éoupçon,- 

CAFS OE LA • GARE (276-52-51], 
22 h. : Jean-Yves lôiley Uua- 
• qu’au 7) 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 
20 -b. 30 : l’Impromptu du Palais- 
Royal; (D. L.). 22 fa. : Plorra 
. LonSd ; 23 h. 30 : le* Frères 
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COUR DES MIRACLES (648-85-60) 
(DJ. -SB h. 30 : Ota» Câlin ; 22 h : 

- lea Jeanne*. • 

LE CONNETABLE (277-41-4 0) (U), 
20 h. 30 : la Voix humaine : (D, 

- L.). 22 h .; Lewis et Alice. 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 18 b. 30 : 
Béatrice Arase ; 20 h. 30 (Sam. 
-f 22 h. AOL : le Président. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (DJ, 
2t h. 15.. Fanes du pied gauche ; 
23 b. 30 - Camt 

LE FLATEAU (504-13-18) (D, M. 
20 h. 30 : Un .ouvrage de dames ; 

- 27 h. ; la Nuit ds noces de Cen- 
drlllon ; 23 h ; Faune. 

LA VIEILLE GRILLS (797-60 - 93) 

- (L.), L 20 b. 30 : David .et Doml- 
. niqua; 22 b. . Claire — H. 

20 h 30 : André Fftrtter et Mo- 
range; 21 b. 30 * Sblro Dolmen ; 
22 h- 30 : Ail Shangai (musique 
persane). 

TOUT A LA JOIE (734-91-84) (S.), 
.20 h. : Fais ta valisa, BmmanueUe ; 

' 21 h. 15 : N’oublie ■ pas que ta 
m’aimes; 22 h. 30 : Lux In tene- 
brla ; V. et Sam, A 23 h. 30 : Je 
- vote pour mol • 
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©théâtre dô la commune tfatibervlllïers 


Pièce québécoise de Michel GameaiL : 
Mise en scène de<îabriel Garran. 


Inhabituel très attachant» 
actrices québécoises 
excellentes. 

Miche! Cûurabt 
"Lè Monde" 

Una soirée ma. 

Caroline Alexander 
" L’Express ” 

Grave, sensible et généreux. 
Jean-Pierre Lécnardlnî 
"L’Humanfié” 


Gorgé d’humour.. • 

. • Miche! Gray 
"L'Aurore" 

Tout à fait remarquable. 

- Jean-Jacques Gaûfler 
de l'Académie Française 
"Le Figaro" 

Une réussite. 

*• Matthieu GaJey 
"Le Quotidien de Paris’ 1 


Location 727.81.15 et FNAC 


LUCIA 

CONCERT N°4 

SYMPHONIE 

ORCHESTRE 

N* 8 

D'ISRAËL 

FIDELIO 

(places non 
numérotées) 


LE HOLLYWOOD Boulevard - PANTHÉON - CAMBRONNE 


GRADINS Ire SERIE 
Rangs 1 à 20 
Rangs 21 à 26 


GRADINS 2e SERIE 
Rangs 27 à 36 


RESERVATIONS 


|s BULLETIN DE LOCATION 


Remplir le bulletin de commande d-contrs, y joôKfre un chèque bancaire. 
ou C.C.P. correspondant su momant total du prix dos plaças réservées. 
Pour psnrmttra renvoi das bàletx, {oindre une enveloppe ponant Tartane 
exacte et affranchis on recommandé A: . 


Sokées choisies 


MAISON DU THEATRE, ptecs des RireS-Mounat A 84100 ORANGE, télé- 
phoné 34.1 S 52 et 342124. 


Les Chèques bancaires au C.C.P. seront fttMife è r ordre de raseodedon 
« Choréerés d'Oranga ». 

Tout billet délivré ne pourra être repris, remboursé ou échangé sauf annu- 
lation da notre pan de la soirée pour laquelle le biBet aura été vendu. 


16 JwJfetmCIA. 

23 Ju&et SYMPHONIE- IT 8 

BAeOt RDEUO ....L ... 

7 Août CONCERT ORCHESTRE 

D'ISRAËL I. 

Transport en cars- Lieu de déport .... 

16 Juillet 6 Août, 

23JuBet 7 Août. 


TOTAL GENERAL... 


Des cars réservés desserviront les *9es ci-après : AIX-EN-PROVENCE, 
35 F : AVIGNON, 15 F : BEZIERS. 40 F : CARPENTRA S. 15 F ; MAR- 
. SEULE. 40 F ; NIMES, '26 F ; TOULON, 60 F (ces prix s’entendent aBer- 
.retgurj. 


NOM 

ADRESSE 


pif 
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*; j * l . r < l|.. Cc ifs (V®!* tWâtre* nibTentiimnés et fl* 
( banHme.) 

1 .. r. , - ,: v 'iral p ‘ 0ae * a»?5 THEATRE DE LA TtAXNB (843-32-23) 

f* r j..; , ! , T,f ' l ^mi.ï. î 30 ^ 3°, mat. dlm. & 

t ^ Hi: Cio 3erge .Kiffluan. 

«■■‘"ans ’ P.-CAKDIN (266-17-30) (DJ, 

*itn.,V - J,0 «ïaiV»: a h. puoboiua.- • ■ 

• ■ V C 16-,;^, TCUSB ST -GERMAIN - DES - PRES, 

:.’ : -, v : ^‘fuiu 5 ; 3 »». h if *•,.* 7, 0 et 10 à 21 lt : 1 b 

V,-. L y ■ !■•. cr ‘“‘ÜnS. 1 pr °phét«. 

N'NrUci-V' 1 MONTPARNASSE (328- 

V; (DJ. ai lu xn«t. «i A 

.i- ;. 7 ÎV" ■ ,-r ' i. .• - 1 4iu. 17 h. ï Ballet gitan Mario Maya. 


Cinéma 


i.-UU 

n.Kiîj 


tes Cl nu nuznn£s C*). sont 
. Interdits aax moins de treize ans,' 
(*• ans moins, de dlx-bnit n ni i 

La cinémathèque 

Cbadot (704-24-24) 
MERCREDI 4 MAI. — 15 lu Gnei» 
«t Poix, de K. Vidor; 10 h. 30. Pran- 
ÇdB I". de GhrtetUm-Jaque ; 20 h. 30, 
Ce merveilleux antonme. de M. Bolo- 
Knlnl; 22 h. 30. le Procès de Jolie 
Ri cha rd s, de L. Pe ete e. 

. JEUDI 5. — 15 lu Tabon, de W. P. 
Maman ; 18 b. 30, le Déserteur, de 
Pndovklne ; SX h„ k b*"H 


01ÏS\\ 1 _ ^-^sî; 

■*' r,: - - k{ 

L±s cr.i: s .,i ; ^ r 


Triptyque, Prélude A l'aprèa-mldl 
d’un fause), A partir do U : Cio 
Watereress (Pégase, Marameo, a 
pro spect of the sea, Oeorg).. 

THEATRE D'ORSAY (548-38-S3) (DJ 
20 h. 30, mat. mm. à 17 bu : Centra 
Mndra, dlr. M. Béjart (in* saison 
mondiale du Théâtre des Nations). 


CKR (633-59-10). les 
: : Geneviève Parla. 
10), 21 lu mat. «iim 
b Vigneault 


, Bobbï u-i PALAIS DES SPORTS (3S0-7B-W) (D. 

- .. J -M Thitoî? “K' W» 21 *»- mat. marc. A 15 2U 

n.. : S + a® ; sais, et dlm. A 14 h. 15 et 

au-dEti-, W h. 30 : Holiday on 1er. - 
r il r"‘ V,.“ ® ; . THEATRE DE LA RENAISSANCE 

- r .. m - G.1BE m.» (208-16-50) (D. BOlr. L.}, 21 h. , mat. 

"-an-Yto ÿ 1 ”- àl5h.a0etl8h.30: Je&n- 

4,’ W. ^ ^ Hogsr CaosBlmon. 

‘ “ C,,OU i=K4Bjs , , %4 C ®« TTO T 44 - 37 >* 1* » à » h. 30 : 
: ^ •- ;":npriï3!B'n 1? : Ga la SexpoL 

;• "* ■ if. Li £. h flllp li THEATRE ES SAXON (278-46-42) (DJ 
; J-' ,: -, • *• 1: io“ F îU- h. : ‘Monique MOtbIU. 

*k ^clei ^ Le jazz 

- Oros CUinT? - 

U \ ÜN\1 V »n r — ’ HIPPODROME DE PARIS, le 7 A 

. . •* «Gl.E i.ufl^| 20 h. : Roger Mac Glmmle. Chris 

■ . ‘ V '-'s humahe- ' HUlman Band et Gene Clark ; le 

I Ail» ' 6 à 20 h. 30 ? tn.ii, Sduilae. 

" AMERICAN CKNTER (633-58-Û), le 

'.■" ' • • u* ï 5 10 A 21 b. : Blue Grass and Country 

« ». V. :iï ■tWo'SÜfc. gSSJf a BeKUre ’ J '- C - 

\-.2f i '“ FW K GOLF DROUOT (770-47-25), les S et 
I! S’: tir U iX'l-lj-Di m 7 A 23 h.' : Memortanra. 

■-* : w-iivrar* fct' PAVILLON DE PARIS (202-03-2Z),' le 

'N . 1 .* :aa 10 A 20 h. : Bob Marley. 

Fauu ’ tE PALACE (770-44-37) (LJ, 19 lt : 

1 t t:ii:.U‘ «ÎRI1.LE iX.fr. Pornando Marques. 

■ • ‘ rbtlü et- CAMPAGNE-PREBOOBRE (322-75-98), 
- ‘ 1 aire - les 4 et 5 A 30 h_ 30 Pierre 

.1“ Firje e- VasslUu ; A partir du 6 A 20 b. 30; 

Dix Martin bo da YUa : les 9 et: 10 A 

c'h-r.yi .a: 20 h. 30.: lé Groupe Magma. Jua- 

.. • qtFau 7, A 22 h. 30 : Edson Ma- 

«“• T - I* JUir Chado et Boa Nova. 


Bdeuae. de Cl. Chabrol ; 34 b. 30. PKud, 
passions secrétes, de J. Boston. 

SAMEDI 7. — 15 lu .Que Tlva 
Mexico, de ELU. ELoensteln ; 18 b. 30. 
rpa de Pftques: Une- Idylle A la 
Plage ; le bonheur, d'être aimé : la 
Malheurs de la guerre, de H. Btork; 
20 h. -50, Boom, de J. LOM7: 32b. 30. 
le Héros sacrilège, de R. Mmogucbl ; 
24 b. 30. r Age d’or; de L. Bunuel. 

DIMANCHE B. — 13 b. Misère au 
borinage ; le Patron est mort ; les 
Maisons de la misère, de H. Stock ; 
U b. 30. Forêt secrète d’Afrique, de 
H. Stock : 20 h. 30. Plroshanl, oe 
G.-Cbenguelala : 22 h. 30, le Soleil se 
1ère aussi, de HL Ring; 24 h. 30. la 
Malaon du Dr Edward 8. d'Alfred 
Hitchcock. 

LUNDI B. — RELACHE. 

MARDI 10. — 15 b, le Sang d*un 
poète, de J: Cocteau ; 18 b. 30. la Tes- 
tament d'Orphée, de Jean Cocteau ; 
20 b 30. Faisons un rêve, de Sacha 
Guitry; 22 b 30. Oscar Wilde, de 
G. Raton. - 


Les exclusivités 


L’ADIEU NU (Fr.) î Qlymplc, IP 
(542-67-42). 

ADOPTION (Hong, v.o.) : Saint- 
André-de a-Arta. 6* (328-48-16). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(lu Vb.) ; Btyx. 5» (633-08-40). 

ALICE COOFER (A., v.o.) : Action 
Christine, & (S25-85-7B), Action 
République, 11« (805-51-33). 

"LES AMBASSADEURS" (Fr. -Ton.. 
VU.) ; Palais da Arts, 3« (272-62- 
98). Studio de la Harpe. 5* (033- 


34-83). Jean-Renoir, S* (874-40-75), 
Olympie-Entrepét, 14* (542-67-42). 
ARMAGUEDON (Pr.) (•) ; Marlgnan, 
8* (359-92-82). 

AMES PERDUES fît. ta) : ïïD.C. 
Odéon. 6* (335-71-08). la Pagode. 
7e (705-12-15). Biarritz, 8* (723-69- 
23) ; TJ. : U. G. O. Opéra, 2" (261- 
50-32). 

BARRY LYNDON (Ang- v.a) t Co- 
lisée, 8- (359-29-46). Calypso,- 17* 
(754-10-68) vJ. : Impérial. 2* 
(742-73-52). 

LA BATAILLE DE KŒDWAY [A_ 
' vJj : Oa amont- Théâtre, 2* rzu- 
33-16), Balzac, 8* (359-52-70). 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12). Bonaparte, 6* 
(326-12-12), 14-JuIUet-Parnasse, C- 
(326-58-00). Biarritz, 8* (723-69-23), 
14-JuUIet-BaatUle, 11" (357-90-81). 
BH.1TIS (Fr„) i.»*) : U.O.C. Opère. 
> (261-50-32), U.G.C. Danton, 6- 
(329-42-62) . Bretagne. 6* (222-57-97), 
Ermitage, 8» (359-15-71), Para- 

mount-Oalaxle, l> (580-18-03). 

C ABRIS (A^ v.o.) (■•) : Saint-Ger- 
main -Hucbette, 5® (633-87-59). Am- 
bassadeurs, 8* (359-19-08). — VJ. : 
Berlltx. 2® (742-60-33), Gaumont- 
Bud, 14* (331-51-16), Monfparaasse- 
Pathé. 14* (328-65-13). Cambronne. 
15» (734-42-96). Vletar-Hugo. 16* 
(727-49-75), Wepler, 18* (387-50-70). 
Gaumont - Gambetta. 20® (797-02- 
- 74). 

CASANOVA DE FELLINI (It. v.o.) 
(•) : Hatrtefeullle, 0® (633-79-38), 

1 4 -JullI et-Pamnsae. 6® (326-58-00); 
Marignaa. 8® (339-92-82) ; vJ. : 
G aomont-li ad ilel ne, 8* (073-58-03), 
Athéna, 12- (343-07-48), Fauvette. 
13® (331-56-86). 

L A COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32), 
Omni &, 2* (233-39-36). U. O. C. 

Odéon. fi* (325-71-08), Biarritz. 8* 
(723-69-23), 14r Juillet -Bastille, 11- 
(357-90-81). U.O.C. Gobellns. 13* 
(331-06-19), Bienvenue - Mont par - 
. nasse, la* (544-25-02.L Conventlon- 
Saint-Cbartea, 15* (579-33-00). 

LE COUPLE TEMOIN (Fr.-Sula.) : 

Studio LogOS, 5® (033-28-42). 

LE DERNIER NABAB CA- v.o.) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38). Mari- 
gnan. 8* (359-92-82), Mayfalr, 16* 
(525-27-06). — VJ. î Impérial, 2® 
(742-72-52), 'Montparnasse ‘ 83. 6* 
(544-14-27). Nattons, VU (343-04-07). 
Gsumont-ConTsntdan, 15* (828- 

42-27), Cllcbj-Patbè, 18® * (522- 

DERSOÙ OUZALA (Sov- vj>.) : Ar- 
lequin, 6® (548-62-25), Puuaount- 
Elyséo. 8* (359-49-34). — VJ. ; Pa- 


r amoun t-Marl vaux, 2« (742-83-90) 
Liberté, 12* (343-01-59). 

Des JOURNEES ENTIERES DANS 
LES AR B R ES (Fr.) ; Le Seine, 5* 
(325-95-99). 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2® (261-50-32), Mont- 
parnasse 83, 6® (544-14-27), Haute- 
f mille, 6® (633-73-38), Franc e- E!y- 
sées, 8* (723-71-11). Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83), Maxé Ville. 9® (770- 

72-86). Nattons, 12* (343-04-87). 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27), 'Cllchy-Pathé, ‘ 18* (522- 

37-41). 

DIS BONJOUR A LA DAME (Fr.) : 
Caprl, 2* (508-11-891. Paramonnt- 
Opéra, Ô* (073-34-37), Saint- Am- 
bre lee. Il* (700-89-16). Pantmount- 
Galaxle. 13* (580-18-03), Para- 

mount-Mbutparnasae. 14* (326- 

22 -17). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
(**) : Balzac. 8* 1359-52-70). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp, 
v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-86). 

FERDINAND LE RADICAL (AU. 
VJ>.) : La Clef, 5® (337-90-90). Stu- 
dio GSt-lé-Cœur. 6» (326-80-25). 

Qlym plc. 1 4* (542-67-42). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27), 

Balzac, 8® (359-52-70), Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03). Liberté. 
12* (343-01-59), Cambronne, 15* 

(734-42-96). 

L’HERITAGE fit- ta) : Saint-Ger- 
main Studio. 5* (033-42-72). Gau- 
mont Champs-Elysées, a* (359- 
04-67). — VJ. : Impérial, 2* (742- 
72-52). MOntparnam-Pathé, 14* 
(326-65-13). Ganmont-Couventlon. 
15* (828-42-27). 

HISTOIRE D’AIMER rit- Tbl : 
Normandie, 8* (359-41-18). ü.Ofi. 
Danton. B* (329-42-02). — V.r. ; 
UJ3D. Opéra. 2* (261-60-32). Bien- 
venue-Montparnasse. 15* (544- 

25-02), Lee Tourelles. 20* <R36- 
51-88). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Rex, 2* (236-83-93), 
tr.aJ3. Odéon. 6* (325-71-08), Bre- 
tagne. 6® (222-57-97), Normandie, 
8® (359-41-18). Helder, 9* (770- 
H-24), Mistral, 14* (539-52-43), Ma- 
glc-Convenaon. 15* 1828-20-64). 
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GAUMONT AMBA55ADE vo 
ST-GERMAIN HUCHETTE vo 
_ BERLITZ vf 

S5tf£ GAUMONT SUD vf 
yj!’: 5S smb£ MONTPARNASSE PATHË vf 

Opéra. 2® (261- 

ÆA?îa3: % CAMBRONNE vf 

s^t ÎS 3 > f /® s - B9 - 75 >- VICTOR-HUGO PATHË ^ 

5a’.c D -Miutauf^ WEPLER PATHË vf 

asiai. 11 ^ GAUMONT GAMBETTA vf 
ARIEL RUEIL vf 

Liberté, 12* (343- 

Oobellns, 13* (331- PARLY 2 vf - 

ir. 14* [32S-41-02I. 

(539-52-43), Magic- UL1S ORSAY vf 

I828-20-G4), Murat. WI-13 UK3AI VT 

imago, 16* ,522- PATHË BELLE-ÉPINE vf 

'U de wmo - PATHÉ CHAMPIGNY Vf 
1 Actlon-La Fayette, AVIATIC LE BOURGET vf 

: da I/ £2[ R £ ,«! TRICYCLE ASNIÈRES vf 

tte, 5* (033-35-40). ^ „ . 

I. 14* (326-38-98). GAUMONT EVRY vf 


L’INSPECTEUR NE RENONCE JA- 
MAIS lA. V.O.) (••) : CTuny-Eco- 
les. 5* (033-20-12), Ermitage, 8» 
(359-15-71). — VJ. : Rex. ? (230- 
83-93). U.G.C. Opéra. 2* (261- 

50-32), Rotonde, 6* (633-08-32), Li- 
berté. 12* (343-01-59), Mistral, 14* 
(539-52-43), Murat, 16* (SS8-99-75). 
Secrtran, 19* (206-71-33). 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SHE- 
RIFF (FT.) : U.G.C. -Marbeuf, B" 
(225-47-19). 

JULIE POT DE COLLE (Fr.) : Rex. 
2* (230-83-93), U.G.C.-Danton. G* 
(329-42-62), Biarritz. 8® (723-E9-22). 
Oeorge-V. S® (225-41-46). Camée. 
9- (770-20-89). Liberté, 12- (343- 
01-59), U.a.c.-Gobeüns, 13* (331- 
06-19), Mlraaar, 14* 132S-41-02). 
Mistral, 14* 1539-52-43 J, Maglc- 

Con vent ion. 15* 1828-20-W), Murat, 
lff (288-99-75). Images, IB* iS22- 
47-94 1. 

LIP 73-71 (Fr.) : Le Mirais. 4* 

(278-47-86). 

LE LOUP-GAROU DE WASHING- 
TON (A- v.o.) Actloa-La Fayette, 
9* (878-80-50). 

L’UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
• Fr.) : Palais des Arts, 3* (272- 
62-98). Quintette, 5* (033-35-40). 
Studio Raspall. 14* (326-38-98). I 
Olym pic- Entre pût. 14* (542-67-42). 

MOS CŒUR EST ROUGE (Fr.) : 
La Clef, 5* (337-90-90). 

NETWORK (A, v.o.) : Studio Al- 
pha, S* (033-39-47). Publicla- 
Champs-Elyséea, 8* (720-76-23) ; 

v.L Faramoun t-Marl vaux. 2* 
(742-83-90). Panunount-Montpar- 
nosse, 14- (326-22-17). 

L’OMBRE DES CHATEAUX (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). Mont- 
p amasse -83. 6* (544-14-27). Salnt- 
Lozare-Pasquler. 8* (387-35-42), 

Marignaa. B* (359-92-82). Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

PAIN ET CHOCOLAT Ut. v.o.). : 
St-Mlehel. 5* (326-79-17). Luxem- 
bourg, 6» (633-97-771. Biarritz. 8* 
(723-69-231 : vJ. : HauEsuiann, 9® 
(770 - 47 - 55), Cllchy-Pathé. 19* 
(522-37-41). 

FI CMC AT HANGING ROCK (Anst-, 
v.a) : Hautefeullle, 6* (633-79-38). 

PRIYATE ROAD (Angl, v.o.) ; Ra- 
cine, 6* (633-43-71). Olymplc-En- 
t repût, 14* (512-67-12). 


UGC MARBEUF vo - VENDOME vo 
DANTON vo - III LUXEMBOURG vo 


GRAND 
PRIX 

V FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DAVORIAZ 
DU HLM 
FANTASTIQUE 

CARRIE 

au bal du diable 

★ 


.. Frase- 

&Sr. üit 

^'h-r.yi l5c 

î* joir 

• «*. ümü 

. !; ■>) Lan: 


Pour tous renseignements concernant 
Fans omble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7Û4.7H20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de.11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches èt jours fériés) . 



Le nouveau film de 
LINA WERTMULLER 


DERNIÈRE LE 



Du 14 Avril au 7 Mai 
MAtrerie la commune d'aubervilliers 

UATRE A QUATRE 


COUSEE 3 - GAUMONT SUD - GAUMONT RIVE GAUCHE - CUCHY PATHE 
GAUMONT OPERA -HYSEESUNCOLN - QUARTIER LATIN - 0LYMPIC ENTREPOT 
périphérie : MUITICINÉ Chompigny 


_ J ''L'AVEU" àSj française, tel que le montre ie très 
V;,^ " v • I beau film dîslaurent Heynemann." 


SR: 7 




i**iai***.v**--''~" m 
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JEAN RENOIR - STUDIO DE LA HARPE - OLYMP1C ENTREPOT 
PALAIS DES ARTS 


Les AMBASSADEURS c’est im western où U corné» est tenue psi an 
Indien.- et la GOUTTE D’OR devient soudain ltCLB AU TRESOR 
(Martin EVEN - <r LE MATIN DE PARIS). 


Cinéma. 


POUR LA 1» POB UNE CAMÉRA PÉNÉTRE A LA OOtlTTE D'OR 



Un Film de NACEUR KTARl 


a Dans la lignée de Costa Oturu 
et de Boitœt. » 


■ (M. Martin, écran 77.) 

* Une réussite / * 

(Lachize. HUMANITE.) 


< Vite arme de .combat efficace 
à ne pas tnan^ucr. » 

(Ohapler, QUQTXD. DE PARIS.) 


« D'une beauté à couper le 
. souffle. » 

(AFRIQUE- ASIE.) 


c Que tous chose «ai vous remue 
en profondeur. » 

(E. Kaup, SOUV. OBSERVAT.) 


PROVIDENCE (Fr.. TSH- togl) : 
U-G-C.-Odéoa, 6r (325-71-08) ; vX ■ 
Lee Templiers, 4» (272-94-S6), Mu- 
rat, 18» (288-99- 75) . __ 

QUAND J'AURAI VINGT ANS. JE 
«K r at HEUREUX (FrO : La Clef. 
5* (337-90-90). 

QUAND LA PANTHERE ROSE 
. S'EMMELE. CA, T.O.) : SyBéM- 

• Lincoln, 8* (359-36-W). PUA- 

St-Jseqaes, H* (389-68-4Z) : vX : 
U.G.C.-Opéra; 2* <20.-50-323. Tar- 
ins. 17* (380-10-41). 

■ LA RECOLTE DE TROIS MILLE 
ANS (EtE, .t^o) : IIMM ■» 
(033-50-91). Olymplc, M» (542- 
87-42). 

LS REGARD (Fr.) : La Seine. M 
(325-95-99). 

REQUIEM A L’AUBE (Fr.) (*) : Le 
4* (278-47-86). 

BOGKY (A, TA) : Quintette, 9* 
(033-35-40), Cotisée. 8» (358-28-46); 
VX : Français, 9* (730-33-88), 

Athéna,, IV (343-07-48),- MOntpsç- 
naase-Patbé, 14» (328-85-13), Cll- 
cby-Pathô, 18» (522-37-41). 

LA ROULETTE CHINOISE (AIL, 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET BASTILLE 
14-JU1LLET PARNASSE 


*Toi,tes femmes, tes enfants, nous tous, 
; nous changerons le Sénégal” 




EMiT/ff 


UN FLM DE SBtGBE OUSAÀANE 


A l'issue de la séance de 20 heures, débat en présence. du réaGsatenr, la vendredi i mai, 

ou cinéma 14-JailIet- Panwac 


PUBLICIS MATIGNON vo PUBLICIS ST- GERMAI N vo - PARAMOUNT OPÉRA vf 
CAPRI Gds Boulevards vf - MOULIN ROUGE vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT ORLÉANS vf - PARAMOUNT MAILLOT ~vf 
PARAMOUNT GALAXIE vf •* CONVENTION ST-CHARLES vf - PASSY vf 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle Sainf-Cloud vf - PARAMOUNT La Vàrenne vf 
PARAMOUNT ORLY vf - PUBLICIS Défense vf - BUXY Val d'Hyères vf 
CARREFOUR Pantin vf - LES FLANADES Sarcelles vf - ULYS Orsay vf 


GAMMA Argenteoil vf - ARTEL Nogent vf 

les flics sont là pour la protéger... 
, ... qui va la protéger des flics?—. 






rrrm 


'JACKSON COÜWrrJAH- 

YVEnE M1MIEUX 


etTDMMY l£E JONES • HOBHT CAR RADINE ■ NANCY NOBLE - SEVEREN DARDEN - MARY W0R0N0V 

HtaErinr MICHAEL MK1ER • PretetinrJEFFBEfiUN- fa» wlOONAID STEWAR T . 

UN HLM NSW WORLD ■ Semai de pradecthn de TBC PRODUCTIONS T • COULEURS » OHdtei pu LES ARTISTES ASSOCIES 
INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 


«• a vit — ■ Apn h i a ■ ki \ri> i A ap eA ikiv ■ a a np ni ennm 






V.O.) - Quin tette, 5» ( 033-33 -40).’ 
T** SORCIERS DE LA. -GUERRE (A., 
v.o.) : Luxembourg. 6* (833-97-77). 
TENTACULES (A.) (*), v.o. î BanT 
Midi, ■ 5* (033-48-29) ; Faramoant- 
Blysées. 8* (359-48-34), Zu, Ma n» *. 
V. ; vX z paramount-EIjeêes, 8» 
Mar„ 6, XX: Mar-Linder. 9» (770- 


40-04) ; Peremouat-Opéra, 9» (073- 
34-37) ; Psramount-Bastille, 12» 
(343-79-17) : -Pajamount-Oalaxie, 
13» (580-18-03) : Rusmoust-Or- 

léans. 14« (540-45-91) ? Paremount- 
MnBtpëamst. 14* (328-22-17) ; 


paramount-MaUlot, 17* (758-24-24); 
Paramoun t~ Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Convuatioa-Salnt-Charles, 
15» (579-33-00). 

LA TETE DE NORMANDE SAINT- 
ONGS (Can.) (*») : Studio Uédlcts, 
3* (633-25-97) ; -Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

TOUCHE PAS A MON* GAZON CA.), 
▼A î- Mercury, 8* (225-75-90) ; ri. : 
Forum onn Z-Opém, 9* (073-34-37) ; 
Panunount-Mamot, 17* (758-24-24). 
TRANSAMERICA EXPRESS (A.), 
v.o.. : ’Slyséàa - Cinéma. 8* . (225- 
37-90) ; tX, : Cinémonde-Opéra, 9» 
(770-01-90). 

UNE FEMME FATALE TFr.) : Hausa- 
Toann; 9» (770-47-55). 

UN TUEUR DANS LA FOULE (A.). 

▼X : Maxévllle, 9* (770-72-88) . 
FERMES AT (IL), v.o. : Studio des 
Ursuliues,. 5* (033-39-19). 


Les films nooveaiB 


LA QUESTION, mm français de 
Laurent Heynemann (*■) ; 
Quartier Latin. 5* (328-84-85) î 
Gaumont Riva Gauche, 6* 
(548-28-38) ; Elyaées Lincoln, 8* 
(353-38*11) ! Colisée. S* (359- 
29-46) ; Gaumont Opéra. 9* 
(073-95-48) ; Gsomont-SUd. 14* 
(331-51-18) î Olymplc, 1«* (542- 
87-42) ; CUchy Pathé, 18* (522- 
37-41). 

LA FRISON DU VIOL, 111m amé- 
ricain de Michael Miller (**) ; 

- v.o. : PubUda Saint-Germain. 
0* (222 - 72 - 80) ; PUbUcla 

Champe- Elyaées, 8* (720-76-23); 
vX : Caprl. 2* (508-11-69) î 
Faramount Opéra, 9» (073- 
3W7) ; ParamoxuK Galaxie, 13* 
(580-18-03) : Faramount Or- 
léans. 14* (540-45-91) : Para- 
moont Montparnasse, 14* 
(326-22-17); Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Pasay 
18* . (288-62-34) ; Faramount 

. Mamot. 17? (758-24-24) : Mou- 
lin-Rouge, 18* (606-34-25). 

LE CŒUR FROCD, film français 
de Henri Hehnan f*> ; Saint- 
Germain Village. 5* (633- 

87-59) ; Saint-Lazare Paaquier, 
8* (387-35-43). 

L’AIGLE BT LA COLOMBE, film 
français de Clande-Bernard 
Aubert (*) ; Panthéon, 5* (033- 
15-04) ; Hollywood. Boulevard, 
9* (770-10-42) ; Camhronoe. 15» 
(734-42-96). 

EMIT AI, film sénégalais de Scm- 
béne Ousmane ; Vjo. : Saint- 
André-des-Arts, 8* (326-48-18) ; 
14 juillet Parnasse, 8* (328- 
58-00 ) ; 14 Juillet BastOlo, IX* 
(357-90-81). 

PASCAL D» O, mm américain de 
Un* Wertmmier ; vjo. ï Ven- 
dôme. 2* 1073-97-52) ; U.O-C. 
Danton, 8* (329-42-82); Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) : U-G.C. 
Marbenr, 8* (225-47-19). 

OBSESSION, fllm américain de 
Brian de Palma; ta : Quin- 
tette. 6* (033-35-40) ; Dragon, 
8* (548-54-74) ; Marlgnan. 8» 
(359-92-82) ; vX ; ABC, 2* 
(236-55-54) ; Gaumont Lumlft- 

' re, 9* (770-84-64); Fauvette, 
1> (331-56-86) ; Montpammae 
Pathé. 14* (326-85-13) ; Gau- 
mont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Gllchy PathA 18* (522- 
37-41) ; Gaumont . Gambetta, 
20* (797-02-74). 

AND THEN CAME BOCK, film 
américain de Kit GaUoway; 
■vjo. : Vidéos to ne, 6* (325-60-34). 

ON M’APPELLE DOLLARS, fllm 
américain de Jonathan Ka- 
plan; VJ3. : Ermitage. 8* <359- 
15-71) î vX ; Ber. Z* (238- 
83-93) î UjQjC. Oobellna, 13» 
(331-06-19) ; Mlramar, 14* 
(326-41-02) ; Mistral, 14* (539- 
52-43). ; Convention Salnt- 
Charin. 15* (579-33-00) ; Napo- 
léon, 17» (380-41-48). 


LES VINGT ET UNE HEURES DE 
MUNICH (A), VX). ; U.GXX-Mar- 
beuL 8* (225-47-19); vX : Ho- 
Opéra. 2* (742-82-54); Fauvette. 
13* (332-66-88) ; Caravelle, IB* <387- 
50-70). 

VIOLETTE BT FRANÇOIS (Fr.) : 
Chmy - Palace, 5* (033-07-78) : 

Concorde. 8* (359-92-84) ; MaxévUle. 
9* (770-72-88) ; Nations. 12* <343- 
04-67) : Mon tparnaBse-Pathé, 14* 
(326-85-13) ; . Gaumont -Sud. 14* 
(331-51-16). 


Les grandes reprises 


L’AUTRE (A-, . v.o.) (**). : Studio 
' Dominique. 7* (705-04-55) (saut | 


BTJBU DE MONTPARNASSE (IU 
vu.) : La Pagode, 7* (706-12-15). à 
14 h . et 16 h- 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
(A. vu.) : Klnopanoxama, 15* (306- 
50-50). 

COUSIN COUSINE (Fr.) : Salnt- 
Laaara-P»quler, 8* (387-35-43). 

Elysées-Llncoln. 8* (359-36-14), 

Gaumont-Sud. U* (331-51-16). 

EASY RIDER (A* v.o.) : New- Y orfcar. 
9* (770 -63-4 0) (aartf ma?.). 

FUNNY CTRL (iu v.o.) : Parla. 8* 
(359-53-99) ; VX : Bosquet; 7» (551- 
44-11). Cl uuy -Palace (033-07-76). 

GROS KAN (Pr.) : Studio Cnjas, 5* 

(031-89-22). 

HKLLZAPOPP2N (A, vu.) : Gzands- 
Auguatln» g* (633-22-13) . 

JOUR DE FETE (Pr.) : Caprl. 2* 
(508-11-89). Cüxoche-Salut-Ger- 
maln. 6* (633-10-82). 

XL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : André-Bazin, 13* (337- 
74-39). 

LITTLE BIG MAN (A- va.) : Noc- 
tambules, 5* (033-42-34). 

NOIES ET BLANCS EN COULEURS 
(Fr.) : Marbeuf, 8* (225-47-19). 

Seeiétan. 19* (206-71-33). 

ON* STAIT LA VALISE DOCTEUR 
(A- v.o.) : studio Bertrand. T* 
(783-84-68), A 20 ta. 30. Perzn. sam. 

et dim. . 

LE VONT DE IA BXVCERB SWAI 
(A- VA) : Broadway, 16* (527- 
41-16). ; 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Cinéma -des Champs-Elysées. 8* 
(358-61-70). 

RIO BRAVO (A* Lo.) : Studio Ber- 
trand. T. H. B). 

SOLDAT BLEU (A, VX) : Club, 9« 
(770-81 -47). 

SOLEIL VERT (A-, taI : Le Rane- 
lflgh, 16* (288-84-44). H gff. 

LES VACANCES DE M. HULOT 
(Fr.) Paramount-Odéon, 8*‘ (325- 
59-83). Studio Jean -Cocteau, 8* 
(033-47-62), Fubucla-Champe-Kly- 
eéas. S* (720-76-23). PuaaiOUBt- 
Miurlvznx 2* (WHHW. Diderot, 

. 12 e (343-19-29), Paramount-Gobe- 
llm , 13* (707-12-28). Paramotmt- 
Gafté, 14* (3Z6-99-34), Grand- Pa- 
7015, 15* (531-44-53 ), Paramount- 

' Maillot, 17® (758-24-24). 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Les séances, spéciales 


AU NOM DU PROGRES : Palais des 
arts. 3* (272-82-9 8). à 12 h. 

BONNES AND CLYDE (A. v.o.) : 
La Clef, 5* 337-90-90), A 12 b. et 
24 h. 

CRI*. CUERVOS (esp^ va) : Le 
Ranelub. 16* (238-99-73). h. sp. 

LE DECAMBRON (tt- va) : Lee 
Tourelle*, 20* ' (636-51-98). sam, & 
17 tu _ 

LA FETE SAUVAGE (fir.) : Les Tou- 
relles. 20*. mar. é 31 11 

LE LUMZER (A, v A ) : Salnt- 
Ambrolae. Il* (700-89-16), mar. & 

■ 31 h. 

histoire D’ADELE H (fr.) : Studio 
CulM. 5* (033-89-22), t U L (sf 
S. et D-)- 

L’ARRANGEMENT (A* va.) : La 
Clef. 5* A 12 h. et 24 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, væ.) 
(*») ; Saint-André-des-Arts; 6* 
(326-48-18). A 12 IL, 24 h. 

LES 400 COUPS (te.) : Saint-André- 
des-Arts. 6*. & 12 ta. 5. 

MEAN STREET S (A-, vu.) : Le 
Seine. 5* (3Z5-85-99), 7, i 24 h 

PBANTOM OF THE PARADISE (&-, 
vu.) : Luxembourg, 6* (635-97-77). 
A 10 bu 12 h. et 24 h. 


Cinémas de banlieue 


YVEUNE8 (78) 


ESSONNE (SI) 


GIF-SUR- YVETTE, Val (907-44-1») ; 
Histoire d'abner.. 

BXS-ORANGIS, R.-Desnoa (806- 

72-72) : Festival Jott btuea (fitana). 
GBIGNY, France (906-48-96) : Pet» 
Pan; Armaguedon. ■ 



STUD. ST-ANDRE-MUm 1 

30, me Saint-André-des-Arts - 32648-18 
12 bernas et 13 berna s : 

5ÀNTHA1À 

NAISSANCE 

de Rédérie LEB0VEH 
PEHlUUtÊNT de 14 b. 2 24 b. s 

• WiïAI _■ 

trouxosne EN8GŒ 
24 beores 

U PRIVÉ 

de feoùe/t AI716W 


511®. 5I-ANWÜ-DES4RTS 2 

30, me Salnt-Andrfcdes-Arts - 32648-18 
12 bernas et 24 baves « 

■ L'EMPIK DES SENS 

de MaH» 03 HUM 


14 tL 10 - 18 b. 10 --.18 h. 10 -I 
20 (L 19 - 22 b. 10 l 


ADOPTION 

«■ Marna HE5ZAK0S 


ST. BERTRAND ^ SST 


ON STAIT LA VAUSE 
DOCTEUR 

da pet» BDUAN0Y1TCU 

«0 BRAVO 

tPHmrd rawxs 


ïï. CUJAS 750BSMn8 


A 14 lu, 16 h. 35, 18 b. 85 et 21 b. 15 • 


GROS PLAN (v.o,) 
. flNSBffi) 

avec marna DREYFUS 


Sénce » 12 beoras 
sauf hm 6 et tfbnm cba r 


LHI5T0RE D'ADÉIE H. 


. de PraasNs TUffFMiï 


GRIGNY-LA-GRANDB-BORNK (905- 
79-60) : le Cause de l’otadbv Tou • 
n étals u ne fols H ollywood. - 
SAtNTE-GKNEVTKVE-DES-BOIS, 1 m 
- 4 Perray (018-67-38) : Paûr p^n ; 
les zi heures de Mbnioh; Danger 
planétaire ; - le Dernier Nabab. 
VDtY-CHATILLON, Calypso (Kl- 
85-73) : Quand -la panthère rose 
a’em-mêle. 

COR8EIL, CC. F.-Neruda (4fis - 
55-90) : J» S. : Jonaa oui aoro 
. 25 ans en l’an 2000. 


ïï 



Al "5S-5 

CAaa 




AÏ *fiV*'PC 


HAUTS-DE-SEINE (92) 


- i.... 1 • .nv-- 


ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : le 
Diable dans la botta; Obsession ; 
Carrle. 

• BAGNECX» Lu* (655-81-43) : BUltta 


... * 

■ 


BOULOGNE, Royal (806-06-47) : lu 
Vacances da-.M. HUlot ; Que la fête 
commence. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) ; 

Tranaamerïca g ror iu aL 
NEUILLY, le TOla^^ (722-83-05) ; 

Dis bonjour A la dame. 
PUTEAUX, La Défense (793-29-34) : 

la Prison du WoL 
KUEEC. Arlel (749-48-25) : Carrla ; 
l'Homme qui aimait les femmes. 
Studios (749-19-47). : Julie pot de 
colle; l'Inspecteur no renonce ]e- 
- nuis; Histoire d’aimer. 

SCEAUX. Les Gémeaux (680-05-85) : 

Sam. XL h. : Au fil du tempe. 
VAUCRESSON, Norman tjy (970- 

28-60) ï Histoire d’aimer ; Dis boa- 
• ifltaf à ib daai : t 
NANTERRE, M. G (204-18-81) : Mac, 
J. : 1900, V partie ; mar. 18 h. 30 : 
l'Honneur perdu de EL Blum. 


LE PRIVE (A, Vjo .)•; Salht-Anûré- 
dea-Arta 6*, à 24 h. 


SANTHALA, NAISSANCE (fr.) : 

■ Saint-André-des-Arts, 6*, & 12 ta. 


■ Saint-André-des-Arts. 6*. A 12 b. 

et 33 h. ' • ■ - 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A. 
va) ; La Clef, 5s à 12 bj et « h. 





w * f ' : » »•■'*•* 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 


■|ï.î S iïâir if 


CHATOU, Loula-Jouvet -(986-20-07) ï 
Quand la panthère rose d’emméle. 

21 hJ las Folles mitiLs du 
rock ; Olympia (966-U-53) : Danger 
planétaire. -* 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 
UGC Coaflans (972-80-96) ; Julie 
pot de edlle. Un tueur dans la 
îoole, KLne-Kone s’est échappé. 

LA CELLE - SAINT- CLOUD. Para- 
mount-Elysées 1 3 (969-69-56) : la 
Prlaon du viol ; A noos tas petites 
Anglaises. 

LE CHESNAY, Parly U (9S4-54-00) : 
Noirs et Blancs en couleur ; Carrle ; 
Dent ou Ouzala; Transamerlca Ex- 
press; On m’appelle Dollars. . 

MANTES, Domino (092-04-05) : Pain 
et Chocolat; Un tueur dans la 
foule; L'homme qui aimait les 
femmes. 

LES MUREAUX. Club A et B (474- 
04-53) : Julie pot de colle ; la Pri- 
son du viol ; Club X et T (474^ 
94-46) : la Petite, fille au bout du 

>hgmln. 

POISSY, UGC Poissy (965-07-12) : 
On m’appelle Dollars; Un taeur 
rfm» la taule ; le Bal dss vampires; 

. le Dernier Nabab. 

SAINT - GERMAIN- EN -LAVE, CZL 
(963-04-08) : la Communion solen- 
nelle ; Histoire d'aimer. 

VEUZY (946-24-26) : Jolie pot de 
colle ; L’homme qui aimait les 
femmes : le Diable dans la boite ; 
Peter Pan. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) ; 
L’homme qui aimait- là femmes; 
péter Pan; Julie pot ~de coller 
Histoire d’aimer; Tentacules; la 
Communion solennelle ; C2L (950- 
55-55) : le. Diable dans la boite. 

LE VES3NET, CAL (976-32-75) : sam. 
15 h.: Pépô le Moka. 


AUBKRVHXIERS, Studio (833-16-16); 
El CbexguL le silence vlMent ; 
L’une chante, l’autre pas; Je de- 
mande la parole. 

aulnaY-Sous-bois, Parlnor (931- 
00-05) : Tentacules ; Bocky ; Le 
dernier -nabab ; JUlla pot-de-cdlle ; 
Prado, mat. ; Les Vacances de 
M. Hulot ; soirée : »»»«■- 

BOBIGNY, Centre Commercial (844- 
69-70) : Drdles de zèbres ; un tueur 
la foula ; Un homme,- un 
cheval, un fuslL 

EPDTAT-auE-fiBWE, Epicentre (248- 
89-50) : . L’héritage ; Le dernier 
nflhnh ; Quand la panthère rose 
s'emmêle. 

DRANCY, Trlanon. (284-00-10) : S, 
D. : Quand la panthère rose s’em- 
mêle. 

LE BOURGET. AviatlC' (284-17-88) : 
Carrle ; L'inspecteur ne renonça 
jamais; Ames perdues. 

MONTREUIL, Mfillâs (858-45-33) ; 
Peter Pan : L’Inspecteur ne renonce 
Jamais ; LToznms qni aimait les 
femmes. 

PANTIN. Carrefour (843-38-02) : On 
m’appelle Dollars ; Julie pot de 
colle ; La prison, du viol ; Tentacu- 
les-; L’homme qui aimait- les 
f emmes 

■ ROSNY, Artel (876-11-31) : L’homme 
qui aimait' les femmes ; Peter San : 

. L’Inspecteur ne renonce . jamais; 
Histoire d’aimer ; Violette et Fran- 
çois ; Transamerlca Express. 


i ,• ■ ■ -*? • 


7y\‘. *«»• 


t « - -4^ 

, '■*< • >U1/ - 


- .t — ; i- .üs.-.-» -• 


H i >r ' : . . . 
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SAINT-OUEN, sitimwhra (254-02-27) : 
Fus & face ; Transamerlca Express. 


ïrrrir 

i- *: ■ 


m. gré». 


BUSSY - SAINT -, ANTOINE, Süxy 
(900-50-82) ; Tentacules ; la Prison 
du viol; IAche-moi les baskets; 

• Peter Pan. 

BURES - - ORSAY. UUs (907-54-14) î 
Carrle; la Frison du viol; On 
m'appelle Dollars : Tentacules. 

CORBKtL, Arcel (088 - 08 - 44) 
l’Homme qui aimait les femmes; 
On m'appello Dollars ; DIS bonjour 
& la daine.. ' 

BVRY, Gaumont (077-06-23) : Obses- 
sion - Carrle : l’Héritage ; le Diable 
dans la boite ; la Ba t a il l e de Mld- 
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AsmEaùmCANADIEli I f W GaI'Ck' 
5 n»detonsîantiœ-7* I i | ltDn .. 


'*:**!» fa.** 


Jeudi 5 à 29 b. 45 


RflKOHIM AVK If PEIHTRE 
FERHAHÜ LEDUC 




U CCur-'~ — 

: %C;;v - 


- - .-i-. **»’i*û*K 


& l’occasion de l’exposition de 
mlnrocbromles 


ManU 10 & 20 h. 46 


lïgü'y-. 
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POT-POUMtt ONF 


— 
l u, . 


Blanche et Claire de Guy Coté 
Down hül de Robin Stry 
L’Invaaton américaine « 1775-1375 » 
commentée par Jacques Godbout 


►roisir ni 
!£Crrr-.\.. 


• -3-« M> **«+**. 
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^;>xm î» DANEMARK 

142 averndês Cfançs-êysées- 




■ r * *V * V»<IMK4 


Jusqu’au 31 mal 


GRAVURES 

HJDRTH NIELSEN 


Tons le* Jours de 12 h. A 19 b- 
dimanche et fêtes de 15 h. A 19 h. 




: ■ .« rt^-K.'ivrî 

f Um*- r 


«■>» ' VAOflM# tu. 

■■ '*'■ «ai <u 


Entrée libre 


ftnsntoTNBRUUIlIAIS 

12f ragdeUDe-T* 




t* .. .»'« tria 

'- '* ■f’.+.t'. 


*• ire*-w 


Jusqu’au 30 Juin 

EXPOSITION 

SPINOZA 


A l’occasion du 3* centenaire de 
sa mort 

T JJ. sauf lundi, de 13b. à 18 h. 
mercredi nocturne Jusqu’à 22 n. 


!ÿ. 






l -tqrtiir 


FOUMUION GOLBSDQAA 
51aveoiRtflÉna-1B* 

MexcredL 4 mal, 20 h. 45 


‘ -s--*-. 


CONFÉRENCE 

ALEXANDRE HEACIHANO 
L’HOMME ET L’OEOYK 

per le Psot. VÜaetao Nametio 


^ -, , 




Mardi 10 mal. 20 n. 45 

TABLE RONDE 


• \ *' • « », .c 


■ »* 


POÉSIE 

de VITORIKO MEMES» 


par • . 

MARIA DS LOURDES BSU3SŒŒ 




s ^ ,? frs mnm 


îï Win 


Gmrnajnm. SllâtOlS 

11 nnPayraœ-3* 
EXPOSITIONS . 

ART METR& STOCKHOLM 


UHE BANQUE, DM ARCHilKTl 
VINGT ARTISTES 




• 9 a i ■ , 
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Tous tes JOUIS' de 14 h. à 14^1.. 
mkkm yi i Talcr T.JWH2 reNMP 
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t/A SOIKRS2U I 

a sneneti^ao 
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■ . 3290220 . 

S2AmMa»rlM.iwnKASSffi mm 


Slrf 
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E 22200 
AMlfc 

20 '. 


JQCHEY 

12 7 j bd du Monfpci mo; r s± 
326-4Ü-53 

Pas comme les autres 

vu s Y amuse !.. 


1, nm dit Catouteftssaro • 754-72-» 

DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 b. 30 

V. POLlAKOFF - Djan TATLAN - CRISTINA 
Kostia KOTLAROW -Kn tfai d'ALSIEZE . G. BORODO 

J. MALVAUT le rirtnow^rntMU*!* P. SANDOR 


UAL. UU 

MOULIN 

ROUGE 

ï jr-.vO.U ’< j Jf 


LISETTE MAUOOR 

ÏOdÆ^Ei S* 

Ü H 30 DRIBdüiAUP.'KVIE 

179V !«•' 

on»a»uMsmE 

115 F PKpns. 


II ' ' ~~ E '“ ' " " SERVICE COMPRIS 


i Cl ASSÊES 
M M ASd'ARTj 
< t <1 l SSAl 


f ? - BftRtra 


J» «**■» 


i\3ï ‘ *fc- 



•1 ■ vtî 

rci-POURBl S 


inm 


Maison ne réputation mondiale dan» un cadre Second Empire Dîner 
Sus. 60 P Sa carte. Poissons. prtll et- apte, du Bua-Ouwt. PARKING 






ELY. 63-25 
56. rue P. -Charron. 8*. P/Dlm. 


A U B. DE KJQDEWIHR 770-62-38 
12. faubourg Montmartre. 8*. TOJ. ■ 


ASSIETTE AD BŒUF - POCCA RDI 
8. bd des Italiens. 2* Tl.] • 


LES BATELIERS DU PONT-NEUF 
14-16, rue du Pont-NeuT. 231-38-47 


LES NOCES DE JEANNETTE T.l.J. 
U. rue Favart, 2" 742-05-80 


ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées, 8*. TJJra 


BAUMANN ETO. 16-16 - 754-35-88 
64. r. des Ternes, 17». P/D, L. midi 


LE PETIT POELON P/d, Iucl mat. 
39, r. Montparnasse. 14”. 633-35-10 


FLO - PRO. 13-38 

83. rua Fg-Salnt-Deols, 10*. F/Dlm. 


Monsieur BŒUF F/sa m» dlm. midi 
31, rue Saint-Denis. 10*. 508-58-35 


LA TOUR D’ARGENT 344-32-19 
4. pL de la Bastille. 12». 344-32-32 


AU CHARBON DE BOIS 288-77-48 
10. rue Guichard. 18" • P/dlm. 


PETRUS 754-53-52 

12. place Pérelre. 17". Te les J rs 


SAINT-SIMON 754-4 7-30. - F/Sam. sr 
lia. bd Pérelre ipL’ Pérelre'). dlm. 


MAISONNETTE RUSSE ETO 36-04 
6. rne d* Armai Hé. 17".- P/Mm. 

RIVE GAUCHE - 

ASSIETTE AU BŒUF TJJra 

Face étrilw Bt-Gennaln-dee-Prfe. 6» 


LA GRILLER IB 633-08-32 • 

5. nu du Petit-Pont, 5*. T-lJra 


BISTRO UE LA GARS 

39. bd du Montparnasse. 6* TJ.J 


18 h. A 0 h. Vue sur son agréable jardin. Spéc. Danoises et Bcaadlaives. 
Hors-d'œuvre danois. Festival de Saumon. Mignon de rennes. Canard. 


Pour vous permettre d'aller au théâtre, ou sert A partir de 18 h. 50 
.Cuisine française traditionnelle. Grillades. Poissons. Cave réputés 


Jusqu'A 2 heures du matin Ambiance musicale 8ea spécialités 
alsaciennes. Ses uns fins d’Alsace et MUTZ1G. la Reins des Bières. 




' MW. 


LAPKROUSE 326-68-04 

51. quai Gds-Augustlns, 6". P/Dlm. 


BRASSERIE UU MORVAN . TJ-Jr» 
16. Carrefour Odéon. 6". 033-96-81 


LA COMMANDER» 
13. ruF B -PaTIwv «• 


222-36-88 
P /dira 


AU CHARBON DE BOIS .548-57-04 
16, rus du Dragon. 6". 


LES VIEUX METIERS S88-90-0S • 
13. bd Anjruate-BIaoqui. 13" p/lun 


LA TAVERNE ALSACIENNE 
187. rue de Vauglrard, 15*. 828-80-60 


CHATEAU DE LA CORNICHE T1J. 
RoJIeboise, sut. Ouest s. Bouniire 


ALCAZAR 

82. ru» Mraarina. 6".- 


RIVE DROITE 

MICHEL OLIVER proposa une formule Bœuf pour 24 F B-O.c- (27.60 *.bJ 
la midi et la soir jusqu'à, 1 heure du matin, avec ambiance musicale. 


Jusqn'A 2 h. - De la gratinée 8" P A ses 20 grillades de 16 A 34 P. 
Sou pub. ses- salles de rest, dont une avec plate de danse pr banqueta. 


Jusqu’à 22 h. (samedi 23 h.). Cadre Second Empire. Cuis, franç. trahit. 
Menus 50 et 70 P avec visa A discrétion. Salons 10 A 100 couverts. 


MICHEL OLXVBR propose une formule Bceuf pour 24 P sjlc. (27.60 ex.) 
le midi et le soir jusqu'à J h. 30 du m»B« 


Une gamme incomparable de choucroutes. Sou banc d’huîtres, ses spéc- 
d 'Alsace. On sert Jusq. minuit. Noa choucroutes classiques A emporter. 


Un cadre ravivant en plein cœur ds Montparnasse. Environ 70 F. 


La plus pittoresque brasserie de Paris. Ouverte Jusqu'à 2 heures du 
matin. Ses spécialités, fols gras frais. 18 F. 


Nouvelle direct ion. D éJ. d'aff. Dinar -Souper. Cadre : toiles de maître. 
Son c é l ébr a « BŒUF ROSE » et marins de propriété. Terrasse ouverte. 


Jusqu'A X h. 15 du matin, dans un cadra élégant et- confortable- 1 
A la carte : Grillades et plats cuisinés. 


Jus.- 22 b~. 30 la Grillade (préparée devant voua par uoa grlUardlnsi 'de- 
vient gastronomie. Mena 33.50 P 2" rase. 18. r. du Dragon. 6* 546-57-04 


Jusqu’à 23 h. Huîtres, Coquillages, Poissons. -MENU 70 F boisa; + aerv, 
compris, ses spédaL : Chou farci langouste 38. Ragoût d'escargots 28. 


Jusqu’à 23 h. Patron aux fourneaux, ses spédaL : Gibiers, Crustacés, 
Feuilleté de homard 48. Cagouille charentalse 26. Cadre Louis XVL 


Déjeuner* d’affaires, dînera d'ambiance Bea spécialités russes, bortch 
caviar, saumon fumé, chachllk. vodka. 


MICHEL OLIVER proposa nue formula Bceuf pour 34 F s. rue. (27.60 s.c.) 
le midi et le sdr jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale. 


Jusqu'A 23 h. 30, cadre médlévaL DéJ-. Dînera aux chaud- 8a formule 
A 21 h. : Salade aux noix, pavé de charolals, pom, allumettes. 8a carte. 


MICHEL OLIVER propose pour 25.30 P g-D-C. (2820 ax.) sa nouvelle 
formule «3 bora-d’emvree - 3 plats au choix *. Jusqu’A 1 h. du matin. 


J. Ih. mat. Du nouveau— A SAINT -OKRMAIN-D ES -PRES : dans un 
cadre original dégustas des spéc. normandes, ses cidres et calvados. 


On sert Jusqu'A 23 b- Grande carte- Menus S.C. : DéJ. 60 P. Dîner 90 F 
et menu débustat. avec 7 spécial. 135 F. Ses salons de 20 A 40 couvera. 


Jusqu'à 2 h. Charcuteries du Morvan. Ses plats chaque jour renouvelés. 
Bceuf bourglgnan 14. Potée du Morvan 18. Petit Salé 18. Fruits de mer. 


Dâjenners-Dfnen-Soupers aux chandelles dans une c**e. du Zin 
Grillades au feu de bols Cdte de bœuf Ses oo lésons 


Jusqu'à 23 h. -la Grillade (préparée devant vous par nos grlTlardlns) 
devient ga s tro n omie. Menu 32 J0. 2» rest. 10. r. Guichard. 16*. 286-77-48. 


Ecrevisses flambée» Langouste grillée poulette mousseron* Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Bancerre Roland Balmon. Bourgogne Michel 
ttaJaTd. Cuisine Michel MOtasu. Souper aux chandelles 50 A '90 F. 


Dana sa nouvelle br ass e r ie aux décors et costumes alsaciens, vous 
seront servies : la meilleure Choucroute de Parts et les Poulardes de 
sa ferme. M® Vaaglrcrd. Ouvert tons les jouis et toute l’année. . 

— —ENVIRONS DE PARIS 

A 40 min. de Parts. Vue pan or. sur Seine. Parc 2 h» Tennis éclairé, 
piscine cbauff. Salons récept. week-end forfait 200 F. TéL 749-91-24. 


DINERS - SPECTACLES 


L’OREE OU BOIS 
Porte Maillot, 16*. 


722-94-82 

TJJ. 


Dînera 21 h. : Spectacle 29 b Nouvelle revue < Boum A TAlcazar » 
Réserv A partir 10 b 328-02-20. 326-53-35 Ouvert dimanche 




Marcel BBSIBR présente ; Golden Gâte Quartet. Maria Négréa. Pierre 
Provence. Michel Lebb. le Trio AbeL Spect. animé par Michel Gaillard 
et J.-F. Durant, accomp. par le Trio Luc Harvet. Menu 135 P vin camp. 



DINERS DANSANTS 


VILLA DTSSTB «LT, 78-44 

4. rue ArSèn e-HoUésaye. 8*. - • 


A 20 h. 30. spectacle A 22 h 30. avec Isabelle AUBXtiST, P.-J. VAXLLARD, 
J METRAN. Jean FRSJAC. A ABTOR Manu wggMt M -Vendredi 
samedi et veilles de fêtes. 100 P 


I - SOUPERS «PRÈS MINUIT H- 


u oasm e des lilas 

171, hd du Montparnasse. 


DSSIWfR .. T pi J 'Æ";!w 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités .-_Ortl1ade» 


TEfiMM HORD •tu” 

Brasserie 1925 Spéo alsacienne» 
23. rua de Dunkerque. 10® 


6. rue Mablllon - 033-67-61 


[F POlirHÎMflLE 233-28-92 

c Caves voûtées anciennes, cui- 
sine nouvelle • J. 2 b maL. 33. r 
Tlquetonc-T* p/dln. sam midi 


If PETIT 71HC *-arur 

Huîtres. PolSKon*. Vin» de Pajs 


LF LOUIS XIV a S. £ 5 ™ 

Huîtres - Fruits de mer • Ciblera 
Parking Fermé lundi et mardi 


WEM.FR "■ 

BON BANC D’HUITRES 
Foies gras frais - Poisson» 


fin (EU - Tous les soirs 
P «Uni jusq .1 h. 30 (sf Dlm > 
16. rue du Fç-Sa Int- Denis MO*) 
- - 770-12-M 


lï PICHET » 

Spécialités campagnardes ' 
GRILLADES - PRUTTS DE MEP 
PAT1RSERIEB PAYSANNES 


BOFFNGER '''-JLVS"*- 

OUVERT DXM. - Parking radie 
DéJ.. dla, soup-- Banc d'huîtres" 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 04. û S. 77 A Oh G.M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE 5. ^.^7 DÉBUT DE MATINÉE 




Lignes cf égale hauteur de barom^re cotées en millibars (le mb vaut environ */* de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses [Ç orages 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
: Fonce entre le mercredi 4 mal 
’ A 0 heure et le Jeudi 5 mal à 

24 heures. 

Au cours de ces deux Jouta, des 
tummmi d’air frais évolueront lente- 
ment sur l’Europe occidentale, où 
persistera une zone de basses pres- 
sions. 

Jeudi 5 mal, le temps restera 
médiocre en France. Le ciel sera le 
plus souvent très nuageux ou cou- 
vert et 11 pleuvra par moments. 
Il y aura toutefois, f'après-midi et 
le soir, des éclaircies passagères 
sur le Languedoc et le littoral médi- 
terranéen, ainsi que sur le sud de 
la Bretagne et eu Vendée. Les verts, 
d'ouest anord-ouest. seront modérés 
nn général, assez forte près de la 
Manche occidentale et dans le golfe 
du Lion. Les températures resteront 
du même ordre que celles de mer- 
credi. 

Mercredi 4 mal. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris- Le 


PROBLEME N* 1754 
11345678 



. horizontalement 
L Ne crient jamais quand elles 
sont neutres. — TL P lan c h e de 
salut; Adverbe. — HL Tomba 
sur un fameux bec ; Grosse 

S uand elle est bemne. — IV. Reti- 
ent plus salubre. — V. Est plate 
comme une limande ; Conjonc- 
tion. - VL L ne faut pas crain- 
dre de le secouer. — VIL Localité 
de France : RoL — vm Avait 
de l’imagination; Ce «rail y a 
de solide le plus Inconsis- 
tant des hommes ; En laine. — 
EX. Mérite un zéro de conduite. 
— X. Reste fidèle au po&te. — 
SX Classés ; Englobe tout' ce 
qu’il y a de peu important. 

* VERTICALEMENT 

L Font une communication ré- 
confortante. — 2. Emprunte par- 
fois les rapides pour se déplacer ; 
jus. — S. Ferai un réel effort 
d’imagination. — . 4. Ne manquait 
pas de sel ; Le fait d’en prendre 
Indique qu’on en a déjà. — 5. 
possessif ; Fermées. — 6. En Bel- 1 
gjque ; Va et vient A Canton. — 1 
7. Parfuma ; Indien. — 8. Y cazn- 


Boargst, de 1011,4 millibars, sou 
758.6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 
cours de la Journée du 3 mal. le 
second le minimum de te nuit du 
3 su 4). 

Ajaccio, 22 et 13 degrés; Biarritz. 
14 et 7 ; Bordeaux, 15 et 7 ; Brest, 

13 et 3 : Caen. 14 et 4 ; Cherbourg. 
10 et 5 : Clermont-Ferrand, 8 et 3 ; 
Dijon, 12 et B; Grenoble, 11 et 7; 
Lille, 15 et 7 ; Lyon. 10 «t 8 ; Mar- 
seille. 16 et 10 ; Nancy. 15 et 9 ; 
Nantes. 15 et 6: Nice. 16 et 14: 
Parls-Le Bourget, 15 et 8 : Pau. 

12 et 5 ; Perpignan. 12 et 7 ; Rennes. 
16 et 4 ; Strasbourg. 17 et 9 ; Tours. 

14 et 7 ; Toulouse. 10 et 5 : Polnle- 
A-Pltre, 29 et 23, 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 18 et 8 : Amsterdam. 16 et 10 ; 
Athènes. 24 et 16 : Berlin. 31. et 18 ; 
Bonn, 20 et 11: Bruxelles, 17 et 9; 
lies Canaries, 22 et 16 ; Copenhague, 

13 et 6 ; Genève. 13 et 8 ; Lisbonne, 
16 et 6 : Londres. 11 et 2 ; Madrid. 

14 et 3 ; Moscou, 25 et 3 ; New- York, 


MOTS CROISÉS 


pris l’emballage : Figure biblique. 
— 9. C'est la fin 1 : Utilisai : 
Servit & souscrire. 

Solution du problème n" 1753 

Horizontalement 

L Répit — H. Ogre ; Amer. — . 
HL Sai ; Alèse. — IV. Dette ; 
TT. — V. EE ; Italie. — VL Ires ; 
ML. — VIL Ecran ; Sel (cf. « sor- 
tie»). — VIEL Laitière. — IX. 
Lestes; Es. — XL If ; Sein. — 
XXL Asse ; Este. 

Verticalement 

L Rosière; Lia. — 2. Egale; 
Clefs. — 3. Prie ; Iras. — 4. IE ; 
Tirait. — 5. Attentes. — 8. Aléas ; 
isée. — 7. Ame; Se; Is. — 8. 
Estimèrent. — 9- Bretelles. 

GUY BROUTY. 


(ÆisaéeJ 

DK^jara 

KXJS 

POUHEZ 

JOUERA) 

H®S3® 

Notices à votre disposition - 
chez les dépositaires 3 


Sens de la marche des fronts 


L Front occlus 

22 et ’ 17 ; P&lma-dv-MajDrqne. M 
et 9; Rome. 26 et 15: Stockholm. 
9 et 8 ; Téhéran. 29 et 16. 


Documentation 

• L'Office national des forêts 
publie une nouvelle brochure de 
sa collection s Actualité de la 
foré'. ». Elle fait suite A une 
plaquette déjà éditée « A la 
découverte des techniques fores- 
tières : sylviculture et aména- 
gement ». Au sommaire : le 
patrimoine géré par l’O.NJ?., 
l’organisation, les actions entre- 
prises (objectifs : protection du 
milieu naturel, production du 
bois, accueil du public, la gestion 
du patrimoine, les aménagements 
forestiers, les coupes, les travaux, 
les interventions dans les terri- 
toires d’outre-mer). 

* L’ouvrage est A la disposition 
du public au siège de rOJJJ-. 
2. avenue de Saint-Mandé, 75570 
Parte Cedex 12 ou dan» les directions 
régionales. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 4 mai 1977 : 

DES ARRÊTÉS 

. • Fixant les effectifs de cer- 
tains personnels hospitaliers et 
universitaires des centres hospi- 
taliers et universitaires. 


Service des Abonnements 
S. xae des italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CT. 4207-33 

AB ONXEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois Uiuii 


FRANCE - D.OJdU - T.OJkL 
108 T 195 F 2*3 F 376 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
ISS F 375 F 553 F 736 F 

ETRANGER 
(par ménageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
135F 250 F 30 F 480 F 

XL — TUNISIE 
173 r 325 F 478 F 636 F 

Par vole aérienne 
Tarit sur demande. 

Le* abonné» qui paient pu 
chique postal (trais volets) vou- 
dront bien joindra ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos- abonnée 
sont invités fc formuler leur 
demande une semaine eu moins 
avant leur départ. 

■joindre la dernière bande 
d’envol & toute correspondance. 

Vende» avoir rongeant* -de 
rédiger tous les noms propres en 
'capitales d’imprimerie. 


Le luxe au Montsouris c’est d’avoir 
le parc devant et des jardins derrière. 

(Des appartements livrables immédiatement) 



De. votre balcon, surplomber 
des jardins suspendus et trouver 
en sortant juste en face 
le parc^Moutsoûris, ce n’est pas un 
rêve. [C’est une réalité que vous 
pouvezfvous offrir. Et tout de suite 
. Le Montsouris, 5 petits 

immeubles avec jardins intérieurs. 
.Du, studio au 5 pièces. 

. Le site dassê est nm des plus 
verts de Paris :1e parc Montsouris 
est à vôtre porte. Au sud, la dté 
universitaire offre ses arbres. 

A la ronde, les villas dû beau 14 e 
s’entourent dè jardins, _ 

Pourtant vous d'êtés pas coupé 
du monde. La porte d’.Oriéans etle 


boulevard périphérique sont à 
deux pas. 

Renseiguements et vente : 
sur place : 16, rue Nansouty, 
75014 Paris, téik : 58032.02. . 
tous les jours de 14 b-à 19 h sauf 
le mardi. 

:V6us pourrez visiter votre 
.appartement terminé, 

sivegi M 

15,avenuedé j? j || 

75001Paris, 

téL:26030;00. HÎÏWB 
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CARNET 


CtJLTüRE 


t i\ii 


Naissances 

— M. Brans Chamchon et Mme. 
née Claude Rafesttn, Antoine. OUles, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Thomas. 

Lyon. 18 avrlL 

Dar-El-Kef, El-Mouradla. Alger. 

— Pierre Man douze et Danielle, 
née Dréanno, ont la Joie d'qnnoncsr 
la naissance de lear lUs, 

David. 

25 avril 1976. 

6. rue TholozA. 79018 Parla. 

— Brin de msgast deviendra 
grand. 

Pierre, nia de Marlam et jean 
Gineste, est né. ce 1" mal. 

n va enrichir la faune du «Coin 
du bols», chez ses parente, chemin 
du Savat, à Oroslay, dans le Val- 
d'Oise, près de Domont, où 11 est 
né ce 1 er maL 


Fiançailles 


— L'ambassadeur du Liban a Pékin 

et Mme Elle Bonstany, 

M. et Mme Bernard Hebert-Genet, 
ont la Joie d'annoncer les fiançailles 
de leurs enfants, 

Diane-Marie et Patrick. 

Pékin. République populaire de 
Chine. 

14780 Bretteville-sur-Odon. 


Mariages 


— Le docteur François de VtauMe 
et Mm e Danielle B ra ch cl et, 
août heureux de foire part de leur 
mariage. 

Avril 1077. 

Saint 'Hilaire, 82000 Montauban. 

Décès 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Henri ARCHAMBAULT 
de MONTFORT, 
née Suzanne Perrin-Felngold, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille de la Résistance, 
survenu le l ar mal 1877. en son 
domicile. “ 

Les obsèques seront célébrées le 
Jeudi 5 mal. à 16 heures, en l'église 
Salnt-Plerre-de-ChaiUot, 30, nu de 
Challlat, Parts (16 e ), suivies de 11a- 
humation au cimetière Montparnasse 
dans le caveau de famille. 

De la part de : ■ 

Nicole, sa fille, 

Mme Raymond Felngold, sa belle- 
«enr, ■ 

Mme Georges TiociDftkls, BS 

cousine, 

M. et Mme Jean-Claude de Mont- 
fort et leurs enfants, 
ses neveux et petits-neveux. 

Et de ses nombreux parents et 
amis. 

40. avenue du Président-Wilson. 
75018 Parla. 

villa Clairjole, & Agay (Var). 
ï Le Monde du 4 m al.] 

— Mme Gilbert Berger, son épouse, 
Mlle Jacqueline Berger, sa fille, 
M. Gilbert Berger, son füs. 

Et sa famille, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Gilbert BERGER, 
ancien député, 
conseiller général honoraire, 
maire honoraire , 
de Tramblay-lès-Oonesse. 
grand mutilé de la guerre 1939-1845, 
médaillé de la Résistance, 
survenu subitement, le Jeudi 28 avril 
1977. à l'Age de oalxnnZe-Belzà ans. 

Les obsèques ont eu lieu, selon la 
volonté du défunt, dans la plus 
stricte lnrlmité. 

L'Inhumation a eu lieu le lundi 
2 mal 1977 dans le caveau de famille 
A Mltry-le-Neur (Selne-et-Mame). 

N D 96, 8* avenue, 

93290 Tremblay-lés-Gonesn. 

{Né le 27 mal 1703 é Burettes (Aisne), 
Gilbert Berger, menuisier, « été député 
de la première circonscription de- Seme- 
et-Otse de 1946 è iwt, date 9 laquelle II 
n'a pas été réélu. A l'Assemblée nat to- 
nale. Il était Inscrit eu groupe commu- 
niste. il a également été conseiller géné- 
ral du canton d'Aulnay-sous-Bois, de 1939 
â 1964, et conseiller municipal de Trem- 
Mar-iès-Donesse de 1932 A 1968, vüte dont 
Il a été le maire de 1935 A 1965. Grand 
Invalide de guerre 1939-1941, Gilbert Berger 
était médaillé de la Résistance.] 

— Nous apprenons le décés de 
M. Roger BERTHQIXEAU, 
ancien député de la vienne, 
survenu le mardi 3 mal. 

INè lo 9 mors 1897. Roger Berthollewi, 

agriculteur- viticulteur, qui était suppléant 
de Peul Grillon depuis 1958, avait été 
appelé A remplacer ce dentier, décédé en 
février tttj. Inscrit au groupe parlemen- 
taire U- N. R- -U. O. T., Roger Bertltoiwau 
avall ensuite été le suppléant dé M. Pierre 
VertadTer, de 1967 A (968. Roger Bm/raf- 
leau avait été vice-président de la cham- 
bre d'agriculture de la Vienne da 1952 
A 1971.1 


BROCANTE 


BASTILLE 

5 AU 15 MAI 1977 
OovrrturB de 12 A 2D h. 

jeu* de 12 à 22 h. 

samedi et dimanche 

L ie 10 à 20 h. j 
DES ANTIQUITES i 
A DES PRIX ii 
DE BROCANTE j» 


^ Jeannette ColûiûbflL 
Sas enfante et petita-éüf&nts. 
annoncent la mort de 

ML. Jean COLOMBE!*, 
survenue fo 24 avril 1977, 'A Lyon. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès da 

H. EmlUo GARZOLXNZ, 
survenu le l" mal 1677. en son 
domicile, 3, rua juste - Meüvter, 
Parts (18°). 

Da là port de : 

Mme EmlUo Garaollnl, son époure, 
Clémenrina et Nlno Garoollu, ses 
sœur et frère. 

Antonio Contre, son beau-frère. 
Marina Garaollnl, sa nièce. 

La . cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 5 mal. & 18 heures, en 
l’église Salnt-Plerre-de-Montmartre, 
2 , rue du Mont-Ceols, Parla (18*), 
oui vie de l'Inhumation au cimetière 
de Thlala-PariElen. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

— Mme Pierre G ramier de Cotta- 
g&ac, son épouse, 

M. et Mroa Patrick Grenier de Cas- 
sagnac, 

M. et Mme Serge Granier de Cas- 
sagnac et leur rua Raphaël. 

Ses enfanta. 

Et toute la ramllle. 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

M. Pierre GRANIER de CASS A GM AC. 
contrôleur général aux Assurances 
Nationale- Vie, 

directeur honoraire de la CJLMJR. 
à Casablanca. 

survenu le 27 avril 1977 A 1» suite 
d'une longue maladie. 

La cérémonie religieuse a au lieu 
la 30 avril en l'égUsa Saint- Léger, A 
Saint - Germain - en - Laye, dans la 
stricte Intimité familiale. 

Le présent b via tient Ueu de faire- 
part. 

112, avenue Poch. 

78100 Safnt-Genn&In-en-L&ye. 

— M. et Mme Jacques Le Cun et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean Orvoy, 

M. et Mme André Coj an. . 

M. et Mme Pierre Cojan. 

La famille Angers. 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
ûècôa de 

Mme veuve LE CUN, 
née Gabrielle COJAN. 
survenu i Salnt-RaphaBl le 28 avril, 
dans sa soixante-quatorzième année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
mardi 3 mal en l’église de Guln- 
gamp (23). 

— On nous prie d'annoncer le 
décés du 

docteur J.-jPuai NICOLAS. 

Lee obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 6 mal. A il heures, en l'église 
Saint-Pierre de Neullly-sur-Selne. 

Le soir venu, Jésus dit : 
« Passons sur l'autre 
. . rive— » 

(Maie. XV, 85.) 

— Le 3 mal 1977, 

Jnlie-Made-Ghislalne MIN. 
veuve de M. Ludovic Rebillard, 
née A Sounnes-Harlue (Belgique), le 
30 mare 1880, est entrée dans l'éter- 
nité du Seigneur. 

Les obsèques auront Ueu la 6 mal. 
A 15 heures, en l'égUm Notre-Dame 
de Gluny. 

Ludovic ReblUard, prêtre, 

Marie- Angély Rebillard. 

Soeur Marte- français RebUlard 
(Marie-S têpha nie) > 

Invitent Leurs parents et amis A 
s'unir A leur prière et à leur Espé- 
rance. 

Us proposant aux personnes qui 
voudraient offrir dre fleura de faire 
plutôt un don A une œuvre de leur 
choix en souvenir de la défunte ou 
de faire célébrer l’Eucharistie A ses 
intentions. 

18. avenue de la Gare. 

71250 Cluny. 

— Mme Maurice Plerredon. son 
épousa, 

Jacques et Françoise Plerredon. 
Christine et Yves Cruvellier, 

Marc et Claudle Plerredon, 
Florence Plerredon. 
ses enfants. 

Taon. Thierry. Olivier, Laurent. 
Sophie. 

ses petits -enfante. 

ont la tristesse de faire part du 
décès soudain. A l'Age de soixante- 
dix ans, de 

M. Maurice PLERREDON. 
architecte 

croix de guerre 1C38-LW5. 
survenu A Alès (Gard), le 15 avril 
1977. 

Uu service a su Ueu an temple 
d’Alès. le 16 avril, suivi de l'inhu- 
mation A La Bastide. Bon* telle 
(Gard). 

« Le cœur de l’homme 
étudié se route. 

Mais c’est le Seigneur qui 
affermit ses pas. » 

(Prov. 18. 9.) 

9, rue Mistral. 30100 Alés. 


•tennis 
la mode «golf 

«sportswear 
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— VDlenanva-sur-Lot (Lot-et- 
Garonne). 

Mme Sucette Sourboeau, 

Ses enfants et petHa-enfanm. 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de . . 

VL Gabriel S0UB1S5SAU. 
professeur honoraire A La Faculté 
des selon ces da Bordeaux, 
sorvanu A- l’âse -de soUance-neof 
ans, muni des aaerementa de 
l-Egllse. 

La cérémonie rellgleune sera cé- 
lébrée la Jeudi 5 mal 1977, A 
10 h. 30, en l'église Saint -Etienne. 
A Villon enve-snr- Lot. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d'annoncer le 
décés da 

Mme Jacques V AND 1ER, 
née Jeanne d'Abbadla d’arrut, 
survenu, dans sa soixante-dix- 
huitième année. A ’ l’Hôpital amé- 
ricain de Neullly, le 35 avril 1977. 
De la part de 

Mme Pierre Huet, née Jacque- 
line Vondler, sa belle-sœur, 
i . Mlle Marcelle Buat, 

Mme A.-U. LUsmand, ses en- 
fanta Anne, Eric. Elisabeth. Fa- 
brice, Karen. 

Mme Françoise Huet, ses en- 
fants Martel et Martin, son petit- 
i fils Christophe, 

M, Henri Jacques Huet, son fils 
Pierre, 

Sas neveux et nièces^. . 

* Les familles Vondler, Aumotxnler, 
Houxé. 

Ses amis personnels. 

' Ses amis, collègues. coltebom- 

l teurs. de son mari. ’ 

Jacques FANDJBB» 
membre de l’Institut. 

Inspecteur général 
des musées nationaux, 
conservateur en chef du département 
des . Antiquités égyptiennes du 
musée du Louvre, 
décédé le 15' octobre 1973. 

. Solvant ses dernières volontés, ses 
obsèques se sont déroulées dans l'In- 
timité, le 29 avril 1977. au cime- 
tière Montmartre. 

Après la cérémonie religieuse, pré- 
sidée par le pasteur Path, bile a été 
inhumée auprès de son mari. 

« O t'y i pu de plus 
grand amour que ds donner 
1 sa vis pour sea amis. • 
(Jean XV - 13.) 

I, rue Las-Cawa. 75007 paris. 

Annirergoires 

- Le sixième anniversaire du 

décès (7 mal 1971). de 

Joseph-Marie BON A VIT A, 
agrégé de l' univers! té, auteur de 
< U Pane Azlmu » (contes et nou- 
velles de «Mon De*), est rappelé 
A tous ceux qui gardent fidèlement 
son souvenir. • 

- e 

Pour la deuxième anniversaire 

du décès de 

Mme Cécile MILLER, 
ses enfants demandent à toutes lu 
personnes qui l'ont connue et ap- 
préciée de s'associer A eux par la 
pensée. 

Erratum 

Dans l'avis d'ànnlvenalrs paru 
dans notre numéro daté du 27 mars 
il fallait lire : • 

Jacques VWOll 

M esses onnnrersweg 

A l'occasion du vmgtr troisième 

anniversaire ds .la fin dre combats 
de Dtan-Bien-Phu. l’Association des 
combattants d* ITtolon trançaüiB 
(26. me Balnt-JoBeph. 75002 Paris) 

fera célébrer le samedi» 7 mal. A 
18 h. 30. en l'église Sslnt-Louls-des- 
In validas A Paris, ans messe à la 
mémoire de tous les combattants 
tombés su cours .de cette bataille, 
de tous les morts et disparus ds (a 
guerre d’Indochine. A cette Intention 
seront associées toutes les victimes 
du drame vécu par las populations 
du Cambodge, du- La» et du 
Vietnam. 

Commun fartions diverses 

— L'assemblée générale annuelle 
de l'Association professionnelle des 
psychologues, praticiens diplômés de 
1 Institut catholique de Paris, sors 
Ueu le samedi 7 mal 1877. A. 14 h. 30. 

A 1 Institut; catholique. 21. rue d' As- 
us. 75006 Parla. 

Vhitet et conférences 

JEUDI S MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. ■— 15 b- 20, ru* Pierre- 
Lescot : « Le Centre Pompidou • 
(A travers Paris). " 1 

15 h. 15, 16. rue du Cloître-Notre- 
Dame : « Maisons de chanoines st ; 
parvis de Notre-Dame » (Mme Bar- 
bier). _ 

15 h. 30. 50, rue Vleille-du-Temple : 

« Hôtel Libéral Bruant » (M. de La- 
Roche]. M , 

15 tu 0. place des Vosges : « Plai- 
sirs et drames de la plaça des 
Vosges • (Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 15 II, Musée 
des arts décoratifs. 107, rue de Rivoli, 
Mme Annette Fochler-Bfeurton : 

« La céramique, la verrerie, l'orfè- 
vrerie. la tapisserie ds 1830 A 1690 ». 

30 b, 10. rue da Mail. M. Yonten 
Gystso ; « Enseignement du boud- 
dhisme tibétain ». 

17 h. 30. Institut catholique de 
Paris. 11. rue d'Asass. RP. V* UM|1 - 
« Littérature contemporaine et litté- 
rature- ancienne de Giraudoux A ' 
Ionesco ». 


SCHWEPPE3 Bitter Léman. 
Retournez. Remettez d'aplomb. 
Ouvrez. Buvez. Savourez. 



M BIARRITZ 


★ ★★★ au bord de la plage 


Hôtel-Résidence : 2T0 chambres et appartements - 

pour vos vacances et vos séminaires. 

PLM BIARRITZ - Réservation centrale - Tel. : 588 73 46 - Télex : 270 740. 


PlfOMl Saint Jacques - Votre hôtel à Paris 


UNIE EXPOSITION, DES LIVRES. DES LETTRES 

Le visage et l'esprit d'Albert Béguin 

La Fondation Pro Helveüa propose «no expo- et la- critique' contemporaine. Cette conférence 

sfflon, ■ La vie et l'œuvre d’un écrivain engagé », a été suivie d'une causerie da Mgr Pfaerfl sur 

qui se tient Jusqu’au 14 moi A la porte dè l’homme Béguin tel qull fut donné & certains 

la Suisse, salle située, 11 bis, rue Scribe, à Paris, de le connaître. Le 5 mai, à 18 heures, 

dans le neuvième arrondissement. H s'agît Jean -Mario Po m enach mènera un débat 

d’Albert Béguin. On découvrira des documents, sur le thème de la responsabilité de l'écrivain 

des manuscrits, des lettres : le miroir d’une dans le inonde. E nfin , le 9 mai, i 18 heures ton- 

existence. jours, Jean Starobinski traitera de « La pensée 

Dans lo même temps, et an même endroit, critique face au rêve et & l’inconscient», 
anront lien des conférences et des débats. 

Mardi 3 mai, Georges Poulet a parlé des liens 
qui existent entre le travail de Béguin 


1 .0/ Cf . 


/15 


Grèce A ces manifestations le visage d'un 
homme exceptionnel, enfin, va renaître. 


Albert Béguin est né à La Chaux- 
de-Fonda, en l'année 1901. C'est une 
figure exemplaire de notre époque. 
Il faisait une notable distinction 
entre le « lecteur»., qui s’informe, 
et le - liseur », qui se forma II avait 
pris à charge* la vie quotidienne, 
mais aussi la bibliothèque. Son 
engagement véritable le menait dans 
le forum. SI bien qu'on percevait en 
lui l'articulation nécessaire entre 
l’écrit et le vécu. Il fut. lors de la 
première guerre mondiale, parmi ces 
très jeunes Intellectuels qui refu- 
sèrent de sacrifier l'héritage ■ et 
l’acquis, maïs qui, dans, le même 
temps, s'efforcèrent de donner, d’ac- 
corder A la » peine des hommes » 
son' poids d'évidence. Il est remar- 
quable que l'enthousiasme de Béguin 
se fixa inltislement sur Pierre Hamp. 

Pierre Bronzer, qui, semblert-ll, n'a 
pas connu Albert Béguin de eon 
vivant, s'efforce, avec une passion 
salutaire et une efficacité louable, 
de faire revivre l'œuvre et l’homme. 
Il y avait dans l’œuvrer d’Albert 
Béguin une exigence fondamentale. 
Pierre Grotzer suit cela & la trace, 
dans deux ouvrages conjoints et 
complémentaires (1), et nous montra 
comment, de Pierre Hamp. Albert 
Béguin est passé â l’étude du roman- 
tisme allemand (ce fut sa thèse 
célèbre : l’Ame romantique et le 
Rêve J, puis â cette fraternité avec 
Gérard de Nerval, avec le Balzac, 
des récite fantastiques et mystiques, 
avec le surréalisme enfin. U y eut 
Proust d'une part c'est-à-dire un 
creusement de sol, mais II y eut 
également Chartes Péguy : l’Jnoar- 
nation.* 


Albert Béguin' était parti de la 
générosité socialiste des années £0 
pour aboutir à une politique i- et 
A une poétique — de la « présence ». 
L’essentiel, pour lui. tenait à la 
* présence du monde ». Rien ne 
valait A ses yeux que. la personne 
humain* Professeur en Allemagne, 
Il assistera à la montée et'au triom- 
phe du nazism*. Requis par son 
approndissemsnt personnel II sa 
convertira au catholicisme, deman- 
dera au Père Uns Von BaJthazar 
(exégète de Bernanos) de Jul donner 
le baptême, acceptera la minutie 
des dogmes, et s'engagera plus pro- 
fondément encore dans le débat 
temporel. 

Dès le début de la seconde guerre 
mondial* Albert Béguin, qui croit 
fermement i ia vocation spirituelle 
de la France (la Jeanne (F Arc de 
Péguy est, pour lui, dans son écri- 
ture double, une œuvre capitale), 
crée, aux Editions, de La Bacorv 
nlère, à Neuchâtel, cette collection 
unique en son genre : - Les Cahiers 
du Rhône »; où l'on verra paraître des. 
ouvragés capitaux d'Aragon, de 
Saint-John Perse, de Pierre-J Ban 
Jouve, de Jean Cayrol, de Pierre 
Emmanuel et de nombreux autres. 
IL* cette idée terme que les hommes 
sont libres et- méritent- le plein empld 
d 'eux-mêmes. 

Albert Béguin est un homme de 
culture : Il scrute, Il examine, il juge. 
Rien de ce qui est écrit ne lui parait 
indigne d'examen. Simplement, il se 
veut critique actif. I) s'agit là. comme 
le note ' justement Pierre Gratter, 
d '* une sorte d'oscillation entre .Je 
subjectif et fod/ecüf ». Ce « tremblé » 
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SPECIALISTE 
DE LA MODE 
A PARTIR DU 44 

^ c \bus présente 
sa nouvelle 
| Collection de 

G RobesPlem g Eté 
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SSavidu GënêraH-edere PARIS 14* 
Centres commerciaux 
BEUJE EPINE- PARLY 2-VEUZY 2 
CRETEIL- LYON 

LIMOGES- NANCY-MULHOUSE 


A GENÈVE 

HOTEL DU RHONE - Quai Turretlnï 
Vente, tes JEUDI 13. VENDREDI 13, SAMEDI 14 M'AI 
(Exposition mardi . 10. mercredi II mal de il h. à 18 h.) 

0J1FÈVREME AJHHEttNE, BIJOUX 
EXTRÊME-ORIENT 

MEUBLES et OBJETS D'ART du XVIII* siècle 

provenant des collections du prince Fhotladès, de M. Jacques Boris 
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Expert» : MM. Portier, DUlèe, BerthCol, Boutsmy, Déchaut 
Par te ministère de M» SCAGUOU, butes 1er judiciaire, 
en présence de : 

fhp Ader. Picard Tajan 

COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS 

12, RUE E AV ART - PARIS 742-68-23 


du dessein, Jean _ Starobinski . la 
nomme •• la relation critique ». 
Georges Poulet en .fut, et en de- 
meure, un autre exemple. Et il est 
vrai que Béguin s’éloigne à le lois, 
dans ses commentaires,, de l’esthé- 
tique et . du pratique. Il récuse en- 
semble le texte qui ne vise qu'à son 
propre enchantement et cet autre 
..qui n’a pour but que l'action Immé- 
diate. 

Lorsque Emmanuel Mounler mourra 
d'une crise cardiaque, Albert Béguin 
sera déafgné pour prendre temporai- 
rement la direction de la revue 
Esprit. Cela lui coQte, l’oblige è 
laisser dans le provisoire les livres 
qu'il voulait écrire, dont celui, en 
chantier, sur Julien Green. U est 
vrai qu'il avait rencontré Georges 
Bernanos : une amitié fulgurante I 
ff suppliait, alors, dans les lende- 
mains de la libération, Bernanos 
d'abandonner te pamphlet et le jour- 
nalisme pour revenir au roman. Ber- 
nanos ne suivit pas ses conseils. 
Béguin suivit une vole identique et 
puis, épuisé, choisit d'aller à Rome 
prendre quelque repos : Il y mou- 
rut en 1957. Cet homme d'une dou- 
ceur étrange avait des colères Impi- 
toyables. 

Poésie de la présence, ces mots- 
clés, dès qu'il a'aglt de lui. s'appli- 
quent aussi bien â une présence au 
monde. De cette présence, rien ne 
témoigne mieux que la correspon- 
dance échangée entre lui et Mar- 
cel Raymond (2). complice privilé- 
gié : nous pouvons suivra su jour 
le jour les débats d'une conscience 
confrontée i l'abandon et au déla- 
brement d'un monde qui va vers sa 
fin.. C'est qu'il s'agit d'être homme, 
et conscient dans un univers en 
dérive. Or l'univers a un sens. La 
lecture attentive de Léon Bloy vient 
s'inscrire en cet endroit précis. Oû, 
dès lors, ancrer ce - sens ». où donc 
l’enraciner,, sinon dans limage du 
Christ 7 La croix de Jésus, c'est 
le pivot autour duquel s'organisent 
toutes les époques de l’histoire. 

U était essentiel, pour Albert Béguin. 
d'agir en chaque circonstance pour 
que justice soit accordée aux hum- 
bles, aux démunis, aux emprisonnés, 
aux abandonnés. U luttait pied à 
pied contre les ténèbres modernes, 
tout en récusant le passé et ses 
accommodements. Ceux qui furent 
de ses familiers savent qu’il y avait 
dans ses yeux une lumière d’autant 
plus Insoutenable qu'elle était d'une 
terrible, d'une folle exigence. 

HUBERT JUIN. 

(1) Pierre Grotzer : Albert Béguin 
au la passion d es autres. EtL de La 
Bacoonlére et Ed. du Seuil (collec- 
tion « Pierre vtvea v, 229 p, JKrb- 
tenes et destinée d’Albert Béguin. 
Bd. de La Bacoanlère, diffusion 
Payot. 130 p. Béatrice Groteer : les 
Archives Albert Béguin, eô collabo- 
ration avec Pierre Grotzer. Ed. de 
La Bacozmlère, 400 p. 

(2) Albert Béguin - Marcel Ray- 
mond : Lettres (1920-1957). L» Bi- 
bliothèque des arts. 261 p. 
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LE PALAIS DES GARDES FRANÇAISES - 36, tue 
Mooffetaitl et 7-11 rue Tournerait. - Rénovation de l'an- 
cienne cassme des Gardes Françaises, petits itmn. du 18", fa- 
çades clas sées su r coure intérieures, du studio au 4 pièces. 
ZANlVk'ITÀfîflï 9fi ' avenue Raymond-Poincaré, 

MLlilAlIAlDl . 75n6 p Qrîs _ Té| 296-17-01 
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INVALIDES 
U TOUR 
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131, RUE DE L'UNIVERSITÉ Belle demeure parî^ 
sienne. Tr. ht nïv. de p restât. Ds le centre noble de la “ville. 
De ta chambre au 5 pu et 2 splendides duplex plan ciel, 
ddu terrasses sur toit, vastes balcons. Bar. vte sur pL, lundi 
au vendredi de 14 h. à 18 K et samedi de 1 1 h. à 13 h. 
rn il r ri et de u h. à 13 h. ra. 2&o-34-4ô, 

Lvfvltul 74, rue Sainf-Laxore - 75009 PARIS, 


I 80 % 

I 20 

earedelyo¥ 


BECCARIA 7 -7. rue Beccaria, 109, rue de Charenlra 

2. immeubles de Classe proposant des apports (2 à 5 Pces) 
tant pour l’habHationr que pour L'investissement. Apport, 
témoin fs les ira de 14 h. à. 19 h. (sauf mardi et mercredi). 

SERCO u 'pZ^Ï'°" 723-72-00 


723-72-00 
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CEHSIER- 

DADBENTON 


LES JARDINS DU PANTHÉON N° 2 . 8 , ^ éo 

l'Arbalète. Des appartements pas comme les autres, dîKé- 
| PÇ rence- de niveaux;. Studios, 2, 3 et 

MujLn 4 pccâ. 'Tarasses et fond ins. Bïir. 

^/WJIVS 'vente 57, rue thomood, POrfs-5*, 
nTîKKHffNLI tSL 707-02-30. Vis. tous les jrs. 
H et samedi 10 'à 12 h-, sauf. dim. 
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RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1-3, ras Pîene- 

Bourdan - A quelques mètres de la Nation, mais remarqu. 
Isol. du bruit des gr. artères, une résJd. de classe aux p restât, 
raffïn. S. jü. ts i. jrs sf mon- et mer., 13 à ’20 K, 346-51-74. 

A /\ LA MAISON DU G. SCIC, 
Jhei réaiisallM <«vHl» v h«b> 15, bauiev. de Vaugirard, 
CA ™ r \/ Paris (15*), têl. 567-55-66. 


eo y. 


■■■■190 imiVi CARE DE LYON 

RSSff REBIU.WHDEROT 

21, RUÉ CROZATIER. - - ^i p^t ef^en^dansun^ 
tt ÿ é e d'aifcres, h prœdmité 'delà. Gare de Lyon - 
atudio à 5 _ Pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras- 
ses - Livraison Printemps 77 - Appartement témoin tous les 
jours (sauf mardi) de 14 li 30 d 18 h 30. 
PB tftM 9S9F 65 « nie Rennequïn, Paris- 17* 

rnWlVlEA Tél. 755-82-10 


m -iROB».. 

ÂutwwiteBasad 

« CAP SW) i - PldiSçe de Ruegis - "Â proximité 3u Paie 
Montsouris, une gamme d' apport. Wen conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 h., 
sam., dïm„ de 1,0 à 12 h. et de 14 à 20 h. Tél. 589-71-21.: 

JÊLS\ LA MAISON DU a SCIC, 

-WOw). 15 , boulev. de Vaugirard, 
nw rtof&attoo CApRl \/ Paris (15*), tel. 567-55-66. 


DWVEmSITAIRE 

KELLERMANN 1 02 - KQ,bdKellemkanB--A3Q0m. 

Parc Mon tsxi ris, 3 petits- îmmeubl. q l'arctdtecture élégante, 
jardins întérieurs agréablement aménagés. Studios, 3, 4 et 
5 pièces avec Balcons, Appartement témoin ouvert tous les 
jours de 14 h. à 19 h. 

SERCO ' u; ^is M ^ ,,àn 723-72-00 




Parasmalisi 


RÉSIDENCE BUFFON - 18-24, rae Letotrrbe. — Du 

studio au 6 pièces. Très haut niveau de prestations. Grands 
espaces verts. Balcons et! terrasses. Bureau de vente sur 
place : lundi au vendredi de M h. à 18 h., samedi de 7 7 h. 
à 13 h. et de 14. h à 18. h Renseignements et "vente : 
COMEGI roo Saint-Ujxore - 75009 PARIS, 


89 

et PJC. 


CONVEKTIOH 

PLAISANCE 


VOUILLÉ-PLÀÏSÀNCE . 3' tranche; 36, rai Labrouste 

quelques' apports de 5 pièces, 1.07 m2.+' Balcon,, double 
•exposition s/rue et sur jardin intérieur. Apport, témoin ts 
les jours de 14 h. à 19 h. (sauf mardi et mercredi). 

SERCO u ' P Ara^ Iah 723-72-00 
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LES JARDINS DE POLYMNIE - 21-23, av. Fran- 
çois-Gérard, angle av. Théophile-Gauthier - Im. de tr. gd 
stand, a ut. d?un janl de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 
180 m2. S. pi. t.l.J. sf dim., lun. et vend. mat. 10-12 h. 30, 
/'A.nnnr ,4_19 h " 224-66-26 ou S.P.E.I., 
14, av. F.-Roosevelt, Paris- 8 *, 256-55-11 
lJUJL Réalisa tira ; MAZET & VALLEITE ■ 




57, RUE DE PASSŸ" ^..Emplacement privilégié entre 
La Muette et te Trocadérà, Imm. de B étages, du' mini stud 
rv.afiÿ 'au 5 p u terrasses en étage sup. Viat s. pl. et appt 
fi&iL mod'ts i. j-sf dim. -10 h. 30 à 12 h. 30. et 14 h. à' 
Kl 1 9 h-, S.LE.T.ILA1, 1 25, r. du Cherche-Midi, 7501 5 
W PARIS, Tél. 783-24-28 - 306-36-57, poste 18. 


PERSONNALISE 


141, AVENUE DE WAGRAM - ' Résidence de 
classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse.. Bur.. vente sur place, lundi, mercredi, de 14 h. ài 
Î 8 h., samedi de 11 h. à 13 h. et de 14 ‘h. à 18 h. 
en lirei '74, rua SainUlonra - 75009 PARIS, 
LUIVlCUl - Tél. 280-34-40. 


UniUSQIE 

PL. CUCHT . 

IMMEUBLE «LE MONTMARTRE » - 22, av. de 

Samt-Onen - Du studio ap 5 pièces. Grands Jardins intérieurs. 
Bureau de vente et appartement témoin tous les après-midi, 
sauf mardi et dimanche. Téléphone : 522-43-00 

ZANNETTACCI 98 ^ avenue Raymond-Poincaré, 
PUJOS SJL 75116 Podi “ - 296-17-01 
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- «Z - e Monde Immobiliers 

estime rubrique de publicité ouverte àtous 
le» constnictem'S'promotewrz. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans Ta recherche et le choix 
d'un programme immobilier . 


~et unprêtCDE 
financera votre achat: 
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Ccxmptoir des Entrepreneurs 

6 tue Volney Paris 2 e -TéL: 260.35.36. 
Tous fes financements immobiliers depuis 1848. 
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OFFRES REMPLOI 
"Placard* encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 

Capitaux ou 

■PROPOSITIONS GOMMERC. 


La l^it La igné TJL 

40.00 45,76 

42.00 48,04 

9.00 10,29 

70.00 aojoe 


Annonce cmisec! 


L'IMMOBILIER 
•plaçante encadrés" 
Double iasertrân 
"Placards encadrés" ' 

L'AGENDA DU MONDE 


liant 

28,00 

"U 

34.00 

38,89 

38,00 

43^7 

40,00 

- -«,78 

E 28,00 
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REPRODUCTION INTERDITE 




offres d’emploi 


L f un des premiers groupe 
d* ASSURANCES européen, 

PARTS 9°, recherche un 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


responsable 

programmation 


k qui i) sera confié l’encadrement d'une 
équipe de 6 programmeurs. 

Niveau DUT Informatique souhaité. 

3 ans d'expérience en programmation 
COBOL, et une connaissance Assembleur 
370 et PLI sont Indispensables. 

Notions O CS appréciées. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et 
prétentions, sous réf. 1 2.202 , à 
HAVAS CONTACT, 1S6, boulevard 
Haussmann, 7500S Paris, qui trans. 


POUR LA VENTE 
D 9 UN NOUVEAU 
SERVICE MÉDICAL 

Notre Société a testé, depuis deux ans, son pro- 
duit auprès d'une clientèle de haut niveau, et 
met en place des techniques de marketing et de 
vente adaptées. Nota créons cette aimée notre 
équipe de vente, pour conduire notre développe- 
ment. -prévu jusqu'en 1980. 

Nous recherchons des commerciaux motivés, ayant 
entrepris et JusquH ci pas mal réussi sur le terrain, 
avec un réel sens de ta vente-conseil, personnalisée— 

Nous offrons, dans le cadre d’une structvBe légère, 
l’intérêt d'un travail Individuel et d'équipe en 
Région Parisienne; les responsabilités complètes 
d'un portefeulUe-oiienta ; une rémunération sti- 
mulante; la f ormati on continue correspondant à 
«os besoins ; la possibilité de construire votre 
avenir avec nous en faisant la preuve de vos 
aampétenaes et de vos qualités humaines— 

Si notre proposition retient votre 
attention, faites-nous savoir 
pourquoi en décrivant à 

fcmga-încenüve CL 

9 bis rue labié, 7501 7 parts 

à qui nous avons confié cette Q J 
recherche. 


O 
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Dans Je cadre du recrutement sur titras organisé par V Administration des P.TX 

LA DÉLÉGATION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DE LA RÉGION fLE-DE-FRANCE 
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RECHERCHE 


SES JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 
d’écoles d’ingénieurs 

ou Titulaires d’une Maîtrise 
de Télécommunications 

FONCTIONS : 

• Études sur le choix et la mise en 
œuvre de matériels nouveaux d'ex- 
ploitation et de maintenance. 

• Gestion technique et maintenance 
des Installations en vue d’assurer 
la fluidité du trafic. 


DES JEUNES DIPLÔMÉESÇÊES) 
d’études Commerciales - 

■ ELS.C.P. on EHJE.CJ.F. 

• DJLA. et DJLSiî. MARKETING . 

(délivrés parl'Unh/érsité dè Grenoble 10. 

• Licence Sciences Économiques avec un des diplômes 
suivants ; ELS.C.A.E* E.SLS.C. d'Angers. EJXH.E.C. du 
Nord, LCL Nancy, 1.EE.C.SL Strasbourg, I.S.GL, LEP. de 
Paris (section économique et financière). 

FONCTIONS: 

• Études, organisation et suivi du fonctionnement des 
services commerciaux. 

• Évaluation des besoins de (a cBentôle. Conseils sur Ja 
choix des installations. 


Adresser votre candidature Immédiatement 
(les futurs diplômés de juin 1977 peuvent déposer un dossier}. 
Renseignements et inscriptions : 

• pour les postulants domiciliés à Pads et départements 92 - 93 -94 : 

DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS 
Pièce 609 E-8-1Q, boulevard de Vauglrard, 75731 Paris Cedex 15 -TéL : 540.33.08. 

• pour les postulants résidant dans ies déparîements 77-78-91 -95 : 
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS EXTRA-MUROS 

7, boulevard Romain Rolland, 92128 Montrouge -Tél. : 657.13.30 (poste 58/05). 

DATE DE CLÔTURE : 23 MA1 1977 
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-TECHMi'O («nniOH'IU 


emploi/ rcgionouK 


Pour entreprise leader mondial dans son domaine - Marseille - 2000 personnes. 

directeur 

LOGISTIQUEACHATS 

30 ans min, il dtaosa d'une bonnefon^on wp^uraettfunasolUtewAfen- 
ce des marchés Crapprovlsiannement.ANGLAlsCOÜRANT INDISPENSABLE. 
Envoyer CV, photo et niveau de rémunération sous référence 501 è : 


GFC 


1 10 rue de Sèvres 7501 5 Paris 



MOTOROLA 

Semiconducteurs 


IMP ORTANTE 
SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 

Grande ville universitaire 300 km sud Paris 
LEADER SUR SES MARCHÉS 
recherche pour son. département marketing 

CHEF DE PRODUITS JUNIOR 

Sous la responsabilité du Chef de groupe 
Marketing, il sera chargé de gérer une 
importante gamme de produits existants 

Pour réussir, le candidat devra disposer 
d'une solide formation (ESSEC - ESC ou 
équivalent) et avoir 2 à 3 ans d'expérience 
dans une fonction analogue. 

Adresser candidature manuscrite, C.V., 
photo en précisant fourchette de rému- 
nération espérée, sous réf. 3615 è Pierre 
Lichau S .A., 10, rue de Louvoïs 75063 
Paris cedex 02 qui transmettra. 

Discrétion .totale - Réponse rapide 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE TRAVAIL TEMPORAIRE 

recherche 

pour ses Agences Rhône- Alpes 

C00BD0NNATEUB 

GESTION 

Mission r fonctionnement administratif, comp- 
table financier et soda] arec résidence A 
GRENOBLE. 

Fonction : contrôle et exécution de* directives 
fournies par Direction générale et cabinet 
conseil extérieur. 

Profil : T.u.T, B.T.S. ou équivalent arec expérience 
confirmée en gestion administrative. 

• personnalité affirmée et inflexible dans 
l'exécution : 

• souplesse d’adaptation et rapidité dans la 
décision. 

C.V. manuscrit + photo et prêtent, e/réf. 753 & 

p— 41 _r~ ~r 15. bd du Mal-Leclerc. 

Iqp» T V /f lTC 38000 GRENOBLE. 

* 35 ™ B | VI I -tT iiii Discrétion 
PSYCHOUXSEsPRQhuiUN professionnelle assurée. 


^imiuuniiminimiitiiiiiimiiiTuniiiiiuimiiiaMntmnimnui^ 
= SOCIETE PRODUITS GRANDE CONSOMMATION = 
= 350 personnes = 

=s recherche pour région Bourges = 



CENTRE ELECTRONIQUE DE TOULOUSE 
Dans le cadre de l'expansion de son unhé de fabrication 

sélectionna pour secteurs : 

• EPITAXIE (fabri c ation et déwel.). 

• DIFFUSION (développement do ^ ocèd éa do 
fabrication do circuits intégrée) 

Diplômés écoles d'ingénieurs ou doctorat 
de physique du solide 

Plusieurs années d'expérience 
dais le même domaine exigées 

Anglais courant - Stages prévus aux U -S .A. 

Adr. CV+Photo+ Prétentions à : 


MOTOROLA 

BP 341 1 - 31023 TOULOUSE 


IMPORTANT GROUPE rec rute 
pour Centre de Recherche de MONTPELLIER 

UN CADRE 

Spécialisé depuis plusieurs années 
en recherche Immunologique 
Niveau m i nim u m demandé 

DOCTORAT 3 e CYCLE 

Adresser C.V. détaillé à Mme B EN AIN 
Centre de Recherche CUN-MIDT, 
rue du Professeur Blaysc. 

34082 MONTPELLIER CEDEX. 


CHARLEVILLE MÉZIÈRES 

FONDERIE cherche 

FORMATEUR 

Homme ou femme . 

VOUS avez BU mlnlmnm ; 

— une expérience d'usine ; 

— 2 ans d'études après le bac ; 

— une bonne culture générale ; 

— 28 ans environ ; 

— Connaissance exigée : Sécurité dans l’entreprise. 

Nous vous remercions d’envoyer votre C.V. avec 
une lettre expliquant vos motivations sons la 
n° 8305 «le Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens. — 75427 PARIS CS"), qui tr&nsm. 


exportation 

_BSN-Gemis Danone propose à un jeune 
HEC, ESSEC, ES CP, ESC- débutant, de 
contribuer au développement desa 
Branche Verre (l’Emballage surle marché 
des pays anglophones. 

Rattaché an chef de service Export du 
Département 'FLicoàmge, S devra en 
permanence analyser le marché qui lui sera 
confié aQn de proposer et de réaliser, par 
son action personnelle en clientèle, des 
objectif! de vente ambitieux. Si besoin est; 
son rôle ponna s’étendre à d'antres pays. 

La maîtrise parfaite de l’Anglms et de 
l’Allemand est indispensable; la _ 
connaissance de rEspagsol seoit appréciée. 

Lien du poste: Paris. 

Adressez votre candidature avec c.v. 
détaillé, sous réf. D 10, à Daniel Hardouin. 
BSN-Gentais Danone. 7, rue de Téhéran- 
75008 Paris. 


bsn* gervais danone 


AFRIQUE DU NORD 

DIRECTEUR RÉGIONAL 

Un groupe pharmaceutique international de tout 
premier plan recherche va cbnaborateur capable 
d’assumer r implantation et le développement de 
ses produits au Maroc et en Algérie puis en 
Tunisie. 

Nous désirons confier ce poste à un homme de 
30 ans minimum ayant une expérience confirmée 
de la vente et des canaux de distribution des 
médicamente en Afrique du Nord ainsi que de 
ta responsabilité d’une équipe (recrutement, for- 
mation, administration}. 

Basé à Casablanca, .le candidat retenu devra avoir 
des qualités morales, un esprit entrepreneur et 
une grande disponibilité. 

CONDITIONS ATTRAYANTES 
Rémunération fixe - Logement 
Voiture de fonction - Frais réels. 

Les premiers entretiens sont prévus deuxième 
quinzaine de mai. 

Envoyer curr. vitae détaillé + photo à w 9731. 


Importante Société 
Banlieue Sud-Ouest de Paris 

recherche 


ELECTRONICIENS 
grandes écoles 

ayant 2 6 4 ans d’expérience en électronique 
digitale rapide (jusqu'à 50 MEGABITS par 
seconde) pour coordination et suivi de sous 
co nt r a t s (spécifications, suivi technique etc. . .) 


-miisïï: l'usmiiE 
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.;0. ruu rie Ch-ib.-o! 75010 P.irh: t; tr. 



CADRE Al 


5 ayant expérience implantai ion. organisation 4a = 
s magasins, gestion stocks, inventaire, relations = 
= transporteurs et commandement pour prendre en s 
EE charge le service Réception. = 

= Expédition magasin MF. et P J. s= 

= Env. C.V. mao»' photo + prêt, « n* T 073724 M, =[ 
= REGIE-PRESS S, «5 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. =| 

EanKraraunHiïBunûnwüHfl^^ ! 


lieu de 

éveotucili 

- ■ " ■■■ 1 Data ce 

LYON. STE DE TRANSPORTS P oasibnly 
INTERNATIONAUX recherche 

A6ENT CGMMEfiQAL 

PARLANT ALLEMAND 

Travail consistant : ANNl 

— Participation è l'élaboration 
de la politique Q wsn ar U nle ; 

— Contact clientèle Lyon, ré- 
gion RhAne- Alpes, voyages 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


Ir^Ssssua!^ 296-15-01 


Eo-. HAVAS, «i, r République. 
MGQ2 LYON, référence 8A52.I 


POUR UN IMPORTANT CHANTIER VRD EN 

IRAN 

UN GROUPE FRANÇAIS 
de taille Internationale rechercha un 

mmmmm 

Il prend en charge la préparation, l'organisation 
' et la conduite d'un chantier de -voirie et réseaux 
urbains destiné à une ville nouvelle de 30.000 
habitants. 

C'est un ingénieur de formation ayant au moins 
5 ans d'expérience de VRD, pouvant prouver 
aujourd'hui sa réussite aussi bien technique que 
. commerciale sur un grand chantier. 

La connaissance de l'anglais est Utile à ce poste 
de haut niveau. 

La rémunération du candidat tient compte de 
sa valeur et de son passé professionnel. 

Le poste est à pourvoir dans -une grande ville 
en IRAN. 

Le contrat est assorti de conditions d'expatriation. 

Adresser C.V. détaillé sous référence 10651 â 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui t rans m ett ra . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 



spécialistes problèmes ÉNCRGK 

— L "un des postes est orienté Vian Osa activités 
commerciales «sport et Implique que le titu- 
laire sache rédiger seul des affres d’engineering- 

— L’autre poste concerne, an sein d’une équipe 
engineering la mise en oeuvre d’h.teUezs d'éner- 
gie pour systèmes de sfiécommunlcattona. 

Pour ces deux postes, ir est nécessaire, de bien 
connaître les matériels : batteries, chargeras, 
redresseurs de puissance, onduleurs, groupes felec- 
trogènes.- et de posséder la pratique de la langue - 
anglaise. 

Le lieu de travail est situé en région parisienne 
avec des déplacements en PnncB et & l'étranger: 

Adresser cor. vitae et prétention* sous HP H-417, 
CONTESSE PubL, 20, av. Opéra, Paris -1», qui tr. 


*îli!**# 
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Pour l’une de nos Sociétés kskxs 
BADfSCHE MA5CHINEN FABJUK 
nous recherchons, pour la. France 

UN INGÉNIEUR DE VENTES 

pour équipement spécialisé de l'Industrie de JJ. 
fonderie (presses A commandes hydrauliques, lignas 
de prafQags, _■) 

Expérience dans le domaine sodhalté*. • 

Age S 25 wlnlmiTm 

Oonnalssanee de la langue «iiwadde on angteJ^ 

. Acceptant déplacements fréquents en métropole.: 

Un stage de lannatlon en Allemagne en prévu- - 

Adresser cuir, vitae détaillé avec lettre manager. A ; 
ASEN CO-DECO UFLE 
Département des Relations Sociales 
7, roe Depardeux, 75014 PARIS. 
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üqai (signe IX. 

OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 

40,00 

45,76 

(la ligne colonne) 

42X0 

4B.04 

DEMANDES D EMPLOI 

CAPITAUX OU 

* 9.00 

10,29 

PROPOSITIONS COMMERG 

70X0 

801)8 


Afinonc» cuuicEf 


L1MM03UER 
"Placards encadrés" 
Double inxeilion 
"Racards encadrés” 

L'AGENDA DU MONDE 


28.00 32,03 

34.00 38£0 

30.00 43,47 

40.00 45,76 

28.00 3i03 
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I 8fS JEÛNES DIPLÔMÉES (ÉES) 

’ Commerciales 

• ftewic* ;•'•'■• •c | Biû |n. 

■ ~‘7 


MUNtCATiOits üt SAD,’/ 3 -S4 *■ 


- j= | -- rT - • ^ -V. I ‘;; 54 °330a 

jOTjgWffrttAtiüiis ré pahisextra-muros 

■ ' - ' • ■ ■ ' ' '.-aMc 58/05). 

WmCL&vM irziurrî;: 


iir portante Société 

Baniiçue Sud-Ouest de Psi 

INGENIEURS 
ï ELECTRONIC® 
i grandes école; t 

j- . ■ ïj“ks5^ 

' ■ • C ■ •••*'■! i: »-■** 

;••• - ' ■• .*...?■ :h:^ic 

* Rf 

! INGENIEURS 
1 ELECTRONICIENS 
grandes écoles 


K i 4 


iC, a*** 


offres d'emploi 


J CERG INFORMATIQUE ^ 

Scxdétf ds songeas an In fonn atl q u arachare f m- 
paur développer dans ta promotton at la gestion 
cTlmmeuWas sas produits pnuaiim un 


*- ftMCTlüfc.v “ k “ î -anciere,. 

2 . \ n£ir‘* : \rr : t;î * ncSonnf ^ 

' « . t'* r., ,.r , • !.. ■ . ; ' a c cnîoie. Consens 

ftiHMhdiH irît 

v " : r ~ ■■>'■■ ■■■ SrtMs,' «tes*- 

maÜpM*T*«KU r.: . '■ 


CHEF DE PRODUIT 

Il devra négociantes missions d'études et da 
trataments. définir In besoin* des tüëres, 
cfirber la niaHsatfon das projets . Il aura ta 
raponsabîmé d'un OA. de plusieurs 
. muions da francs. Ca pâsta i nté re ssa des 
WididatsINQdlIElIRSGItAflOesECOUS 
ayant fexpérfenroifetbqpnJsBtionadniInbtrB- 
twe et comptable rind que dérZnfonnBtiqâe. 

(I devra avoir te sent de la négociation et dos - 
- contacts, la rigueur de la rtafisatfen au plus 
fin détail et l'imagination nécessaire pour 
«r» évoluer are produit Informatique. 
Lteu de tr avail . PertfrNottL Rémunération 
Importai rta en rapport avec le nfveeu'du 
candidat. 

L Envoyer C.V1 complet à Mme Hanay . 
CERG - Tour cfAsniéras- 92506 Asnières J 


Société Ms itridls 
Produits Chimiques, 
lorta expansion, 

■ - rechercha: 

- TECHNICO COMMERCIAL 

Pour vente de produits tenxlo- actifs dans région 
pa ri si e nne et Normandie, dans aecteuis : cosmé- 
tique textile, phytosanltatre. peintures— 

Expérience cammeielalo iwinimmn 3 «n» jm 
produits chimiques ou surfactants. 

Langue anglaise souhaitée. 

- CHIMISTE COSMÉTIQUE 

possédant une expérience d'environ S ans da la 
formulation, du contrôle, de l'analysa acquise *<»*■ 
l'Industrie cosmétique, pour réalisation de trav aux 
de recherche et assistance technique en miantain 
Langue anglaise nécessaire. 

Poste basé A GRENOBLE. • 

Ecrire avec. G.V., photo, et prétentions : 

INDUSTRIES CHIMIQUES DE VOBEFPE, • 
RP. 12 - 38340 VQREPPE. 


C I R C E» 

CENTRE DE CALCUL DU ON .ILS. 
équipé do 2 IBM 370/1 68 recherche 



Motivés par des activités d'assistant» de mise 
en œuvre da logiciel et de formation des 
utilisateurs du Centre* Connaissance de 
2 langages évolués et d'un assembleur exigée. 
Expérience IBM OS/M. VT. ou N. VS. souhaitée. 
Pratique de la programmation scientifique 
recommandée. Niveau d'études min.. Maîtrisa 
d'informatique et Df A 
Nationalité française et dégagé OJM. 

Adresser C.V. et prétentions au secrétariat du- 
C.I.R.CE. Bât. 506 - 91405 ORSAY 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE EN FORTE 
EXPANSION ET DÉSIREUSE DE POURSUIVRE 
SON DÉVELOPPEMENT DANS UNE ACTIVITÉ 
EXPORTATION - RECHERCHE 

DIRECTEUR EXPORTATION 

IL S'AGIT D'UNE CRÉATION DE POSTE 
POUVANT CONVENIR A 

0 JSL B.O., ou équivalent, dyna- 

mique et négociateur, capable de déve- 
lopper un marché. d'un bon potentiel; 
• disposant d'une expérience de 8 ana 
environ acquise de préférence dans vente 
produits industriels ; ■ 
g m girt» courant Indispensable - (allemand 
serait apprécié). 

POSTE IMPLIQUANT LARGES PERSPECTIVES 
D'AVENIR DANS BRANCHE COMMERCIALE 
ET EXPORT. RÉSIDENCE PARIS. 

RÉMUNÉRATION : ■ F 

Ecrire sous référence CS 444 AAI. 


BBS 

vvup 


4L me Uassenet - 76016 PARIS, f ^ 

DISCRETION ASSURES. Vl 


SOLVAY et Cie 

• recrute 

ÙIM ADJOINT 
A CHEF DE MARCHE 

L'intéressé collaborera ft l’élaboration de la poli- 
tique des ventes d'une famille de produite {ma- 
tière -plastique de bue) A leur co mt o er ol aUs a t loa 
iLtnxi qu'à la prospection de nouveaux débouchés 
sur tout le territoire français. 

Cette fonction requiert dynamisme et. ambition ; 
eue conviendrait k un jeune dlplOmé 
Ea.cj. ESSEC) mftiriB débutant souhaitent faire 
carrière dans une société . multinationale. Usage 
courant de l'anglais souhaité. . 

Lee offres de candidatures sent k adresser A ; 

- SOLVAY & (be, -Direction du Perso nnel, 

VL court Albert-1", 75383 PARIS CEDEZ 08. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


UNE ENTREPRISE DE 
PREMIER PLAN 
Secteur Alimentaire 
crée, dans le cadre de 
son développement et du 
lan c ement de produits 
nouveaux, te poste de 


CONTROLEUR 

BUDGÉTAIRE 

Il assiste le hUrarchls dans 
l'établissement et la suivi 
des budgets. Il anal /se les 
composants du prb de 
revient des produits, sussère- 
les poHftques de pHx, parti- 
dp* h l'étude préetobia au 
lancement des nouveaux 
produits. 

De formation commerciale 
sæérleure ou decs, u 
a assumé des fonct i on» 
semblables pendant 2 à 
3 an» dans une gntr rob e 
de produits de grande 
consommation. 

Poste basé à Paris. 

Pour un premier contact, 
envoyer C.V. + photo en 
Indiquant la rémunération 
actuelle à n« 9J7S. cofap, 

40, rue de Chabrol, 

75010 PARIS, qui transn. 


SOCIETE D'EDITIONS 
Ponf-de-Neullfy 


A1DE-COMPT. ou COMPTABLE 
Homme ou F e m me 
Libéré obi [stations mflHalras 
Libre de suite. 

TA pr r-vs au 747-11-33. p. 668. 


Filiale Française 
important groupe pétrolier 

recherche 



DIPLÔMÉS H.E.C., E.S.S.E.C. 
SUP. de CO ou équivalent 

Libéré» du Service National. 

M i nimum 2 ans d’expérience problèmes da contacts 
commerciaux et gestion. 

pour postes 

Attachés commerciaux 

suivant besoins de la Société 
en résidence Paris ou Province 

— Nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire assurée. 

— Possibilité développement carrière eu fonc- 
tion aptitudes. 

Adz. curriculum vltae et photo, as numéro 10.79», 
Confesse P-, 20, av. Opéra, 75001 PARTS, qui transm 





SOCIETE D1NGENIEME et de 
COMMERCIALISAT! ON DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES 

rechercha 

■ JEUNES INGENIEURS 

(dâgapôs (XMJ- Fondation Supérieure {Grande 
Gaile - MJA.GJ ayant une solide formation da 
gastion et d'informatique. Las- candidats seront 
intégrés dans un 1er temps A nos équipes da réali- 
sation da gestion. Selon leucs aptitudes, ils auront 
de nombreuses possibilités d'évolution. 

■ JEUNES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

{dégagés OJMjj- Fo r mation I.U.T. ou équivalent. 
Envoyer CV+ prétentions {discrétion assurée)' à 
INSTITUT DE 

LJ PROGRAMMATIQUE (LPjCJ 
l - 1 8. rua B oileau , 5 

V I \ 921 20 MONTROUGE 


COMPAGNIE GENERALE 
D'AUTOMATISME 
(filiale C.G.E.) 

LE PLESSIS PATE 
*1220 BRETIGNY-SU R -O RG E 

recherche pour élaboration 
et négociation de propositions 
techniques et commerciales 
domaine pétrole 
ai pétrectimia 

INGÉNIEUR 

TECHHICO- 

COfrWSïCIAl 

Diplôme GRANDE ECOLE 

Expérienca acquise an wfvl 
d'affaires et en démarrage 
d'équipements automatiques, 
appliqués è conduite 
da procédés pétrochimiques. 

— Anglais Indispensable ; 

— Déplacements en France et 
è l'étranger. 

Adresser CV. manuscrit et pré- 
tentions è Direction du person- 
nel et des relations humaines. 



LA VILLE DE MONTREUIL 
tSetoe -Saint - Denis! recherche 
pour sa crèche municipale - 
JARIDINIERE (FENFANT. 
tUpIflmée, de national. Française. 

Agée moins da 40 ans. 
Salaire net mensuel de début 
1241 F. Adrsser candidature 
et C.V. h M. la -MAIRE de 
MONTREUIL 93T05. 


Propriété région ChanJTlly (601 

Recherchons 

COUPLE 

Jardinier de métier et Femme 
de chambre. Logemant tndèp. 
Tt conft, nourri tous frais payés 
très bon . salaire*- PL Stable. 
TéL O76-23-T0 ou écrire Sodété 
Frédéric, 26. bd Rocbechouard. 
Partis». 


Société de Distribution d'instruments Bolentlfiquee 
zechereha pour ALGERIE 

INGÉNIEUR ou TECHNICIEN 

pour service après-vente et suivi partiel da la- 

éUmUig 

— Bonnes en électronique at électro- 

technique. • 

— Anglais indispensable. 

— Jeune, dynamique, bonne présentation. 

— Salaire eelon expérience et compétence. 

— voiture et logement fournis. 

Ecrire a* T. 73.788 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Béaumur. PARIS- 2». 


Importante Société de Venta da 
Sièges, Quart Charamte, rech. 

JNE VENDEUR ou VENDEUSE 

si possible connaissant la venta 
du siège. Horaires av. noctum. 
Ecrire avec CV. b : 
Publicité J .-P. BOISSEAU. 
49. bd de e nchy, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 


Important- groupement 
.professionnel équipé 
d'un IBM 370/145 
sous DOS/VS 
re cliou lre 




Le développement dea départements outil 
luges, machines-oatUs, quincaillerie, me- 
nuiserie métallique, complémentaires de 
notre activité de négociant en produits 
métallurgiques noua conduit à rechercher 


UN INGENIEUR 


CADRE TECHNIC0-CIAL 

30 an » mfntmnm, ayant mr hnwn» eon- 
nah a a n c e technique de ces produits et de 
lent oomiaerclallaatian et capable d’éla- 
borer et de promouvoir toutes action» de 
ventes. 

Les' qualités d’imagination et de dyna- 
misme sont primordiales. 

Lien de travail PARIS. 

Bnvoyer lettre manuacr. avec prêt. C.V. et 
photo n» 39.489 PUBLICITE ROGER BLET. 
10t. rua Béaumur. 75003 PARIS. . 




d'spplicaHons désirant s'orton- 
lar vers progr am mation sn- 
tome. Nécessaire deux ans ex- 
périence en programmation 
usembleur, sous DOS PL/T OPT 
■.cuhalté- La candidat devra 
hra dégagé O JM. Env. CV. dé- 
anté photo at salaire annuel 
uxjhaHé au chat du personne! 
AGSAA, 118, rue de Tocqueville, 
75850 PARIS CEDEX 17. 


STl IMMOBILIÈRE 

INTERNATIONALE 


JEUNE 

collaborateur 


— la goOl de» contacts, 

— o ne formation grande école, 

— ELS.C. oa autre. 

Rémunération selon compétances 

Envoyer CV- photo, prétentions 
è n» T 073.759 M. Régle-Preree 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 




TEMPS PLEIN 
. DbHBmé (e), ayant SOLIDE 
«xofeieace sGectio a de 
cadres en entreprise 
et/ou cabinet 
(débutants . s'abstenir]. 

DISCRETION (TU SAGE. Lettre 
manuscrite, CV. at rémunérât-, 
è ROUSSEAU, Z BD PEREIRE, 
75017 . PARIS, qol transmettra. 



N OTRF GROUPE 

un des premiers dans le domaine du 
CONSEIL DE DIRECTION 
recherche 

consultants 

ingénieurs grande ^cole:Xr Centrale, mi- 
nes ou A.M. exclusivement, ayant une 
solide expérience da l'organisation 
dans le secteur PRODUCTION* acquise 
dans une Entreprise Industrielle ou dans un 
Cabinet. 

Selon le niveau de leurs compétences ils 
se verront confier dés missions d’organisa- 
tion comportant des responsabilités d'enca- 
drement bu sein d'équipes pluridisciplinaires. 
Adresser C.V. détaillé (Photo + prétentions) 
sous réf. 3670 i L de'CASTJLLA qui traitera 
' confidentiellement chaque dossier. 


{ 1 GAMMA SELECTION 

t, ^ 6 place d Esnpime d Orvet 75003 Paru 


■:-HI=g3i-VATTTrn 


CABINET D’AUDIT FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche pour son bureau de 

MADRID 

RÉVISEUR CONFIRMÉ 

BILINGUE FRANÇAIS-ESPAGNOL 

— Formation expertise comptable et diplôme 
d'enseignement supérieur; 

— égs 27 ans minimum ; 

— 3-4 an» expérience professionnelle ; 

— large autonomie et responsabilité* ; 

— Intervention A un haut niveau. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions, photo, aona 
n° 5017. PUBLICITE MEESTESS. 113. r. de Beullly. 
PARIS (12*). qui tranam. - Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
PARIS SUD 
recherche 

pour SERVICE INFORMATIQUE 

CHEF DE PROJETS 
ÉTUDES 

AYANT; 

— Solide formation théorique de base : 
grande école, université (M1.A.QA.) 
ou équivalent. 

— 4 à 5 ans références Industrielles. 

Adresser C.V. et prétention», è numéro 5.017. 
EMPLOIS ET ENTREPRISES, 

18. rue Voloey - 75002 PARIS. 


CONSTRUCTEUR PROMOTEUR 

recherche 

COMPTABLE 

(Homme ou Femme) 

ayant une bonne expérience de Sociétés Civiles 
Immobilière» pour leur gestion en liaison directe 
avec 1» P.D.G. et le Directeur de programmes 
.et la tenue de comptabilité générale. 

Envoyer C.V., photo et prétention» è n» &S16, 
c le Monde » PübL, S. r. des Italiens. 75427 Paris-»» 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir L'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
dè~ restituer ^aux. intéressés les docu~ 
menfs qui Leur ont été confiés. 


représentation offres 


SOCIETE D’EDITIONS MEDICALES 
RECHERCHE 

POUR RÉGION NORD 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

Expérience du mDieu médical nécessaire 
poux vente à professionnel*. 

— Formation rémunérée. 

— Tous avantages sociaux cadre. 

— Salaire lié aux résultats. 

— Voiture Indispensable. 

— Vacances assurées. 

Env. lettre msn, curriculum vltae et photo, à; 
M. 3. VOIS AED — MI, .3. - S.T- 
123, rue d'Alésia - 75014 PARIS. 


Import. Mat. HI-FI recherche 

SPÉCIALISTES 

Sien introduits dans la profes- 
sion pour dlît. mat. très haut, 
quai. Ecrire sous rèfér. 3417. à 
P. LICHAU 5.A.. 10, r. Louvôll, 
75063 PARIS Cédex 02, 
qol transmettra. 


information 

emploi 



Secrétaire 


de direction 



L ■ M y . j »! b ! [ ■ 




recherche 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

STENODACTYLO RAPIDE 
JEUNE 

Expérlm, dynam. tr. organisée. 
Env. C.V. déL Henri Dougier. 
73, rua de Turblgo. 75003 Paris. 

Secrétaires 





«LE MONDE» 

ÏNFORMATiœ^PROFESSIONS 

H» il 25H oriret nt inei, pire à tt «nfc* 
RiRsgaisirctnpUBpMrsabtreeBsBMn^are • 
H muta rt mut k mnW és TopliL . 
XaBSripUBUDfs î Mmé FICHIER -TEL 574J7LK ■ 


MBS™ 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI (association 
sans but lucratif} vous proposa 
GUIDE COMPLET <230 pages). 
. . Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs è évi- 
ter. 

• La grBptatogte et ses pièges. 
m 12 méthodes pour trouver 

l'emploi désiré: avec plans 
d'actions dèsaiHéas. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Las bonnes réponses aux tests, 

• Emplois las plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny, 78-Le Chasnay. 


r capitaux ou 
proposît. com. 


Sténo-dactylo 

Ch. 350 000 pour pincement 
SAINT-CLOUD près gare Immobilier sur W» hectares 4- 
PJVLE. «ch. STENODACTYLO Mtlments et ferme garantie 
débutante. Travan varié. par hypothèque premier rang ; 

a h. X 5 1rs. - «0-57-57. privilège du vendeur; bonne 

fin. Cautions. Ecrire ASS 5 R PE, 
BP 503, 3SD06 RENNES CEDEX. 


formation 

profession. 


IMPORTANTE SOCIETE 
• EXPORTATION • 
située è Neüllly - M» Sablons 
recherche 


BILINGUE ANGLAIS 

Notions allemand si possible 

Ecrire sous référ. a» 6^55 è : 
I T D 31, bd Bonne-Nouvelle, 
LI.P. . 75002 PARIS. 




|BMm 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Racards encadrés" 2 col. et 4- 

40.00 

45,76 

(la ligne colonne) 

42.00 

40,04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 

1029 

CAPITAUX OU 

PROPORTIONS COMMERC 

70JQO 

80,08 


Annonces ci Aisées 


LlMMOaLlER 

U lue 

2aoo 

“S 

"Placards encadré»" 

34.00 

3*89 

Double insfertüm 

38,00 

43,47 

"Racards encadré®" 

40,00 

4WB 

L’AGENDA DU HbNDE 

2*00 



demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


L'immobilier 



H., 28 «u, ouvert & toute expérience 
1 tri as Gestion - DJBJ9. Droit des A-ffal 


Maî trise Gestion - DAB, Droit des Affairas 
■n v a srtiwmi Eoanoxnlquea - D.E.CJ3. imminent. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Expérience Contrôle Budgétaire. 


cherche poste 


CONTROLE DE GESTION. AUDIT. FINANCES 


Fans, province, étranger. 
Libre rapidement. 


en gestion et reprisas d'affaires en 
dlfiQcuitéd ou le lancement de nouvelles 

affaires. 

Grande expérience dans relations avec parte* 
naixes sociaux. 

pfwri«m <wnngt«B »n des pays étranges*. 
Diplômé KJ3JSJB.C. ». 

Becherehe poste à haute responsabilité dans 
lequel des «w-ffrmit*» seront A surmonter. 

Ecrire n? 8J885, « le Monde » Publicité, 

5. Rte' des Italiens, 73427 FABXS (9 e )- 


appartem. 
achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, ach. urgent 
STUDIO, Paris, prtf. 9>, 4 e , 7«, 
1», 14*. 1», 16». Tfl. 873-2305. 


locations II locations 
non meublées II non meublées 
Offre II Demande 


fonds de 
commerce 


p' 


ACHETE DIRECT COMPTANT 
URGENT, 2 à 3 pièces PARIS 
avec ou sens travaux. Prêter, 
prés FACULTE. TéL 873-20-67. 


paris 


paris 


Bail à céder près plateau 
Beaubourg- TB. : 272-7S4Q. 
Cabinet immobffJer. Bon CA. 
Ecrire ou se wês. TANGUY 
IMMOBILIER, n, av. rfe la Ré- 
publique, 93180 AntosrvaHar*. 


i- '*• 

lüJ 1 -*’ ' 




Ecrire no 844 « le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens - 7S427 FASL3-9*. 


Miwcinris ponctuelles d'organisation ou d’assistance 
A durée déterminée pour : 

— dynamiser LA CIRCULATION DE L'INFORMA- 
TION A l’Intérieur de votre entreprise; 

— créer votre SERVICE DE DOCUMENTATION, 
votre BIBLIOTHEQUE, quel que soit le secteur 

. professionnel concerné. 


DOCTEUR VÉTÉRINAIRE 


URGENT, RECHERCHE 
4 B 7 P, lout confort, lée, 8 e , 
rive sauche. Neulily. 
MICHEL • REYU TéL 245-90-05. 


Dix ans exercice libéral, bonne for ma tio n sden- 
«fim. mût des relations Humaines, étudierait 
toutes propositions d’emploi Intéressant domaine 
des pollutions (recherche fondamentale, techno- 
logie) particulièrement en es qui concerne lea 

problèmes de traitement des eaux, 

Anglais in et parié. Espagnol : deuxième langue. 


constructions 
neuves 


Ecrire sous le numéro T 73835 AL, à Régie-Presse, 
85 bis, rue Béaumur, 75002 Paris. Tel.: 487-44-87. 


Ecrire s 4 MIS «le Monde» Publicité. 
S, rue des Italiens - 75427 P ARTS-S*. 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


16«, square La Fontaine, appt. 
3 Pu cuis., S. do B., wc. chtorr 
bonne. 1.300 F ■+■ charg. mens. 

Téléphone : 07326-03. 

BUTTES CHAUMONT 
Dans Imm. oeuf, cft électrique, 
studio avec cuisine équipée, S. 
de 700 F 4* ch, parking au 
sous-sol, UO F charges compr. 

Téléphone : 261-81-36. 

1* - PLACE D'ITALIE 
Immeuble récent, confort, 

SANS COMMISSION, 

2 Pièces, SI ma, loyer 1A34 F, 
charges 235 F, parking 150 F. 

S'adresser au gardien, 

205, bd Vïncant-Auriol (X11UÏ. 

Téléphona : 589-4447. 


Jeune Fille, sérieuse, cherche 
studio ou 2 pces. Prix modéré, 
quartiers Sud Parte ds prêter. 
Ecr. ne 6 j* 85, de Mondé » Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?®. 


Région 

parisienne 


Directeur de société étrangère 
recherche gd apport, ou hMel 1 


recherche gd appert OU hûtel 1 
particulier, de prêter, NeuDly- 
Saint-James, .rnfnfm., 4 chures, \ 
2 S. d« B., jardin privatif ou ; 
terrassa. Km baiL - 1 
Téftntuw* : 22M1-7L 





. . .. r ,. v 

^ e n fr"* 
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Maîtrise, gestion entreprise ch. 
Travail contrôle, gestion analyse I 
financière mi-temps. 

Tfl- WjW. 

H., 28 ans, maîtrise de gestion, 
espagnol courant, anglais, *xp. 
bancaire rech. poste assistant 
A dlr. fin. région parisienne. 
Ecr. n« 901 • la Monde » PuhL 
5, rue des Italiens, 75427 Pans-9* 
J. F., tfyn.. b. présent, amérfe. 
cour- un. sîe, lie droit de» ait. 
nW. DES ch. situation en reon. 
Ecr. ne 899 « le Monde » Publ, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfcfç. 
COUPLE COMMERÇANT, 34 e. 
dynamique chertfie GERANCE 
SALARIEE tout emploi. - 
Tél. : 481-62-26. 


SfflV. JURIDIQUE 

Jne Fme 34 ans Lie. droit 
anglais cour. long, expérience 
notariale, recherche situaUon ds 
service Jurîd. Entrepr. Parts. 
Ecr. n® 11 333 Confesse Publicité 
28, av. Opéra, Parts-1« f gui tr. 



SECRETAIRE GENERAL- 
45 ans, CEPI, ICG, anglais, 
espagnol, gestionnaire efficace 
aux Plans administratif, loridf- 
que, financier, sens développé 
coordination» diplomatie, syn- 
thèse, souhaite ap po rte r sa col- 
laboration dynamique et concrète 
A entreprise Industrielle, com- 
mercial* ou de service. Parts 
au province, disponibilité ra- 
pide. Indiquer premier rendetvs 
au no 908 « le Monde » Publ, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*» 
qui transmettra. 


DOCTEUR EN PHILOSOPHIE 

Esthétique. Spécial. PEINTURE 
CONTEMPORAINE, feeft. empi. 


V* VAL-DE-GRACE 
dans petit Immeuble 
Habitable 4» trimestre 77 

— Studios et 2 Pièces. 

— 4 pièces eu duplex 


PORTE D'AUTEUII Meut, 

Standing, studio, tt cft, parking, 
IJSO F charg. compr. 742-9949. 


temps partiel ou plein ds milieu 
éducatif, culturel, artistique. 
Ecr. n* T 73 AID M, Régle-Pr, 
85 bis, ne Réaumur, Pans f2*> 


XV» M* CHARLES-MICHELS 

— StDdtoS ............ 2RMM 

— 3 pièces 410.000 

I Habitables 3» trimestre 77 


XI*. Dans imm. moderne, 2 P., 


Directeur général de Société 
Internationale - recherche villa 
confortable, A CARCHES, ou 
proche alentour, construction 
neuve, 4 chambres, salon, S. à 


Cft, Jamais habité, 3» èt sur 
cour-fartL. clair et dégagé. TéL 
Parie. 1.150 F + charg. TéL. la 
matin, SEOECO : 522-69-92. 


M, gar, Jardin privatif, long 
haït. Tél. : K. B. : 261-56-12. 


IMMEUBLES DE BUREAUX 
■ PARIS 

INT RA MUROS EXCLUS» VEM. 

Position centrale. 

Budget 10 à 50 millions de 1rs. 
■ - Adresser dossier à : 
SOGE SERVICE 
A. Mercandler, ■ 

42, avenue R.-Poincar* 
75116 Paris » Tét 553-3822. 




i '• r - 


pavillons 


j. H., 24 a. eh. empi. ds Photo 
de reportage mode pu b. ou au- 
tre. F. Leurier, 10. r. Jeanne- 
d'Arc, 93460 Goumav-sur-Mame. 

Tél. : 3B5-3W1. 


DIRECTEUR COMPTABLE 

40 ans - Plusieurs années cTexp. 


milieu presse et vte par corresp. 
Gestion service, traïtem. abonn., 
budget, trésorerie, gestion pers. 
comptes exploitations, pertes et 
profits .bilans. EhxL tte$ propos, 
à Paris. Ecrire n* 073567 M i 
REGIE PRESSE. BSblS, rue 
Réaumur - 75002 Parts, qui tr. 


SECRET. DE DIRECTION 
Expérimentée. 31 ans, trilingue 
anglais, allemand, cherche secré- 
tariat * haut niveau. Etoile de 
préférence. 4.000 F X 13, vacan- 
ces assurées. Libre de suite. 
Téléphone, H. de B, 265-2840. 


RELATIONS 

PUBLIQUES 


XVI If CHAMPIONNE T 

— 2 pièces 227X00 

— 4 pièces 108 m2 + 

I terrasse. Prix 575X00 

Habitables 2* trimestre 77 


M1ROME5HIL, 29627-98, 0823, 
Gd 5 P„ état rrf , 4* étage, tout 
cft, gde classa, soleil : 4X50 F. 


Pr Société européens e cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Dorée 2 à 6 ans. — 283-57-02. 


, M« MAHUE MONTREUIL 
— -Sél. + 3 dibres .. 257.000 
Cave et parking comp. 
Habitables Immédiatement 


Secrétaire direction confirmée 
ch. poste collaborât, dans PME 
Parts, connais». compL, export, 
télex, conf. absolue. - 532-8329. 


POUR L'ETRANGER 
J. Hma 23 a, DECS complet, 
expèr. enseignera, rtch. poste 
enseignant pour rentrée 1977 
(comptabilité, gestion). Ecrire, 
i no T 073X99 M, Règle Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


PERSONNALITE 1** PLAN 
Homme de cofinance, 39 ans, 
Imaginatif et organisé, niveau 
Licence Sciences Humaines. An- 
glais (parié, lu, écrit}, très 
bonnes notions d'Espagnol, i 
Mobilité absolue pour voyager, 
recherche poste è responsabi- 
lités : mande des anhlres, poli- 
tique, spectacles, «rtfsffW ou 
cuira raL Pour prem. entretien, 
écrire n* 114(16, Confesse Publ, 
20, ev. Opéra, Paris-I*', qui tr. ' 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41# IV. Friedland, 22*9849. 


SUR PARC MONTSOUR1S 
Part, è Part, cède atelier, avec 
mezzanine + ch, X* èt (asc.), 
1 baie.. 2 terrasses, tél- loyer 
1X00 F .+ reprise équipement 
moUL, décor, usage prof. poss. 

R.-V. : 589-44- U. 


10 KM VERSAILLES 
Domaine de* Templiers, pevinon 
sur 246 m2 terr, sur sous-sol 
c om p lu »ar. 2 volt, 146 ntit hab. 
6 p. pr_ arts. compIM. équlp. 
Pr& «OC00 P dort 35.000 F CF. 
Tél. : 050-27-22- 




Dam 

Sur terrain de B00 m2 
440 m2 habitables. 
Construction en très bon état. 
Sur rendez-vous : 567-2635. • 


A vendre PavIKon, entrée + 
110 m2 habitables rez-de-ch. et 
7" étPw s. de bits, 8 eraoe, cave, 
buanderie. Sur 300 m2 lardln. 
Très cafme. Versatiles. Partie. 
I è partie. Agence s'abstenir. 
954-2369 : 9 (J.-12 II, U h.-M tu 


r;* 5 *- ’■ 
‘tîl- 1 ’• " 

.fjri ' , 

r- - •' 

: 

s-Ü:;'* - •• 


nutomobile/ 

vente II ochot 


Automobile/ 


Le Clos des Vignes 
73-75, rue des VI gnôles, Paris 
CT*), un petit bnmeoble pierre 
de taille massive, marbre, ïso- 
latlon Phontou», ihenrrlova, 
X 4, 5 Pièces et quelques stu- 
dios. Prix ferme et d&finlftfs. 
Livraison 4> trime st re 1977, on 
visite tous las 'tours de U à 
19 h-, fermé mardi et mercredL 
T REVAL, 277-40-2 X 


Région 

parisienne 


locaux commerciaux 


ST-CLOUD, prés gare, grand 
Stda, pare, vue, gd 3 p, neuf, 
tél-, dble box, 2,400 F + charg. 1 
TM. s 766-51-08, Posta 3UL 


BOIS DU NORD 


NEUILLY 


SAINT-CLOUD. Près gara 

r itd standing, luxueux studio, 
m2, neuf, 650 F + charges. 
Téléphone s 766-51-08, P. 303. 


- de 5 CV. 


ACHÈTE COMPTANT 

R 5 - R 12 - 104 - 304 


BIANCH1 A 112 7373. 58305-20. i 
DYANE fi hein 75, 583-05-20. 


FIAT 125 -.131 - 132 
677 - 30 - 82. 


VENDUES AVEC GARANTIE 
MINI SS8, 74. gotd, 11000 km 
ALEGRO automatiqne 77, blan- 
che. inférieur dieu, 5800 km. 
PRINCE SS 2280, 77, btaiKhe, tt 
noir. vel. bleu, DABM 21 000 km 
DELAI2EMENT SJL, 

X rue de Bretagne, 92 Leva) fols. 

Tél.- : 270-10-19 - 737-64-40. 


diver/ 


5 à 7 CM. 


Stmca 1000 ralL l c. neuve, 
1)00 GLS break 75. 

DAF coupé 66 SL 75. 

69, rue Tolbiac, 58W8-20 . 
VW 1302 71. Impec px è déb. 
urgent, cause maladie. Bernard, 
TM. : 548-7385. Insbtez. 


noir, climatisée, disponible. 
SC (R oc co GL1, frégate, dls- 
ponlble. tél. 766-26-18, M. TOLLU 
R5 TS, 75. avec 2800 F. 
R5 TL, 74. avec 3000 F. 

R4 export, 73, avec 1 500 F. 
FIAT 127, 3 p. 76. avec 2 600 F. 
Tél. : 542-6M1. 


MERCEDES 300 SEL, X5 L 
bleu métal 2 tons ttes options 
ROVER 3H0 BArDA cuir.. 73 
AUDI 00 GL automatique.. 74 
R17TL, automatique, cuir.. 73 

BMW 2000 Tourlno 73 

Tél. : 22B18-7X ~ 

Ceohr» Occasion Confiance 
RESTELLINI et FILS 
' 4M - 5TM ■ 304 * 1D4 
Crédit leasing oarantie totale. 


500 F CPI + CRÉDIT 

Assur. et créd. Immédlata 
GARANTIE 6 MOIS 
R4 TL 74, 40JK» km - RS TL 72 
R5 TL 74 mar. mèL - R12 7S 74 
Rodéo 76 - Rte TS 72 -Hfi 70 
R5 Alpine 77 - R17 TL 72 - R16 
TX 77 - Alpine 310 V6 77 - 104 76 
304 S 74 - 504 inj. 72 - Dyaneé, 
74-2CV70-GS 71 - 72-73 
SM toutes options Injection 73 
Ford Escort 72 - Aostin 850. 70 
Jaguar XJ6 6/72 except B JL 
MOTO YAHAMA m 75 
NBREUX AUTRES MODELES 


ETOIU AUTO 

CONCESSION NAI RE 

MERCEDES-BENZ 

VOITURES NEUVES 
DE DIRECT1QN 
DISPONIBLES 
450 SEL - SLC 
280 SE - SLC 

250 1977, vert- métal./ 2JOO km. 
280 E 1976, Ivoire, 20J00Q km. 

280 S 1973, Ivoire 

GARANTIE ETOILE 
Ses re prises sélectionnées 
ALFA DUETTO 1974, bleue 
DS 23, 74, Pallas. bleu métal. 


65, BD DU CHATEAU 
STUDIDS/2 P. et 5/6 P. Jant 
Appt témoin s/pl. après-midi 

P. DOUX 500-16-62 


Ets SERF ATT (France) 
mute du Baastn-Camot 
14680 HONFLEÜB 

Four cessation d’activité 
LS 20. JUIN 1927 
noua vendons 
ensemble ou séparément 


‘.fin ■■■'" 
,■ 

!<Ti’ ; 

ïFZ' , . 

9to — * . . . 
r.i : 


■•'M- ’ *4- 

■a! Ui ■»- • * 


-i— - -- ■ IIS . . .. 


SsÊLtc.-' 
sr"»’,"" * ' 


BOULOGNE ^sembat" 


locations 

meublées 
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FONDS DE COMMERCE 

HANGARS 

BUREAUX , 

MATERIEL DE LEVAGE 

VOITURES 
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DUULUunL SEMBAT 
7-9, rue de* GuatreCtremôrées : 
Da STUDIO an 4 PIECES 
Prtx fermas et avantageux 


Bt.nmtip'ampnt ii sur âemaude 
TéL : 88-02-25 (3 lignes group.) -.Télex : 170087 F. 


,5>”5:i«::: i- 


Paris 


Prix fermes et avantageux 
i • Lhrralsoîi prévue fin 77 
Drivai, T5, r. Tranchât. 26535-07. 


Ford Capri 75, 2^00, rouge 
Lancia Fulvla 71, grise 
504 1975, Ivoire 

Permanence commerciale 
LE SAMEDI MATIN _ 
153, nie Marjolln, LEVALLOIS. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES, 
18, r. La Midxxaère, M» Opéra. 
Seuls frais JM F. - 742-7848. 


HOTEL DE VILLE, 22573-26, 
petite chambre meublée pour 
étudiant éoteü, coin ailstee, 
eau chaude, chauffage, 250 F, 

charges comprises. 

PRES TOUR EIFFEL 

MACSOH 

43, rue Salnf-Cbaries, 73815 Parte 
loue è 1e SEMAINE, 
QUINZAINE oo MOIS, S hutte 
et apports. Téléph. : 577-54-04. 


19* A VENDRE o* 3 LOUER 
l direct par propriahllT* 
app. commercial ou pro f e s si o n. 
75 m2. Possibilité de bureaux, 
calme, clair, ensoleillé, 2 lignes 
téléphoniques. Loyer mensuel : 
2-300 F. Pour tous renseigne- 
ments tel. : *26-18-42- 


, n RfiiTin EXCELLENT 
* W’DKRiIOI ' PLACEMENT 
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Superbe local Itte, ét- nf. 400 mZ. 


60 m2 bur. S/terr. .1.100 m2. 36 m 
faq. 73QJ00 è déb. - 98531-74. 


Stttti . 
itrir. • 


Local tta propriété 720**, plaln- 
■pled, 300 m. périphérique Est. 
1 million. — Téléph. 500-11-21. 


mjygSK. 

Murs conunarclwx occupés . 

BON PLACEMENT .. 

RAPPORT INTERESSANT 
Renseignements et visitas . . 
Tél. : 227-01-45 oa 75S4B57. 


"ks: 




Location court» et longue durée. 
S, avenue Gallleni (R.N. 4) 

94 JOINVILLE 


FRANÇAISES - ETRANGERES 
! POSSIBILITE D'ECHANGE 
ou REMBOURSE SOUS 5 JOURS 

ERARD AUTQmBiUS 
AGENT RENAULT 

30. rue ERARD 


739-97-40 


IQINVILLE - 8 86 -32-30. 
MERCEDES-BENZ 


MINI 1000 76 

ire m. 306-91-90 - 567-64-19. 


S à 11 C.V. 


Toyota cefica 75. avec 3000 F. 
Audi 100 LS, automatique 72, 
avec 1900 F. Tél.: 542-69-21. 


AUTO-LUX concentaunafce 
69. rue de Tolbiac, PARIS-1>. 
T«. : 583415-20 lignes groupée*. 
74 450 SLC orik métal-, Ctjfr. 
8/76 280 SE Climat, ttes aptions. 
73 280 SE beige B -A. 

! 72 280 SE grte métal, tto. B A. 

73 280 E BJU.. «eu. 

74 240 D, belge. 

73 2X 6 cyl., 56000 km. 

76 Granada Ghla bleu métal. 
73 Mustang Cabr. «eu mélaL 




Métro RataBy-Diderot 

345-»76<w®T96-05 


REPRISES DE TS VEHICULES 
AU PLUS HAUT COURS 


ODÉON 

RUE CAS1MIR-DELA VIGNE 
PARKINGS EN SOUS-SOL 
A VENDRE 
755-98-57 ou 227-91-45. 
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12 à 76 C.V. 


Part, b part, vend MERCEDES 
280 SE, parfait état, 108X00 km 
1» main, bleu métal, toli ouv. 
radio BAIL M. LEOPOL. Tél. : 
737-43-25. 


PAX - MAZDA 

Nouvelles 6 et 7 cv 
40n E Moyenne 
* mensuelle 
757 t Moyenne 
4^* * mensuelle 
Nouveau coupé 2+2 
GARANTIE PAX 2 ANS 
133, rue de Roroe-17». 924-7643. 


iDüliiili 

nombreux c 



Antiquités 


Expert 


SEUL (E) VOUS 
IE POUVEZ RIE» 


NE POUVEZ RIEN, 
-r Une rencontre réussie. 


Sécurité 


6ALlTdAUM 
AFHCHB, TABLEAUX 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses, joaillerie, 
orfèvrerie, 9. r. Saint-Florentin, 
Parts*». Téléphona : 2604+80. 


— un mariage heureux. 

— un équIMbro retrouvai 
CLAIRE vous écoulera 


sans apport 
sus 3 oq 4 ans 
avec loyer 


MEUBLES 1900-1930 
TéL : 586-40-03 «UH- i ML 


Instruments 


C.RJVL UNIONS • 
65, rue du Fanbouro-St-Hoooré. 
TEL. : 2664149. 


«1C-0.I» 

24 HEURES SUR 24 HEURES, 
gardiennage, service de. sécurité, 
gardes du corps. T. 285-58-91. 


N J IBS 


- — éédP»***teW 
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VENDUES AVEC GARANTIES 
280 E, 77. «eu clair métal., Int. 
mut. HAD A, gl. «. 1980 km. 
280 SE, 74, «anche, Int. noir, 
DA 5 vitesses. 90000 km. 

238, 6 api., 75, Ivoire, belge, 
DA BM, «I 000 km. 

DELA1ZEMENT SJL 
S, rue de Bretagne, 92 Leva Hab. 
Tél. : 270-10-1» - 737-64-40- 


SOPOAl 
concessionnaire 

MERCEDES 

NEUF et OCCASION 

32his Route de la Reine 


Artisans 


de musique 


Messieurs, Pour agrandir 
le cercle de vos relations, parti- 
cipez à nos réunions ■ amicales, 
matin, dansantes. Jour, champ- 
contact aceuelL T. : 747-13-67. 


Stages 


I TRANSFORMATION et amtetoo. 
d'aooarteenarrts. ts corps d'état. 


d'appartemants, ts corps d**.-, 
petite maçonnerie, plomberie, 
chauffv carrelage, peinte élecL 
menuls, - meubles cuisine sur 
mesure. Crédit ewssJW* s* r 3 
S, 7. 12 ANS, Intérêt s 5,50 %. 
Devis gratuit, exécution rapide. 
Téléph. ! 77P-54-S9 ou 770-8632. 


92-Boulogne 603 50.50 


(MA 1977 - 450 km 
«U4 Tél. 87647-42 


+ de 16 C.V. 


GARAGE de PARIS 

4, avenue MarceLCaehln. 
92 CHAT1LLON 



L.P0TACHE 


concessionnaire 


PLOMBERIE A ! 

sanitaire, travail soigné et 
rapide. Téiéph. : 60697-73. 


AUST1N-TR1UMPH-J A6U AR-RO VER 


Bateaux 


PIANOS D. MAGNE 
Sélection meilleures marquas : 
neuf, occasions, toestion- vente, 
achat, réparation, entretien. 

10 ans garantie, crédit, location- 
test, livraison, 10, r, do Rome, 
75008 PARIS. 

Téléphone : | 

. 522-30-90 SZL2V74. 

ACHETE violons, I 

violoncelles, flûtes et harpes. ! 

TEL. : 202-83-12. 

PIANOS neufs dep. 6300, créd- , 
oc. 3 500 queue 6 000. Loc Daudé 
75, av. Wagram. WAG. 34-17. ■ 


Spécialités 


STAGES EN CATALOGNE 
poterie - tissage ■ vannerie - 
émaux - dessin peinture - 
Ateliers «KArts Jujois 66360. 


sain 

îV.r.ï, 
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Jeune vfScolt en CORBIERE S 
vend directement son vin. 
Le cubitainer de 22 L : 105 F. 
(soit 3,50 la bCttU TéL 324-31-29. 


STAGES EN PROVENCE 

dessin, peinture 
travail artisanal du bols. 
Les Compagnons du XX» siècle. 
«CIO VENASQUE. 


Vacances, Tourisme, Loisirs 


CENTRE OCCAS. CONFIANCE 


PORSCHE 3 I. et 2 1.7 dtsporu 
POZZI T4L : 754-91-64, 

10. bd Gouvlon-Salnt-Cvr (1>1. 
CHHROKEE 
C J S 

C J 4 , 

C J 7 

JEAN CHARLES 
impart. American Motors . 
38, ne aeutie-Terresse, . 
PARIS- 16» - TéL gjm 
BJrt-W., coupé. 75. 300 CS I lmp. 
BM.W. 520, 75. Mercédés 

Bourges. Tél. (7M67 7043S9. 


nirrn 77 - o km 
rAUK TTES OPTIO 


f) V&flCÜLS 
de DIRECTION 

en A 1977, botte manuelle 
et boite automatique 
504 Tl 1977, bon* automatique 
504 GLD 1977 
304 SL 1977 
104 coupé ZL 1977 
104 coupé ZS 1977 
104 GL 1976 
104 SL 1977 

GARANTIE SIX MOIS 
Pièces el maln-d'ctuvre 


1100 


vus mousqu. club 75 pari. état. 
Equ. 3* cat, 6 Vies, 757-05-59. 


Jeux 


19.165 F.T.T.C. «s 
avec 520 F. j 
ds moyenne par mais 



i Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
chez GILLET, 1 19. rted-ftred», 
PARIS (4*1. téléph. 033-00-83. 

Superbe émeraude 5 carats - 
Colombie «Muzo» vaL investi 


A VENDRE 

BILLARD FRANC. 3 BOULES 
BABY-FOOT 

ELECTROPHONE 88 SELECT. 
MEUBLE RUSTIQUE. 
JEUCAFRANCH 

T. (1) 050-29-19 OU (54) 72-35-45. 


BAIE DE ST-TROPEZ 
CLUB DE VACANCES 

PR TOUS RENSEIGNEMENTS 
GOLFE BLEU 
752, faubourg Saint- Honoré. 
PARIS*». TéKph. j 622-18-23. 


HAUTE-SAVOIE. Loue chalet pr 
2 6 8 perp. meublé tout confort. 


mai, juin. Sept Prix 6 débattre. 
TéL (50) 96-35-16, heures repas, 
possiwnté de louer i la oaira. 


ANGLETERRE séj. éqüostr» 
ou en famille, échanges, orqatu- 
sé par professeur. - T. «MW- 


; 1,^- .. 

• ütejte 
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Moquettes 


VENDEE tyoîjONNES 

Part loue belle Villa Indépend, 
Jtnn d'agrém-, 5 duc, séjour, 
tt Cft, Juin 4 000 F, Jlfll. 5 MO F 
1-15 sept. 2000 F. (SI) Z2-26-C2. 


CLUBHOTEL LOCATION 


t^t 1 w 

feî? 


u *m 




I céd. par. part 20 % si i val. exp- 1 
Ecr. n» B69, «le Monde» Pub, 
5, r. des italiens, 75427 Parts-9». 


TRUX TTES OPTIONS 
RADIO CASS. - PX IN TE RE SS. 
TEL. : 609-15-16 


2) GD. CHOU «r0CCASl0N5 ,e meilleur rapport: qualité prix 1 1 Cours 


30 à 70 % 

sur stock, 10 000 m2, moquette 
toutes qualités. T. 757-19-19. 


CORSE b. mer. Juillet .villa eft 1 
6 pers. Tél. 90-70-70-93 Zafrllla, 
CHATEAU COURLHEZON 84. 


vous propose 

des studios 4 6 6 pers. tout gt, 
enti brament équipés, UngeriB. 
matériel de cuisine^ etc. 


T te'» 
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VACANCES AU DANEMARK ? 



56 Rue Fondary - 15 ® 579 - 81-51 
25 DÎS Rue Boulard- 11 è 306 - 35-50 


ROLLS-ROYCE 

PHAMTON 6 


253 - 71-70 


8 pL, état et prix exceptionnels. 
JEAN CHARLES. BHW 


JAGUAR im 

XJ12, clbnatiseur, marron, 1974. 
XJ6 4J l„ BA. 33,000 km, 1976. 
XJ6 4,2 U BA., marron, 1974. 
XJ6 4,3 lu grt9 métal 1972. 
DAIMLER SDV ER, 4.2 I, 1973. 


Bentley série T, 6SA00 km, 1970. 


JAGUAR NEUVES DISPONIB. 


BASAI IA. 

49, bd République. La Garemte. 
ÏBVSMB - 78t-9T-81. 


MERCEDES SFAM-France 

Exposition. Essais, ventes. Concessionnaire. 

Crédit-leasing. 23, bd de Courceües 

Pièces détachées. / i N Paris 75008 

A 


Mécanique, 


Tél. 292 02 50 


Comptabilité - LPZZ. 
Ecole privée 27K»-7B,1F30 r 
74. rua du Tample. 75003 PARIS. 
- CJLP. - ILE.P. ■ B.P. - 
Aptltuda probatoire DJê.CS' 
BRESILIEN p. Brésilienne «S- 
ptonée. TéL 589-47-39 ch. 303. 

APPRENEZ L'ITALIEN 
dans une ambiance Italienne 
avec des professeurs italiens. 
WEEK-END LINGUISTIQUE , 
AGORA. T6L ; 500-1^53. 
Cour» partlcnl. et petits groupa 
conversation av. PROFESSEUR 
ANGLAIS, week-end - ilnguistfq. < 
AGORA. TéL ; 500-15-53. - 

D ACTY LChJ RAP HTb-S FfeNU 7 
méthoda accélérfe. T. 7S7-8686. 
Etudiants américains sérieux 
dwm. cours. Tfl. J NAT. 61-63. 


Rencontres 


Chercb. ; appt è Paris (2 cpies) 
période 27 ]uln-1t lulllet env. 
Proposer» : mais, eu b. de la 
mer, è 50 km Copenhague et/ou 
appert, h 20 km de Copenhague. 
Ecr. Karen Kobberoe. Nygaards- 
terrassBrrie 2S4 E, 3529 Fanim 
DANEMARK. 


Ne rêvez plus d'amis avec- qui 


partager vos Joies, vus goûts, ■ 
quels qu'lis scient : artictique, 
sportif, touristlg. Vs le»- trouve- 
rez grêce A « Goûts commun» >- 
COLETT E LESURE. PARIS-7». 

TEL. : 548-95-16. 


En montagne : 

— Chamrouese % 

— Tlgnes 

— Les D*ux-AIpes 

— Couchevei . 

— Méribel 

— Val-Thorans 

— La dusaz 

— Mesdve 


isS*?,* 1 -' 

V?* 


A tarer ï Haute-Savoie chalet 
tout confort, juin et/ou Jttfiléti 
TEL. : 583-57-50. 


Sur la Cûto d*Azur : 

— Cannes 

— Saint-Tropez 


Immeubles bvec piscine 
LOCATION' A LA SEMAINE 


è partir -de 350 F en meoWi* 
et 550 F i la mec. 




Juin - Juillet - Août - 
Sep ta mbre - Octobre. 
TEU l-BW* 


- ^ r 2 • 

: ' «s»S*t b. 
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Déménagement 


carrosserie. 


| Dgto F.l_ Service. Tous volumes 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs tra m eront - 
noter ee titre des offres et des demandes disertes 
de particulier» (obi ets et meubles d'occasion. Us res. 
instruments de musique, beteaus, etc.) ainsi que 
des propositions d'entreprises de service* (artisans. 
dépannages, interprètes, locations, etc J. Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
eu journal, soit par téléphone an 296*15-01. 


AOUT CH. VI LIA- 11 P*«ojwW 


3/6 chambres, confort- Wj 10 - 
PROVENCE-COTE IFAZUfc. 


Ecr. n». 648C « le NtauhrêPiffl. 
S, r. des Italiens, 75427 Part»*^ 


qualUé artisanale, 12, r. Vala- 1 
Idên, Parls-7». T. 555.2348/2359.1 


Près Grasse tfeuxi m» i nahW 
artares, calnre. tdjvtA ■g*- 
Juln, sept, oa: 532-22-64, rtg : 

J. H. 38 m e h- coéqtti irttfCrtU 
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T ETAGE : 2 grandes ehbres, 
6 fenêtres, très belle vue, 
canine Vitteuli La Roc ne. 



6E0RGE-V 

Pptslre loue 1 ou plusieurs bu- 
reaux. nef. neuf - 723-55-ia. 


L'ORDIHMEUR*' *i> 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne ara lutte ment 
l'aff. -que vous recherchez 
parmi celles de IDOO 

*"—5— J.NJUJA 

PARISrttZO KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
■Par correspondance 
questionnaire sur envoi 
■de votre carte de visite. 


piscine 12 X 6 alimentée par 
forage et pompe. 
MAISON GARDIEN 
3 chb., s. d'eau, «c, cuisine. 
2 garages, chenil, hangars, 
potagers, basse-cour, voilera 
(B cases). Parc. 

A 100 m. Seine. Route prtv. 
et terrain pour amarrage 
bateau. Posslb. S morcellent. 
Px 700400 F. Tél. 479-30-10, 
27. rte de la Roche-Guy on, 
7B-MOI5SON. 


Powlb. crédit sa 9a, 
PROGECO. BS. bv. Générol-do< 
Gaulle, 03100 MONTLUÇQN. 
Tél. : (15-70) 28-30-30. 


CHATEAU DE VAUBOYEN 
(Communes de Juuv-en-Josas 
ei Bièvres) à 15 km de Paris. 
Sur 13 hectares au bord de la 
Bttvre, splendide propriété avec 
nombreuses dépendances. 
Mellon principale : 7 pièces 
1+ salie de bains. 1 cabinets 
de toilerie, w.-c.) et chambres 
mansardées. Dépendances : 3 
Utlmenis (2 maisons gardien, 
chambres dont atelier artiste, 
3 garages av. chambr. de serv.) 
5 + F Monsieur States, 24*57-14 


MANOIR NORMAND 

sur colline, 120 km de Parts, 
30 km irEvraux - 300 m2 et 
mais, annexe de 7S m2. 2 ha de 
bols bordés par la Risle. 
Prix exceptionnel ; 1 million. 
TéL entre 10 et 12 h : 624-03-09. 


I domaines 


SOLOGNE 

Région .SALSRIS. propriété de 
220 ha. bols • culture - chasse. 
32 ha d'eau (4 étangs). Béts 
solognots en u aménageables. 
Maison de maîtres, communs. 
CABINET LA SOLOGNE «LA. 
41200 - ROMORANTIN 
16 : 54-76-02-92. 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


Clmimiere 

à Trouville sur Mer 

. appartements et studios 

(d.eeap) 

132 bd Haussmann . Plaça du Casino 
75006 Paris 1 4360 Trouville - 

V 261.8040 ( 31 ) 88 . 58.68 J 


BORD DU LlMAN 

AÉÏIAN 

PLACEMENT IDÉAL 


HOTEL PARTICULIER 
300 M2 + JARDIN. Refah neuf. 

Moins de 4.000 F i* M 2 

4, R. AUGUSTE-VITU, 17-20 h. 


dans tram, grand standing, vue .directe enr LAC 
' et la- SUISSE. magnlf. STUDIOS BT 2 PIECES 
tout confort à partir de 80.000 F. Renseignements, 
photos et -documentation. 

aine' 68. boulevard Sébastopol,- •j*jv so Tfl 
AVIS • 75003 PARIS; Z//-/O -50 


. VWCQ 9 IB sas- 

Appt m DUPLEX 5* et 6* 6L 
130 mL LfV, 4 cil bras, L .lulps. 
w.-c_ cuisine aménagée, salon, 
s. d'eau, w.-c. Terrassa ho ml 

AmAntafi 

RESTAURE par décorateur 
650.000 F. - Tél. ! 25MM1 
S/piece samedi 9 h. '18 II, 

5, av. Pam-Déreulède. 


VIUE-D'AŸRAY - 

Résidence liés gd stowJfag 

5 nicrcr Calme et. verdure 
PIEU) T39 m2 + 22 m2 balcM 
Box. 950400 T.T.C. - T#L matin 
CARRES ST-LOUIS : 9584*49. 


CalUoare. Part, vend 1 appt' F 4, 
»■»■ + loggia, tout confort, 
ch. IikOvIiL, grand garage. Prix 
2B0400 F. ECT. BJ99/66 HAVAS 
66004 PERPIGNAN, B. P. 442. 


Boni. Bordeaux, réshL. ds part, 
stHfl, cfl. F4 100 » Avec bâlc.', 
dont séj. 30 •» + ger. TfO.OOO. 
Ecr.'n* 907, «le Mandes Pub„ 
Si r. des Itrfons. 7M27. Parts-*». 




PART1CUL. vend ANDALOUSIE 

salobrena epparterriMt SK» 
équipé ds résidence, golf, plage, 
piscine, -tennis. Prix 120400 P. 
Ecrire HAVAS TOULON, 77.981. 
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EQUIPEMENT 


URBANISME 


Comment régler le contentieux entre l’État et les promoteurs? 


Les changements de la politique urbaine ont 
provoqué, depuis quelques années, des^ litiges 
entré l'Etat et les constructeurs ; la puissance 
publique n’a pas craint, après l’annulation de 
permis de construire, les retournements spec- 
taculaires qui ont conduit les constructeurs â 
réclamer des indemnités importantes. 


Aujourd'hui, il faut payer la note— ou trou- 
ver un arrangement. M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de F équipement et. de V aménagement 
du territoire, vient ainsi de créer autour de 
M. Michel Barton, conseiller- d’Etat une 
« commission des règlements amiables de 
l’urbanisme ». 


L'addition de la rigueur 


Premier dossier, délicat: com- 
ment régulariser la situation des 
trois tours de 50 métrés de haut 
(deux cent trente appartements), 
construites quai de jemmapes, à 
Parla, dans le dixiéme arrondis- 
sement. le long du canal Saint- 
Martin, et dont les permis de 
construire ont été annulés par le 
Conseil d'Etat en juin 1376, sur 
la requête de l'association S.OjS. 
Paris. La haute assemblée avait 
estimé que La dérogation de hau- 
teur était illégale. Le promoteur, 
qui devait édifier trois autres 
tours, se retourne contre l'Etat, 
au nozs duquel le permis a été 
délivré, et Tèclame des indem- 
nités. 

Les appartements sont en par- 
tie occupés et l'administration 
n'envisage pas l'hypothèse de la 
démolition, qui risquerait de lui 
coûter cher. Comment alors déli- 
vrer de nouveaux permis régu- 
liers ? H faudrait, à cet endroit 
précis, modifier le plan d'occupa- 
tion des sols- pour légaliser les 
trois tours, puisque le POS 
n'autorise le long du canal 
qu’une hauteur de 25 métrés, au 
lien de SI au moment où le permis 
a été délivré. 

Pour la suite du programme, il 
semble que l'administration s'ap- 
prête à autoriser des construc- 
tions plus basses, conformes au' 
POS, mal« qui contiendraient- le 
même nombre de métrés carrés, 
grâce à l’utilisation maximale de 
2a densité autorisée. On peut 
s’interroger sur l’aspect qu’au- 
raient de tels Immeubles. 


Passe-droit caractérisé : 


La commission Barton, compo- 
sée de deux inspecteurs généraux 
de l'équipement et d’un repré- 
sentant de la direction de l'amé- 
nagement foncier et de l’urba- 
nisme, devra répondre à deux 
questions : peut-on . régulariser 
ce qui est construit ? Les promo- 
teurs ont-ils droit à une Indem- 


nité ? De M. Barton, conseiller 
d’Etat, indépendant du pouvoir 
politique, on attend une « solution 
rigoureusement -juridique b. 

Mais en cette matière, la 
rigueur juridique est difficile & 
cerner. Quand un permis de 
construire est annulé, c’est bien 
entendu l’Etat qui est reconnu 
coupable d'avoir méconnu ses pro- 
pres règlements et le construc- 
teur est théoriquement fondé à 
se retourner vers lui pour faire 
valoir ses « droits b. Mais dans 
plusieurs cas. la Jurisprudence a 
relevé une certaine « complicité » 
du bénéficiaire du permis, notam- 
ment eo matière de dérogations : 
Ici. le passe-droit était caractérisé 
puisque la hauteur autorisée dé- 
passait de- 66 % le plafond régle- 
men taire. - Certains estiment donc, 
et notamment l’association S.OJS. 
Parts, que. les .exigences du pro- 
moteur (il réclame .quelques 
dizaines de millions de francs) 
sont infondées et que l’Etat de- 
vrait prendre moins de gants avec 
lui. 

La responsabilité de la puis- 
sance publique est plus clairement 
engagée dans l’affaire de la Cité 
fleurie. Après l'annulation d’un 
premier- permis de construire pour 
un immeuble qui aurait remplacé 
des pavillons d’artistes, boule- 
vard Arago, à Paris, dans le 
treizième arrondissement, le site 
a été classé, empêchant la déli- 
vrance d’un second permis. Le 
promoteur réclame quelques mil- 
lions de dédommagement à l’Etat 

Une solution autre que pure- 
ment financière pourrait sans 
doute être trouvée : rachat des 
ateliers par un office d’n LM. ; 
aide de la Ville — qui s’était lar- 
gement engagée dans cette af- 
faire — pour subventionner l’ac- 
quisition des ateliers par leurs 
occupants, etc. Le règlement de 
oe dossier ne pourra, en tout cas, 
se faire sans nne concertation 
entre le maire de Paris et les 
ministres de la culture et de 
l'équipement— 


A PROPOS DE.., 


Le stockage dû pétrole retiré du tanker < BoehJen > 

D'une marée noire à l'autre 


Quarante tonnes de mazout ramassées sur les côtes de 
llle de Sein après le naufrage (en octobre 1976) du pétro- 
lier est-allemand « Boehlen » ont été enfouies samedi 
30 avril, A l’aube, dans un champ de la commune de 
Toulven (Finistère). Cent .vingt autres tonnes de déchets 
ont été déversées le 2 mai dans d’anciennes casemates 
situées â Plogoiï & proximité de la pointe du Raz. Ces 
opérations sont vivement contestées par la population et 
les écologistes. 


' Que faire du pétrole du 
Boehlen ? Alors que les tech- 
niciens chargés de le récupé- 
ration des 4 000 à 5 000 tonnes 
encore contenues dans l’épave 
du tanker, Immergée par 100 mè- 
tres de fond. 9e heurtent à de 
graves difficultés, les pouvoirs 
publics ne savent que (aire du 
mazout, mêlé d'algues al de 
galets, ramassé sur les plages. 
Quelque 400 tannes sont à éli- 
miner. Tous les essais d'inci- 
nération se sont révélés infruc- 
tueux. La municipalité de 
Qulmpar. que préside M. Marc 
Becam, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l'Intérieur, s 
choisi un moyen expédiât, mais 
critiquable. Elle a fait enterrer 
environ une quarantaine de 
tonnes de mazout dans un 
champ appartenant â la ville. 


«Solidarité 
avec les Sénans» 


Dans la soirée du 29 avril, 
deux engins de terrassement, 
dont l’arrivée n’avait pas été 
annoncée, ont été surpris en 
train de creuser une pro- 
fonde tranchée dans un terrain 
de le ferme municipale de 
* Kerhuella ». à la périphérie de 
fa villa Aux fermiers intrigués, 
les employés communaux ont 
répondu : ■*> Mous faisons un trou ' 
pour enloulr des détritus.* Le 
lendemain, alors que le Jour est 
& peine levé, arrivent trois 
oamions-bennes. Ha transportent 
plusieurs centaines de sacs. 
Leur chargement est prompte- 
ment déversé dans l'excavation 
et, avec la même hâte, recouvert 
de terre. Mais les sacs 
contiennent du pétrole dont la 
provenance est Immédiatement 
établie : rite de Sein. Des com- 
munes du Sud-Finistère avalent 
été sollicitées pour recevoir chez 
elles une partie du mazout pro- 
venant du naufrage du Boehlen. 
La plupart avalent refusé. 


Quimper a cru devoir accepter, 
«par solidarité avec les 
Sénans -, a expliqué un adjoint 
au maire. « La préfecture noos 
a demandé de régler un pro- 
blème urgent, ma/s fl n’y a. pas 
de relation de cause à effer 
entre la venue de Mme Giscard 
< fEstalng , prévus ce mercredi 
4 mal 6 nie de Sein, et /’empree- 
sement des pouvoirs publics i 
nettoyer cette ne. » 

La municipalité de Quimper 
affirme que le terrain choisi est 
glaiseux et qu'il n'y a donc pas 
de risque de pollution. 

Tel n'est pas l’avis des habi- 
tants et des écologistes. Ils 
redoutent que les nappes souter- 
raines, les puits et la rivière 
OdeL qui coule en contrebas du 
champ ne soient pollués par des 
TnflKratfons. La colère est 
d’autant plus vive, qu’il s'agit 
d'un site classé et que /' opé- 
ration semble avoir été montée 
dans une semi-clan destin lié. A 
Plogoff. au contraire, qui avait 
manifesté une vive opposition a 
l’éventuelle construction d’une 
centrale nucléaire, le maire, 
socialiste a accepté que (es 
déchets mazoutés soient déver- 
sés dans de vieux blockhaus. 
qui seront ensuite recouverts par 
700 métras cubes de terre. Au 
Heu d’en souffrir, le site aérait 
ainsi amélioré. 

Aux yeux des Bretons, cette 
affaire illustre, une fols encore, 
la gravité des pollutions pétro- 
lières dont 11s sont les victimes. 
Car au moment où elles se pro- 
duisent. Il est Impossible d’en 
mesurer les conséquences & long 
terme. La cargaison du Boehlen 
constitue (ou/ours une menace 

pour le Finistère. La récupé- 
ration et fs destruction du mazout 
— si. elles réussissent — aura 
coûté 130 millions de francs 
Mais quand en aera-t-on vrai- 
ment débarrassé ? 

• JEAN DE ROSIERE. 



Enfin, si l'on s’en tient aqx 
riosaiere parisiens, celai de l 'ex- 
tour Apogée devrait, an Jour pro- 
chain. arriver sur -le bureau de 
M. Barton. Fort d’un a accord 
préalable s qui leur permettait 
de construire, place dltaTte-, â Pa- 
ris, dans le treizi ème arrondisse- 
ment, une tour de bureaux de 
276 mètres de hsnt, les promo- 
teurs "réclament 330 millions de 
francs depuis . quH a été décidé, 
après l’Intervention du président 
de la République, que l'Immeuble 
rie devrait pas dépasser 208 mè- 
tres de haut. Avant de discuter 
d’une éventuelle iwflgwinft a, qui 
sera vraisemblablement laissée, 
dans ce cas précis, â l'apprécia- 
tion des tribunaux, .11 teste à 
définir la forme exacte de l’Im- 
meuble qui va être autorisé et 
notamment à obtenir l’accord du 
ministre de la .culture sur l’archi- 
tecture de là tour tronquée. 

Après avoir parlé le langage de 
la fermeté et pris des positions 
restrictives par rapport aUx pro- 
messes antérieures. l’Etat doit 
aujourd'hui payer le prix de sa 
rigueur nouvelle- ou foire des 
concessions. 

H pourrait être politiquement 
tentant de paraître ferme qjx* 
yeux de l'opinion face aux pro- 
moteurs, tout en sachant- qull 
faudra payer — peut-être, mate 
plus tard — après- avoir laissé 
les tribunaux t rancher . En char- 
geant M. Barton de proposer des 
solutions juridiques et des ârr&n- 

S ts financiers à ces dossiers 
s, M. Fourcade a choisi 
une vole’ "étroite entre lès exi- 
gences des promoteurs et l'In- 
compréhension du public. 

Aurdeli du règlement de quel- 
ques dossiers épineux. 11 Trace à 
éviter que des situations' aussi 
complexes se créent à l’avenir. 
A quai sert d’annuler un permis 
de co n s tr uire si on mit par 
avance qûe l’Immeuble ne seta 
jamais démoli ? Lbl menace est 
tellement forte qu'elle est inap- 
plicable. 


he serait -il .pas possible, d’ima- 
giner, -au contraire, ura système 
d'amendes ‘dissuasives ? Pourquoi 
ne pas donner aux recours 1 devant 
les tribunaux administratifs un 
effet suspensif des travaux en 
cours, afin d’éviter 'l'annulation 
de permis des années après la 
construction des immeubles ? lies 
promoteurs réclament des docu- 
ments « garantis’» par l’Etat Les 
associations sont parfois déçues 
du peu d'efficacité réelle de leurs 
« victoires». Chacun y trouverait 
son compte. 


MICHELE CHAMPENOIS. 


PECHE 


U COMMISSION EUROPÉENS 
ADRESSE UNE MISE EN DEMEURE 
A fiRUNDE 

(De notîe corresp on dant J 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
aff&ires étrangères des Neuf, réu- 
nis mardi 3 mal à Bruxelles, ont 
une fois de plus ouvert le dos- 
sier de la pêche. H n'existe pas 
encore de réglementation Interne 
complète définissant les droits de 
pèche dune la y/vne des 200 mill es 
^ n nwp i ng n tfi^w, si bien, que cha- 
cun des State membres en fait 
â sa guisè et que . les Incidente 
se multipliât. M. de Ctàlnngand. 
ministre français des affaires 
étrangères, a insisté pour quH 
soit mis fin & cette situation: Il 
â demandé qu’un conseil c 
ministres extraordinaire soit 
convoqué avant le 30 juin pour 
Awfl» adopte 1 * un régime interne 
définitif. La Commission, qui a 
donné son appui à cette initia- 
tive; soumettra bientôt aux gou- 
vernements membres .de nouvelles 
propositions. - 

Elle vient, d'autre -part, d'en- 
gager la procédure d’infraction 
prévue & l’article 109 du traité 
de Rome contre l’Irlande, dont 
la marine a arraisonné, vendredi 
dernier; dix chalutiers néerlan- 
dais qui' opéraient an large de ses 
côtes. Les Irlandais, estimant 
insuffisantes .les mesures com- 
munautaires de conservation des 
ressources adoptées par les Neuf, 
ont décidé de les compléter par 
des mesures unilatérales : Os ont 
interdit , de vastes périmètres au 
large de leurs côtes aux chalu- 
tiers de plus de 33 mètres. 

Les Français,' dont cent vingt 
unités apnt ainsi touchées, les 
Néerlandais et les Allemands se 
sont immédiatemen t élevés contre 
cette Interdiction, .considérée 
comme msgaie et discriminatoire 
par IA commission. On espérait 
qu'un arrangement amiable, pour- 
rait être trouvé avec les autorités 
de . Dublin. Jusqu’au moment où 
les dix bateaux néerlandais ont 
été arraisonnés. 

Le Commission demande aux 
Trtanrifli^ d'abolir’ la mesure 
contestée. Ils ont Jusqu’au ven- 
dredi 6. mal pour faire valoir 
leurs- observations. SI celles-ci ne 
don-nent pas satisfaction à 
BruxçUes, la Commission les met- 
tra en demeure de supprimer la 
mesure incriminée en leur adres- 
sant un « avb motivé b. SI Dublin 
refuse de s'incliner, 'la Commis- 
sion saisira alarç la Cour de 
justice de Luxembourg. — Ph. L. 


• Les scientifiques contre la 
chasse sous-m a r i ne. — Plus d'un 
millier de scientifiques spécialisés 
en biologie et .en écologie, .'dont 
plusieurs membres de l’Institut, la 
quasi- total! té des professeurs du 
muséum d'histoire naturelle et les 
directeurs des principales stations 
de" " biologie marine demandent 
l'abrogation des compétitions de 
chasse' sous-marine. Un texte 
revêtu de. leur signature a été 
transmis mardi 3 'mal à M. Michel 
d’Omano, ministre de la culture 
et de l'environnement. 


TRANSPORTS 


APRÈS L'INCENDIE DE PAUILLAC 

la S.N.C.F. prévoit la mise en service 
durant l’été da deuxième exemplaire 
du Naviplane N- 500 


De - notre . correspondant 


Bordeaux. — Le premier exemplaire du Naviplane N -500, 
construit par la S ED AM à Paulllac * (Gironde) pour le compte de 
fa S.N.C.F., a été détruit, le mardi soir 3 mal, a la 'suite d’un 
incendie. Le N-508 avait effectué ses premiers essais sur l’eau 
le 19 avril dernier. H avait donné toute satisfaction et devait 
être livré à. ta S.N.GLF. A la tin. da mois de foin. 


L'Incendie s'est déclaré à- la 
suite du bris d'une ampoule de 
34 volts tandis qu’un ouvrier 
manipulait un solvant a bord de 
l’engin. Le feu s’est Très vite pro- 
page à l'intérieur du bâtiment 
qui a été totalement détruit en 
moins d’une heure. Trois ouvrière 
ont été légèrement intoxiqués. 

Samedi, le Naviplane devait être 
présenté & M. Marcel Cavaillé, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
et & te presse. Le lundi 9 mal. le 
prince Charles d’Angleterre, en 
visite officielle à Bordeaux, devait 
se rendre & Paulllac pour voir le 
Naviplane, qui devait effectuer la 
liaison BouJcgne-Douvres dèà sa 
mise en service (1). 

H est ' encore -.trop tôt pour 
mesurer les conséquences exactes 
de cet accident, mais U est pos- 
sible qu’il compromette définiti- 
vement les chances de survie de 
la sfebAM, qui employait une cen- 
taine de personnes et_. que le 
département de la Gironde avait 
maintenu en activité gr&oe à de 
gros efforts financiers (40 mil- 
lions de francs ma devaient être 
remboursés par la SN.fXF.l. 

■ L’affaire risque de prendre une 
antre dimension : en effet, il y & 
quelque temps, le syndicat des 
officiera C.G.T. avait publié un 
communiqué dans lequel U cri- 


tiquait vivement les conditions de 
sécurité du N-500. D lui repro-- 
chait d’étre construit entièrement 
dans un alliage d’aluminium- qoL 
sU a. l’avantage d’être très léger, 
se ramollit A partir dé 360* C (la 
température d’un simple -cigare 
rat de 300* c. Le syndicat 
demandait donc que soit Isolé e 
garage des soixante voitures qoe 
pouvait contenir le Naviplane. 
partie où les risques d’incendie 
sont particuliérement grands. 

La 8N.CJ: avait répondu qujT 
la -moquette des cabines des pas- 
sagers (quatre cents) était Igni- 
fugée et que l’évacuation totale 
du navire ne prendrait pas plus 
de sept minutes, que les Anglais 
û’a valent rien prévu de spécial 
pour la sécurité des navires du 
même type et qu’il -D’y avait eu 
Jusqu’à présent qu’un seul début 
d’incendie sur un tel engin. En 
conséquence, fl n'y avait pas lieu, 
selon elle, d’isoler le garage, ce 
qui aurait provoqué une charge 

supplémentaire de 3:4.3 tannes 

dont fl aurait fallu trouver la 
compensation sur les - véhicules 
embar qu ée 

PIERRE CHERRUAU» 


(X) Le Naviplane, dont plualeuxm 
exemplaires sont en service sur la 
Uancbe. «et un engin da transport 
qui tient a la rois dn bateau et de 
f avion. G est propulsé- pu des 
moteur* extérieurs et w déplace sur 
un «uJBdn d'air. 


FL* destruction du n* 1 de bi série 
des deux Naviplane N-500 commandé* 
par te S N. CJ.- ne devrait pas remet, 
tre en cause la fin de la construis 
U on dn deuxième exemplaire. La 
mise en service de ce dernier — et 
damier de la chaîne — est toujours 
prévue dans le courant de l'ftL Le 
prix d’un N-500 est d'UflroB 3t mile 
lions de francs.] 


ÉCONOMIE 


EMPLOI 



le P.C.F. lance nne tcampape nationale 
contre le chômage > 


* Avoir tôt tncoaü^ c’est votre 
droit- Balte atï chômage.- Luttez 
avec les communistes. * : Impri- 
mée en lettres blanches sur rond 
rouge, cette affiche, diffusée à 
deux cent trente mille exem- 
plaires, va recouvrir les murs de 
France,' donnant ainsi le signal 
de la « campagne nationale 
contre le chômage » que lance le 
F 1C.F. pour mal et juin. 

Durant huit semaines, a expli- 
qué M. Claude Poperen, membre 
du bureau politique, au cours 
d*une conférence de presse mardi 
3 mal à Paris, les militants 
communistes vont multiplier les 
Initiatives et les actions « dans 


Iss entreprises, sur les marchés, 
dans les gares, sur les places pu-. 


tant; la gratuité dés transports 
pour Jte chômeurs et leurs en- 
fants scolarisés, les collectivités 
locales étant remboursées avec des 
crédits imputés au Fonds d'action 
conjoncturel ; l’extension aux fa- 
milles de chômeurs de r alloca- 
tion, logement ; aucune expulsion, 
saisie, coupure d’eau, de gaz, 
d’électricité à l'encontre des fa- 
milles touchées, par le chômage. 
Pour mettre rapidement en pra- 
tique ces dispositions, le P-CJ\ 
demande la création d'une com- 
mission sociale spéciale dans 
chaque municipalité. . 

Au cours de cette conférence 
de presse, M. Charles Flterman, 
secrétaire du comité central, a 
Indiqué que. « dans le cadre des 
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bliques, aux ANPE, dans les 
quartiers populaires b. Le mou- 
vement de la jeunesse commu- 
niste orientera son effort < vers 
l es lycées. C£.T.. CBS., univer- 
sités ». 

Affirmant que 1 450 000 per- 
sonnes. dont 850 000 femmes, sont 
actuell emen t privées de travail, 
le P-C.F. demande que l’aide pu- 
blique soit portée immédiatement 
& 50 % du. SMIC et qu’elle soit 
attribuée aux jeunes à la re- 
cherche d’un premier emploi per- 
manent. n réclame également 
l’octroi de Z’ allocation d'aide so- 
ciale à l’enfance- pour les enfants 
des chômeurs dont le salaire était 
te seul de la famille, - avec, en 
outre, une bourse de vacances 
payée par l'Etat pour chaque ea- 


ortentatians 'du programme corn- 
mun et des propositions formulées 

en vite de sa mise i jour et de 

son application, les commissions 
compétentes dit parti communiste rî-- r ' 
français ont établi les objectifs «ri.:- 
chiffrés de la politique de 
l’emploi ». 

a Cette politique, a-t-il pour- 


suivi, se "donné pour but de 
réduire de 400000 le nombre de 
chômeurs dès la première année 
[de la nouvelle législature]. Le 
chômage se résorbera ensuite 
progressivement dans le même ~ 
temps où de nouveaux travail- 1 
leurs notamment des jeunes et J 
des femmes — pourront trouver |l 
une activtté professionnelle grâce * 
à là création de 500 000 emplois 
nouveaux par an. * 
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sur b Uie pdifismn 


CONFLITS ffi REVENDICATIONS 


isü i : 


US ÉBOUfliS PARISIENS 
SE RÉUNISSENT 
EN ASS&ffiUE 6ÉNERAU 


Les éboueurs parisiens devaient 
se prononcer ce mercredi 4 mal, 
dans, l’apr és midi, au cours d'une 
assemblée générale à la Bourse 
du travail, sur les dernières pro- 
positions qui leur ont été faites 
par M. jean Tlberi, adjoint au 
maire de Paris. 


D’autre part, le ministère de la 
d é f ense indique que le bilan des 
opérations de ramassage par les 
militaires est positif. Dans la jour- 
née du 2 mai. « les soldats avaient 
relevé 3900 tonne * d'ordures, alors 
que le tonnage moyen journalier 
enlevé par lès éboueurs parisiens 
le mois dernier se monte à 
2900 tonnes ». 


LE TRIBUNAL D'AlfS ORDONNE 
IA REINTEGRATION DU PER- 
SONNEL SYNDIQUÉ DE L'ENTRE 
PRISE FURNON. 
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Lfr tribunal, d'aléa & orfonaé, 
mardi 3 miL l* réintégration da 
cinquante -quatre ouvrières qui, 
voulant -créer une section syndical* 
CAT. au crin des établissements 
Fanion, à Salut - Christel - lès - âlts 
(Gard), s'étalent vu interdli* l'ace* 
dos ateliers par H. Gérard Fumon, 
P.-D-O. de l'entreprise, et par lr 
personnel hostile à la création' a 1 » 
syndicat (e le Monde » du 30 avril). 

M. Furnon. qui a été condamné 
aux dépens. S’est Incliné devant ls 
décision du tribunal, et les ouvrières, 
qui étaient empêchées de travailler 
depuis deux semaines* ont _ «p* 
leur emploi ce. mercredi . matin. 
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SOCIÉTÉ 


« Contre la pollufion des esprits » 


: Le Comité de liaison pour 
la- dignité de la personne hu- 
maine (1) organisait, mardi 
3 mal, à r Assemblée nationale, 
une réunion sur le thème : 
- Contre la pollution de a esprits ». 
Vaste thème, en principe, sur- 
tout pour ce comité groupant 
cent vingt-cinq associations fé- 
minines, lamIUales et sociales, 
et . qui se propose, séton te mol 
de se présidente, Mme Irène 
dé Upkowskl, de taire de r « éco- 
logie humaine ». 


En pratique, dans ce débat, 
le thème est apparu bien .limité : 
la polultion des esprits vue par 
ce comité se résuma à un mot, 
le- sexe, et è trois maux ou 
considérés comme tels,- r avor- 
tement. te prostitution et lès 
déviances sexuelles. Singulière 
et limitative vision des choses— 


disposent le monda de r argent, 
rien de plus . compréhensible. 
O u’un historien, M. Pierre ChaunU, 
professeur à la Sorbonne, pour- 
suive son combat Idéologique, 
contre ce qu’il a appelé « le 
massacra des innocents ». c'est-à- 
dire f avortement légalisé, qui. 
pour lui, consacre la désagré- 
gation de la lemffie nucléaire 
et. partant, celle des sociétés 
occidentales les phares, — 
en péril démographique, rien 
de plia admissible' puisque Cest 
lû son opinion. ■ ; . . - 


Oue des associations . fami- 
liales. s’inquiètent et s’indignent 
du déferlement de la porno- 
graphie, notamment cinémato- 
graphique, rien- de plus logique. 
Qu'un prêtre, rebbô Ta/va, di- 
recteur . du Nid, et donc » té- 
moin 'concret de cette pollution, •: 
de' cotte profanation des corps 
et des esprits ». dénonce la 
ptostltutlon, et tout ce qui avilir 
l’homme, la femme, fa faunesse 
i travers tous les moyens dont 


L’Inqutéttide viendra plutôt i 
vol: ainsi résumées toutes cho- 
ses à une chose, le sexe, è se 
cantonner data le pelvien, un 
peu comme 'si, malgré eux. As 
aati - pollueurs sa détendaient 
ainsi d’être pollués. La violence, 
le culte de r argent, rinlusti ce 
tolérée,, le raefsme, les idéo- 
logfea Va là domination ou de 
la supériorité d’une clvltlsstlpn . 
sur T aûtra, rirrtoiérance, fhëd’ 
ffitfoo è te chasse aox.sorcAres 
ou & ta répression et ' tant 
Vas Thèmes ne participent - IA 
' dbrîe pas. eux aussi, de fa pal- 
iution des esprits ? — P. G. 


. (1) 33. 'place Mwbert, 7500» 
Farts. ... 
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CONJONCTURE 


■^•SSS^M. Boulin a rappelé à l'ordre nie dizaine d'entreprises 

- qui avaient trop augmenté les salaires de leur personnel 

•• . :ic v ; M œ i2 p 5: 

. ph.-i. ûct «aî 1 ■ 




M. Robert Boulin, le mhilstra 
délégué & l'économie et aux finances, 
a révélé, mardi 3 mai, au cours 
d'une conférence de presse, qu'il 


der recettes, qui devraient être cou- 
vertes par le gouvernement : fllre 
page 8). « Nous na pouvons verser 
2 ou 3 milliards chaque année -, a 
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personnel d'un pourcentage 
rieur à la hausse des prix de-détail. 

A la question qui était posée - au 
ministre sur le caractère . discrimi- 
natoire des mesures- prises par le 
gouvernement a rencontre de ‘ plu- 
sieurs entreprises bretonnes, qui se 
sont vu refuser l'accès à des mar- 
chés publics parce qu'elles n'avalent 
pas respecté les normes du plan 
Barre en madère de salaires (nos 
éditions d*hieri. M Boulin a répondu 
que « ce procédé an valait un 
autre -, ajoutant que l'Etal devait 
taire appliquer son plan anti- 
inflation. Mais, manifestement sou- 
cieux de ne pas grossir l'affaire, 
M. Boulin a ajouté que « la dlsoua-- 
sion restait tout è fait ouverte », 
signifiant, semble-t-il par IA que, si 
elles revenaient sur leur décision 
d'augmentation des . salaires,, les 
entreprises bretonnes pourraient 
voir atténuer ou mime supprimer 
la sanction qui les frappe. 

Voici l'essentiel des autres préci- 
sions fournies par le ministre délé- 
gué è 1* économie et aux finances : 

• Taxe professionnelle. — 
Les. modifications apportées par le 
gouvernement è la loi de Juillet 1975, 
instituant une taxe professionnelle, 
en remplacement de Ja patents, se- 
ront soumises à r Assamblée natio- 
nale en début- ou au milieu de la 
semaine prochaine. Le débat sera 
- Important », a précisé, avec un sou- 
rire entendu, M. Boulin, qui 8 ajouté 
que le gouvernement serait ouvert 
à toutes propositions, pourvu que 
celles-ci n’ entraînent pas de perte 


procédure du vote bloqué. - J’ai, 
dans la passé, usé et abusé de 
cette procédure, a ajouté M. Boulin. 
Ella a r avantage de conserver aux 
textes leur cohérence. » 

• Plus-values. — - Il n’est pas 
question de remettre . en cause la 
partie de la loi sur las plus-values 
qui ne concerne pas les va/surs 
mobilières. » 

O Prix. — Le rythme de la hausse 
des prix se ralentira à partir de 
mal, mais l’augmentation globale 
sera cette année, supérieure & ce 
qui avait été prévu. Les tarifs de 
J’essence seront, quant à eux, « sûre- 
ment relevés avant les vacances 
d’été ». Enfin, un plafonnement des 
marges des Importateurs est & 
l’étude pour limiter les conséquences 
de la hausse des matières pre- 
mières. 

• Budget . de fEtat pour 19TB. — 
Les plafonds de dépenses publiques 
pour Tannée prochaine doivent être 
arrêtés par le gouvernement ce 
mercredi 4 mal. 

• Emprunt d’Etat de 6 milliards 
de francs — Il sera lancé le 23 mal 
au -taux de 830 Va, Il aura une 
durée de quinze ans et ne -compor- 
tera aucun' différé if amortissement 
pet emprunt rappeloiuHe. est assorti 
d'une garantie de change, avec une 
Indexation sur le cours de l'unltè 
de compte européenne, « panier » de 
dix monnaies de la (XE.E. Il bénéficie 
d'un abattement fiscal supplémen- 
taire' de 1 000 F sur les coupons 
perçus, qui s'ajoute aux 3000 -F 
réglementaires. • 


§ Le prochain débat sur la taxe professionnelle 


( Suite de la première page.) 

Le bouleversement a été d’au- 
tant pins profond qu’à cette ré- 
' justice . qt 
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. , gouvernement avait ajouté, pour 
{VI H des motifs électoraux. . un trans- 
" auj fert important de la chaîne des 
j i prïUTfPDATKH | petits commerçants snr tes 
Ki.il'l'LvKü d'il moyennes et grosse» Industries. 

Il s’agissait de calmer le courroux 
d’une clientèle électorale Impor- 
tante -et qui s'estimait a tort ou 


n'aït à verser une subvention 
comme l'année pré c é d ente pour 
compenser le manque A gagner 
qu'entraîne le plafonn emen t des 
ta-- augmentations, le gouvernement 

ratés que soit créée 

nationale de 7 % 
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(ce pourcentage étant calculé 
<1 uni chaque commune sur le total 
de l’impôt payé par chaque entre- 
prise). 

Mais, pour ressentie!, la réforme 
reste en l’état Ixs 
déclaré hostile. Paradoxe, M- Chi- 
rac était premier minis t re loraque 


è raison injustement défavorisée .fut votée cette réforme et, si 
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dans la course au progrès et à la 
i w 1 modernisation en d’autres termes, 
. ia m m (je prolonger sur le plan fiscal les 
-v 1 orientations protectrices de la 

• .:rr ««-• loi Boyen 

’ " Devant le toDé général, le gou- 

3 *i. • •'*“* vemement avait dû reculer de 
,0 façon usez piteuse puisque cer- 

• 3 î m t^ lrrô ministres de M. ' Barre 
tr-üvr» avaient cm bon Tannée dernière 

,ir j u”' de faire porter à la D.G.L (Dlrec-, 
fcicui générale des Impôts) le P(^âs 


celle-d fut . iwéparée presque 
exclusivement par M. Fourcade 
et ses services, on ne se souvient 
pas que- le premier m in istre de 
T époque ait émis la moindre 
réserve à son égard.» 

n serait d’ailleurs intéressant 
de savtdr comment les oppoeants 
à -la taxe professionnelle répon- 
dent à la question : la fiscalité 
locale est-elle trop lourde 1.1 
France ? SI oui, comment V alléger 


' de responsabilités. M. Barre lui- sans réduire les dépenses des 
_ _ — - *- v - communes ou sans alourdir la fis- 

calité d'Etat,, ou sans redistribuer 
différemment le poids des. Impôts 
entre contribuables. Mais, après 
tout, ces qu&tiora de bon sens ' nt 
peut-être devenues secondaires. 
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, ,r ’J ynêmp n'avait que très mollement 
.v.-av »:* défendu la réforme. j 

•u- Toujours est-n qu'en dépit dès 
’ réflexions et travaux iTune com- 
. nr* mission d’étude spécialement 
créée l'année dernière pour éta- 
dier comment pourrait fine moal- 
flé la nouvelle taxe prufesslMi- 
nelle aucune véritable solution 
n’a pu être trouvée- Ce que le 
gouvernement .propose mainte- 
nant l'Assemblée nationale c’est 
ni plus ni moins d’accepter la 
taxe professionnelle telle qu’elle 
est, assortie de quelques dou- 
ceurs : les hausses tpd découlent 
de la réforme ne pourront pas 
I dépasser 90% cette aimée irar 

- ■ , T (ip$ BSP‘ a rapport au montant de la patente 
r .0:- t * c payée en 1975 ; l’augmentation 

’ ** -• des dépenses entre 1076 et 1077 

inscrites au budget de la com- 
mune s’ajoutera pour chaque en-' 
trepriae à ce pourcentage ;de .90 % 
maximum. ; . ■ 

Tgnfin, pour' éviter que vEtat 


ALAIN VERNHOLSL. 
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OALEBXB DE CHABTRSS 
DIMANCHE 8 MAI à M heures 
OBJETS D’ART 
TABLEAUX : Qalleh Latoua 
BEAUX BIJOUX BT MIUAl™ 
de so cta 15 de, 12 rts, U ««, 
6.75 cts. 1,73 Ct 

MOBILIER EÆOIONAL et de style 
PIANOS 

Mm i. et J.-P. LBUKVEE, c^pris. 
an» 1 bl*. av. Général -de-Oaulla. 
CHARTRES. téL ( 3 T) 38 -M.-M -33 
Exnas. vend, 6 ï 36-18 t, gain . ^ • 
■îoSa IL. 14-18 Ü„ dtrn, 8* rie 

10 b. à 11 b, 30. 


ÉNERGIE 

If « MIDDLE EAJI ECONOMIC 
SURVEY »-. peu de thantes 
de parvenir à un compromis 
snr les . pria i 


- Le président du Venezuela, 
M. Carlos Andres. Pères, a ter*: 
miné le 2 mal à Bagdad un 
voyagé riawK plusieurs pays pétro- 
liers- dû. Proche-Orient.- 31 le chef 
d'Etat- dit à plusieurs reprises 
son- optlnsisme quant' à un- rfta- 
bîiasementde l’unité ; tarifaire au 
sein de.rOFEP, le Mlddle Bast 
Economie Survey (MJBJLSJ. heb- 
domariaire publié à Nicosie et très 
pioche des .dirigeants pétroliers 
saoudiens, estime dans son' nu- 
méro du 2 mal que « les perspec- 
tives d’un compromis ne semblent 
pas- n lus MUantes aujoiiTd’hui 
gue' tors ds la conférence de 
Doha 

iVioi situation est môme infini- 
ment plus compliquée mainte- 
nant, affirmé le MÆJSJS., car 
cffT*ntTiff des membres de l’OBEP 
ont d'ores et. déjà renoncé à 
appliquer la hausse suppiémeo- 
taire de 5 % le 1" juiflet On 
pourrait donc voir apparaître un 
triple prix du pétrole en Juillet, 
certains pays restant à 5 % 
(Arable Saoudite, Emirats arabes 
unis), d’autres à 10 % et quel- 

â ues-tws augmentant leur prix 
e 15 % en .1077. 

Selon le Midd le TSast Economie 
Survey, il ne . semble donc, pas 
que l’Arabie Saoudite ait modifié 
sa position, contrairement a ce 
que laissait penser certaines dé-, 
clara tiens du président Perça à 
son départ de Ryad. 


AFFAIRES 

DÉSAVOUÉ PAR SON CONSEIL D’ADMINISTRATION 

M. Jacques Borel abandonne toute responsabilité dans son groupe 


M. Jacques Borel, fonda- 
teur et P.-D.G. de la société 
Jacques - Borel International, 
premier groupe européen de 
restauration et d'hôtellerie 
avec un chiffre d'affaires de 
1,6 milliard de francs, a dé- 
missionné, le mar di 3 mai, de 
toutes ses fonctions au sein 
du groupe, à la demande du 
conseil d'administration. Ce 
dernier a demandé aux 
trois directeurs généraux. 
MM. Benjamin Cohen. Geor- 
ges Garcin et Bernard W es- 
ter camp. d'assurer . la conti- 
nuité de la gestion. M. Was- 
te rcamp assurera provisoire- 
ment la présidence du conseil 
d'administration de Jacques- 
Bore! International fusqu'& 

- la prochaine assemblée gé- 
nérale ordinaire des action- 
naires, qui se tiendra le 
30 juin 1977. 

Depuis des années U avait 
donne de lui à ses divers publics 
(banquiers, analystes financiers, 
boursiers, actionnaires potentiels, 
gens du commun) une Image 
volontairement agressive. Au ser- 
vice 9e son talent d’homme 
d'affaires, qui avait su, bien avant 
d’autres, découvrir de nouveaux 
créneaux, n mettait un physique 
de Micfcey Roaney brun, toujours 
prêt & faire un pied de nez & ses 
détracteurs, un sens Inné de la 
repartie cinglante même si elle 
était vulgaire, une gouaille et des 
dans comiques certains. 

Faire rire des financiers n'est 
pas commode, mais, en temps de 
réussite triomphale, an y par- 
vient. surtout lorsque, au-delà de 
la blague, derrière les légères 
lunettes cerclées d'or, un regard 
de Joueur de poker veille. Pour 
avoir le prendra 1 découvert que 
l’américanisation de la restaura- 
tion française était possible, que 
la concentration « urbalhe et le 
développement industriel offri- 
raient à Jta restauration collective 
des appétits rapides et toujours 
renouvelés, que la civilisation de 
l'automobile Jetterait au long des 
autoroutes une munn» inépuisable 
de conducteurs pressés, &L Jac- 
ques Borel a pu Impunément, 
pendant vingt ans, dire tout haut 
vertement ce que d’autres for- 
mulent discrètement avec pru- 


dence et avec bienséance : « Je 
voulais pouvoir prendre des dé- 
cisions, diriger des hommes, les 
mener à la bagarre et les faire 
gagner, sans dire : « Ursienr, 
» fpeux 7 s Bouffer de la vache 
enragée m'excitait plutôt. Alors, 
fai décidé de fonder une boite. * 
Et encore : « En 1980, je serai le 
premier en Europe. » 

En 1977, M. Jacques Borel n'est 
plus rien, même si son nom doit 
continuer à s'étaler en lettres 
rouges au fronton de tant d'hôtels 
et de res tau rants. Comment en 
est-U arrivé là? 

Les règles du Jeu capitaliste, n 
les avait d'emblée acceptées : 
a U faut cracher du profit ». di- 
sait-il. Et encore : « Pour réaliser 
tout ça. mes enfants font des 
sous. Par ici la bonne soupe/ » 
Du profit, u en dégageait beau- 
coup et ce commerçant, cet orga- 
nisateur, se doublait d’un financier 
plus qu'attentif au cours en 
Bourse de son action. Intervenant 
personnellement s'il le fallait car 
la fuite en avant qui lui avait 
si bien réussi était Indispensable 
à la poursuite de son entreprise. 
Dix ans après son démarrage fou- 
droyant, U avait demandé à d’au- 
tres. et tout d'abord au groupe 
américain Grâce, puis aux inves- 
tisseurs Institutionnels (compa- 
gnies d'assurance, banques) les 
capitaux toujours plus importants 
dont U avait besoin, fournissant 
de son côté le savoir-faire, la 
réussite commerciale et- le profit 
Cet appétit dévorant a trouvé ses 
iiwitj* avec ['hôtellerie, secteur 
qui devait connaître très vite, la 
crise aidant de grosses diffi- 
cultés. C'était un part risqué. Le 
rachat de Sofltel, que lui confiait 
Paribas, fut une mavaise affaire. 
N’aurait-Ü pas dit lui-même à 
M. Jacques de Fouchler : s Vous 
■mfavez proposé un mariage, 
mais Quand l’ai épousé la fille 
fai découvert qu'elle avait eu 
un amant, qu'eüe avait la tuber- 
culose et Que la dot était hypo- 
théquée. Alors le ne suis pas 
heureux. Mais comme le ma- 
riage est conclu, an va rester 
mariés. Avait-Il. à vrai dire, le 
moyen de rompre cette union ? 
Refusant toute sentimentalité, 
cela ne gênait pas M. Jacques 
Borel de n Inspirer aucune sym- 
pathie (« Le problème n’est pas 
d’être aimé, mais d’être respecté 
et sutüi s), encore que. s'étant 
laissé emporter trop loin, U dut 


faire publiquement à M. de Fou- 
chler des excuses. 

Lorsque les résultats financiers 
s'amenuisent, et ajoutent l'effon- 
drement d’une action qui n’inspire 
plus une totale confiance à la 
baisse générale de la Bourse, on 
aurait bien besoin d’avoir en face 
de soi des partenaires compréhen- 
sifs et amicaux. Et ce d’autant 
plus qu'on ne contrôle pas le ca- 
pital (i) qu’on s’est engagé, non 
seulement à faire travailler, mais 
à faire largement produire. 

M. Jacques Borel est aujour- 
d’hui victime non seulement du 
jeu des affaires, dont i] avait 
accepté les règles, dans toute leur 
rigueur, mais aussi de son tempé- 
rament de fonceur. Avec les ban- 
quiers français û a trouvé ses 1 
maîtres en dureté. Le groupe amé- 
ricain Grâce, en 1975. s'ét&it borné 
à se dégager en abandonnant la 
majorité du capital détenu. Les 
banques sont allées beaucoup plus 
loin : puisqu'il ne réalisait pas 
ses objectifs, elles l’ont traité 
comme lui- même, récemment, 
avait traité Louison Bobet. H ne 
doit pas s'en étonner : s Si on 
doit démolir complètement une 


position sociale parce que Quel- 
qu’un de responsable a faSUL ü 
faut le faire. » 

L'histoire du groupe Jacques 
Borel devient celle d’une entre- 
prise comme une autre, et non 
plus l'histoire d’un homme. B est 
irop tôt pour dire ce que l'entre- 
prise deviendra. Quant à l'ho mme , 
qui fut toujours un « battant », 
comment croire qu'il soit défini- 
tivement brisé ? A cinquante ans 
on est encore Jeune, et les Etats- 
Unis ont connu de ces phénix des 
affaires qui repartent a zéro. En 
France, c’est moins courant. 
M. Jacques Borel. après avoir tiré 
les leçons de ses réelles erreurs, 
trouvera-t-il assez de ressort pour 
entreprendre à nouveau, ou bien 
se fondra-t-il dans la niasse ano- 
nyme qui fréquente les «wimpy » ? 

JOSÉE DOYERE. 


(1) Les principaux «ctiDzmalrtH de 
Jacques Borel International. ta 
holding Qui contréle le groupe, 
étaient. A la fin de 1978, les sui- 
vant» ; WA Omet. 15,3 %; 

M. Jacques Borel. ? Ta : Groupe de 
l'Union européenne. 0.5 Cl ; P&rlbaa. 
5A rj : Caisse des dépôts et eonal- 
gaatlona. 5.3 % ; u.AJP., 2.8 %. 


1,6 milliard de chiffre d’affaires 
seize mille personnes employées 

Avec trn chiffre d ‘air sires consolidé de LB milliards de rames, 
le groupe Jacques Borel International est devenu, en vingt ans, 
le premier h Atell er- resta orateur dntnrope. 

Le groupe gère plu de 750 restaurants de coUeetlvltéi (écoles, 
hôpitaux, entreprises, etc.) en Europe, dont prés de la moitié 
en France, plu de ISO restaurants pnbUcs, qui vont du Ubre- 
servlce au restaurant ■ gastronomique a, et 37 bétela (totalisant 
pins de 5 008 chambres). La société Le ticket-restaurant émet 
chaque Jour prés de 3MQ00 tickets en France, et la formula a 
gagné le- reste de l’Europe depuis nn an. 

La société d’ingénierie SEOftlH a obtenu récemment des 
contrats pour une valeur, supérieure i tel minions de francs 
(Irak. U-IhSA- Egypte). Le groupe Jacques Borel emploie prés 
de 16 080 personnes (4 000 à la fin de 1974). Le groupe m été 
constitué par absorptions successives rémunérées le plus souvent 
par remise de titres. 


1957. — ML. Jacques Bote! quitte 
XJBJtt. pour ouvrir mu premier 
restaurant libre-service. l’Au- 
berge Express, me La Boétie 
à Parla 

1959. — La société obtient le 
premier contrat de restaura- 


BILLET 


Un livre de André Harris et Alain de Sédouy 

«GALERIE DE PATRONS» 


Ce qu’il y à de mieux dans 
le patronat c’est le 'patronat 
chrétien. Paa forcément celui 
qui co mm unie et se rend aux 
offices du dimanche, mais celui 
qui a hérité, ! parfois à son propre ' 
Insu, d'une certaine tradition du 
don de sol aux autres. Car le 
métier de patron est un sale- 
m'éller. Voilé ce qui* ressort 
clairement du livre d'André 
Harris et Alain de Sédouy, les 
Patrons (1). Bien sûr les revenus 
sont IA mais au prix d'un mode 
de vie qui s'apparente plus au 
bagne qu'à la do/ce vite. Pri- 
sonnier de ses problèmes quo- 
tidiens; le chef d'entreprise 
semble gagner son paradis sur 
terre. L’argem qu’il en retire est 
pour sa famille qui, dans. la. 
plupart des . cas,- conteste son 
mode do vie au ..point que aes 
enfants veulent faire n'importe 
quoi— sauf, prendra la succes- 
sion. Quant è l'entreprise, c'est 
outre un capital, indisponible, 
une certaine quantité de salaires 
et d’emplois -qu'il tout maintenir 
fr n'importe quel prix. 

Rien, dans tout cela, qui soit 
incompatible avec la représen- 
tation par la gauche de (a lutte 
des classes. Il faut quelque part . 
un butoir pour préserver réqul- 
■ libre économique et social. Re- 
tranché derrière sa* comptée et 
«es campte de 1 commandes, le 
■•ehâf 'd’entreprise est lé pour ça 
: Chaque société a besoin de ses 
souffre-douleur. Le fils d’ou- 
vrier na veut plus être ouvrier, 
et le patron en a « ras T bot ■ 

d'fitra patron, il n'y a plus guère 
que les fonction en Iree qui sa 
trouvent bien. Peut-être pes défi- . 
nlüvament, tant II est vrai que 
les patrons rejoignant les ■ 
citoyens pour décrire les repré- 
sentante de l'Etat comme des 
Irresponsables. 

Après- leur » voyage è rimé- 
. rieur du. parti communiale», ' 
André Harris et Alain de Sédouy 
ont voulu s'offrir une petite 
.incursion dans ce monde qu'on 
croît si fermé du patronat Faux 
tabou, mais paa- encore démys- 
tifié (2)- Ils auront 'vite décou- 
vert qu'on déjaune et qu'on (fine 
beaucoup, en milieu patronaL 


Au point qu'on n’a plue faim, et 
qu'on a mal au foie. On y passe 
son temps è convaincre, è 
s'expliquer, et l'on y accorde 
des rendez-vous à n'importe quL 
En dehors de M. François Miche- 
lin. qui campe (pour combien 
de temps encore ?_J sur lee 
positions . silencieuses et hau- 
taines de . ses grands-parents, 
presque tous les autres savent 
aujourd'hui, comme le dit l'un 
'd'entre eux. que */e lait de ne • 
pas pouvoir se libérer pour 
recevoir quelqu’un est considéré 
comme une preuve de mauvaise 
organisation ». 

La pénétration des visiteurs 
a dû être d’autant plus facile 
que .visiblement. Ils ont été 
guidés, dans leur périple, par 
des familiers de T- esta- 
blishment». Parmi tous ces pa- 
trons. point de petits patrone. 
Bien que des * grands ». ou 
presque, .alors que l'économie 
. française compte plus d'un mil- 
lion d'entreprises, dont _ 99 Ve 
emploient moins ds.elnq cents 
salariés et représentant près des 
deux tiers de remploi national. 
Faut-Il considérer, comme cer- 
tains le fbnt. que seuls sont de 
vrais patrons ceux qui connais- 
sent leur personnel et travaillent 
avec .lui, c'est-à-dire ceux qui 
dirigent su maximum cinq cents 
personnes 7 Les autres, au-delà, 
ne sont-Us pas plus des sdmi- 
nlstrateura qu'autre chose 7 
Même d Ton ajoute, dans les 
grandes firmes, les dirigeants 
qui ont eux-mêmes fondé leur 
groupe, combien, parmi les Inter- 
locuteurs de MM. Harris et 
Sédouy, résistent au crible? Et 
n'est-ll pas amusant, en l'occur- 
rence, de constater que les 
' grands patrons en question se 
considèrent presque tous comme 
des gestionnaires qui continue- 
raient de gérer sans désemparer 
si la gauche arrivait au pouvoir 
(alors que (a. gauche, apparem- 
ment, ne leur en demande pas 
tant), cependant que Isa « petite ». 
ceux dont on nB paria pas. et 
qui ne disant rien, .sauf que le 
système actuel Iss brime (on le 
voit bien loi, où l'intérêt ne se 
porte que Bur lee vedettes, ou 


prétendues telles), font soudain 
l'objet de l'attention et de tous 
les soins des partis de gauche. 

La galerie de portraits est un 
genre qui pialt. et qui permet de 
faire passer dus facilement que 
l'exposé classique des Idées 
complexes. Les Patrons, vus 
MM. Harris et Sédouy, sont des 
gens plutôt cultivés, agréables è 
entendre. La formule de l'Inter- 
view leur laisse le parole. 
M. Ferdinand Béghln se montre 
tel qu'il est : un vieux lion que 
personne n'a encore réussi è 
mettre en cage ; M. Borel tel qu'il 
veut être : plus américain que 
les Américains et qui vient 
d'être démis... à l'américaine: 
M. Jean Saint Geours tel qu'on 
le connaît : pas patron pour deux 
sous : Mme Gômez telle au'on la 
volt: « nature ». Pour une fols 
on découvre son mari. Pour les 
Initiés des milieux patronaux, 
c'est le gadget du livre : un gad- 
get Intelligent Le plus » patron 
chrétien » : Bertrand Lepoirira. Il 
donne envie de pleurer. Maie 
tout sont bien choisis, car tous 
donnent l'Impression, ai moins, 
d'être des patrons sûrs d'eux. 
Surtout M- Jacques Malsonrouge, 
qui trouve Ici une fols de plue 
l’occasion de débiter sans être 
Interrompu sa belle logique : 
- J.BJU., übnr ailes—- en quel- 
que aorte. Finalement cette 
brochette patronale est un peu 
trop de bonne compagnie. Elle 
ne montra pas ce qui fait en 
réalité, la . richesse du milieu 
patronal : sa formidable diver- 
sité Mais, au-delà dB ses Impair 
factions, elle remet bien, et avec 
le talent dô journalistes qui 
savant écrire, les idées en place. 

JACQUELINE GRAPIN. 


(1) Les Patrons. d'André Barris 
k Alain de Sédouy. Bd. du 
Seuil ; prix : 48 y. 

(2) Alors que le monde patro- 
nal avait fait l'objet de peu 
d'ouvrages depuis longtemps, 
plusieurs livres viennent de 
paraître sur ce sujet. Otons 
notamment te Patronat, par Ber- 
nard B rte 07. Ed. du SeulL qui 
fournit un utile complément de 
documentation au livre de 
MM. Harrte et Sédouy. 


tien de collectivité. -La mime 
année, une société d’ingénierie 
est créée — la SOERJM — 
pour réaliser les études des 

. constructions (hôtels, restau- 
rants, bureaux) poux le groupe 
et des clients extérieure. 

1980. — Création de I* centrale 
d'achats, la SC AP A. qui four- 
nira mut les bOtels-restauzants 
dn groupe. 

1962. — Création de la Société 
du tlcket-restanxant. 

1963. — Acquisition de la société 
Café B lard et de ses vingt res- 
taurants parisiens, que Jac- 
ques Bord va transformer en 
Wimpy. 

1968. — Le groupa américain 
W. a. Cl race prend 51 % de la 
société 

196». — Le groupe ouvre ses 
deux premiers restaurants 
d’autoroute, qui s’ajoutent aux 
cent quinze qu’il gère déjà en 
France. W. R. Grâce . porte A 
65% sa participation. 

1979. — M. Jacques Bord s'atta- 
que à l'étranger et crée Jac- 
ques Bore) International. 

1972. — Prise de contrôle de la 
plus Importante société Ita- 
lienne de restauration de col- 
lectivité et, en France, de la 
première société française de 
restauration en centres com- 
merciaux (Dru k west). 

Mal 1972. — Introduction de 
l'action Jacques Borel è la 
Bourse de Paris, w. R. G race 
ramène u participation è 
60,4%. 

Juillet 1972. — La Compagnie 
des hôtels Jacques Bond volt 
le Jour, et le premier hôtel 
Jacques Bord ouvre ses portes. 

1975. — La croissance do groupe 
ne semble pins connaître de 
limites. Tour A tour, U prend 
le contrôle de la chaîne d’hô- 
tels Sofltel (seize hôtels) et 
de Thalassa International, 
s’allie avec le groupe belge 
GJJ.-Iuno~B.iW. et les Brasse- 
ries de l’Artois. Les actions 
Jacques BoreL déjà cotées à 
la Bourse de Londres, sont 
Introduites A Amsterdam. A 
Bruxelles et é Anvers. Lé groupe 
américain W. K. Grâce revend 
41 % des actions qu'il possé- 
dait A la fiu de l'année, 
M. Marcel Aubert P.-D.G. de 
Sofltel, se donne la mort 

1976. — Premières difficultés. Le 
groupe enregistre une perte 
globale de 50 millions de francs 
contre nn bénéfice de 20 mil- 
lions de francs en 197$ en 
raison a des difficultés rencon- 
trées dans le secteur hôtelier a. 
L'action Borel baisse fortement 
en Bonne. _ 

1977. — M. Jacques Bord dé- 
missionne. 


• Aux Etats-Unis, tes com- 
mandes de produits manufacturés 
ont augmente de 5,2 % en mars, 
pour atteindre 112 mil] lardé de 
dollars. Elles avaient progressé 
de 1 . 8 % en février, après avoir 
butiné de 2% en Janvier. Le ré- 
sultat dp mars est surtout dû & 
une forte hausse (8%> des com- 
mandes de biens durables. — 
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LA VIE ECONOMIQUE 
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Quelle sécurité économique mondiale ? 


(Suite de la première page,} 


La réponse dépend de l'école & 
laquelle on appartient. La pre- 
mière estime qn’aa degré d'inter- 
connexions où en sont arrivées les 
économies dès pays riches, du fait 
de l’extension de leur commerce, 
des essais de solutions partielles 
sont voués & l'échec. 


famille des pays industrialisés 
qui n’ont pas d’antres liens entre 
eux que d’appartenir an a club 
des riches ». 


- L’autre thèse défend l’Idée se- 
lon laquelle le retour aux équili- 
bres doit se manifester en partant 
du plus petit cercle de responsa- 
bilité autonome, celui de la na- 
tion, pour aller & travers une 
autre zone de déterminations en 
quête d’homogénéité, celle du 
Marché commun, vers la grande 


Des interférences politiques 
jouent très vite leur rôle dam ces 
points de vue. Le premier rejoint 
les idées des « atlantistes », qui 
ne seraient pas fâchés qu’un orga- 
nisme quelconque, aussi souple 
que possible pour ne - pas effa- 
roucher les moyens et 1» petits 
pays, s’installe en permanence 
pour travailler entre les s som- 
mets» â dégager des voles de 
coopération. 


qui n'est .plus seulement aujour- 
d’hui celle des gaullistes, rejetant 
ces mécanismes trop contrai- 
gnants, voudrait que l’on puisse 
balayer devant sa porte et faire 
des progrès vers l’union écono- 
mique et monétaire â neuf avant 
de prendre des engagements réci- 
proques qui Impliqueraient les 
Etats-Unis d’Amérique. 


La langueur 
ef la « slumpflation » 


Le deuxième, fidèle à la concep- 
tion d’une «Europe européenne» 


r PUBUOITBJ 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 


Entreprise SONATRACH 


Avis (l’Appel (l’Offres National et International 


N* 02-77 


Un avis d’appel d’offres est lancé en vue de la fourniture du 
matériel décrit ci-dessous : 


400 disques dlamantés à Jante .confina a 
0 150 mm x 6 mm - Epaisseur dlamantàe IJ! mm 
tratlon 20 • Grain 100 - Liant métallique. 


Goncen- 


bj - 180 disques dlamantés â Jante continua 

0 250 mm x 6 mm - Epaisseur dlamantàe 1,5 mm - Concen- 
tration 25 - Grain 72/BS MOA - Liant métallique. 


c) - 250 trépana dlamantés 

0 26 mm x 22 mm - Epaisseur dlamantàe 5 mm - Concen- 
tration 75 - Grain 18/25 - Longueur utile 90 mm. 

d) - 20 meules dlamantées à boisseau 

G 200 mm x s mm - Epaisseur dlamantàe 2 mm - Concen- 
tration 50 - Grain 200/240 - Alésage 0 1 40 mm - Sur corps durai 

Les offres doivent parvenir â la Direction Laboratoire Central des 
Hydrocarbures - Cité de Boumerdes - BOU MERDES (ALGER), bous 
double pli cacheté avqc mention : « Ne pas ouvrir - Appel d’offres 


numéro 02.77. » 


La date limite de remise des offres est fixée é 30 Jours A partir 
de la parution du présent avis 


Les soumissionnaires resteront liés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. . , 


Ce qui est sûr, c’est que les paya 
Industrialisés non communistes 
vivent en ce moment, à des degrés 
divers, le même genre de maladie 
de langueur : des pays qui pour- 
raient reprendre hardiment le 
flambeau de la croissance comme 
l’Allemagne ou les Etats-Unis se 
font prier parce qu’ils sentent trop 
proche le souffle chaud de l'in- 
flation. Quant aux antres, comme 
la Grande-Bretagne et l'Italie, 
pour caractériser leur état, le mot 
même de «stagflation» est passé 
de mode : VBconomist a lancé 
celui de « slumpflation » qui tra- 
duit la coexistence d'une forte 
récession et d'une inflation & deux 
chiffres. 


pré visions - pour 1977 sont encore 
de l’ordre de 950 000. Le gouver- 
nement de Bonn avait lancé l’an 
dernier un programme de 1,6 mil- 
liard de DM pour faciliter Za 
mobilité des travaüleuxs. □ devait 
toucher 200 000 chômeurs, mais on 
est aujourd’hui 'fort loin -du 
compte. Autre mesure : la réduc- 
tion du nombre dés travailleurs 
étrangers. L’effectif est passé de 
2.4 millions en 1973 ' â 1 850 000, 
TnaïB les enfants des immigrés les 
plus anciens commencent déjà â 
arriver sur le marché du travail. 
Comme le note Claude Evain, 
délégué du C.N.P.F. paar les rela- 
tions internationales, dans ' une 
étude sur notre voisine d'outre- 
Rhin (1), « un fait déplaisant 
s'impose avec évidence : résolu- 
tion aatueBe et prévisible de 
l’économie aütrmande rend le 
plein emploi impossible pour des 
années encore s. 


grâce â cela zœ sont pas créateurs 
d’emplois ? 


Pourtant, an ne peut dire que 
les recettes de lord Keynfts soient 
totalement oubliées e* 1 Allemagne, 
puisque le déficit du secteur public 
dans son ensemble représente 4 % 
ds P.NJa, presque autant qu’en 
Grande - Bretagne et beaucoup 
plus qu'en France. De même, .un 
programme d'investissements pu- 
blics portant sur quatre ans devra 
réinjecter 16 milliards de DM 
dans le circuit économique. 


Il fut un temps où M. Ford in- 
vitait m_ Helmut Schmidt & 
Washington, notamment pour lui 
faire expliquer comment 11 se 
tirait si bien des vicissitudes éco- 
nomiques de. 1'époqüe. ML Jlmmy 
Carter serai t-U tenté encore de 
demander au responsable des af- 
faires allemandes la recette de 
son succès? - 


Sans doute, au sein de l’aréo- 
page qui se réunira à Londres le 
7 mal, le représentant de la Répu- 
blique fédérale allemande fera, de 
tous, la moins mauvaise figure. 
Mais le vent qui souffle oufcre- 
Rhln n’est plus aussi salubre qu’il 
y a deux ou trois ans, et la belle 
mécanique allemande présente Ici 
et là des taches de rouille. 


La plus grave est celle du 
chômage. En 1976, le million de 
sans-emploi a été dépassé, et les 


(1) TT-Patronatï la rama 
des entreprises, mars 1917. 

(2) inflation et Nouvel Ordre mo- 
nétaire, F.IJ.F, 304 p, 49 F. 


La population allemande a com- 
mencé de baisser; fl est vrai, avec 
la chute récente dû nombre des 
naissances, mais, en même temps, 
on prévoit pour les dix prochaines 
années que le nombre des deman- 
deurs d’emploi va augmenter, du 
fait de la forte natalité de la fin 
des années 50 et du début des 
années 60. ' Dès 1977. cette aug- 
mentation sera de 120000. Mais 
comme cette pression démogra- 
phique . ne sera que temporaire, 
beaucoup d’économistes estiment 
qu'il ne faut- pas chercher à mul- 
tiplier le nombre des emplois au 
détriment de la productivité, faute 
de quoi la compétitivité de l'éco- 
nomie allemande serait mortel- 
lement atteinte. 

L’Important chômage persistant 
. a fait sortir de sa réserve, on le 
sait, M. Vetter, président de la 
centrale syndicale D.GJL, qui 
n’hésita pas à remettre en . ques- 
tion. en janvier;, l’économie de 
marché, « si celle-ci S’avère Im- 
puissante à rétablir "remploi ». 
Une entaille, pas encore grave 
puisque les syndicats ne se pro- 
noncent pas- explicitement pour 
un autre système, mats préoccu- 
pante tout de même, dans le 
fameux « consensus » d'outre- 
Rhin. A quoi bon restaurer les 
marges de profit des entreprises, 
si les Investissements réalisés 


Le «modèle» de Bonn sera 
donc regardé lozs du «sommet» 
de Londres avec moins d'envie 
que par le passé. En revanche, 
les Ancmhnds dépendent telle- 
ment - du marché mondial qu’ils 
seront particulièrement attentifs 
â la manière dont les Américains 
entendent mener leur politique 
économique, fis regarderont -aosti 
comment les Européens voisins 
espèrent se sortir des difficultés 
de l’heure et de quelle façon la 
dialogue Nord -Sud pourra re- 
prendre. 


forme du système monétaire in- 
ternational ou des discussions 
ridicules Â propos des «changés 
flottants» et des «parités 
mais Ajustables», naisse un jour 
prochain la. vérité de l'Occident 
monétaire et, comme par enchan- 
tement, la fin de la crise. 

La faillite du système moné- 
taire- international; a rendu évi- 
demment encore plus vulnérables 
les économies nationales, mais 
comme on ne volt pas comment 
reconstituer, dans l'état actuel 
des esprits, un « ordre » moné- 
taire rfigng de ce nom, 11 faut 
parer au plus pressé, c’est-à-dire 
faire essaimer d’un pays à l'autre 
non pas les maléfices (chômage, 
inflation) pour s’en débarrasser 
sur le voisin, mais -les règles de 
gestion les plus strictes, étant 
entendu que les mieux lotis à cet 
égard réamorceraient ensuite la 
pompe de la croissance. -- 


Lp# d 


En attendant 

le « nouvel ordre monétaire » 


512s ne veulent pas dépasser 
le seuil d'inflation ou de chô- 
mage au-delà duquel le «sauve- 
qui-peut » national, c’est-à-dire 
le protectionnisme, se déclen- 
chera ici et' là comme une sorte 
de réflexe, entraînant cette fols 
la vraie crise mondiale, les Etats 
du «sommet» de Londres de- 
vraient commencer d'accorder 
sérieusement leurs violons, puis-, 
que, plus que jamais, la politique 
économique des uns réagit sur les 
autres. 


Cette crolssanoe, nul n’en Ignore, 
ne peut* plus suffire à elle seule 
aujourd’hui à extirper le chô- 
mage, et des politiques actives de 
l'emploi, volontaristes, devront 
être menées. Les chefs d'Etat et 
de gouvernement qui se réuniront 
bientôt à Londres confronteront, 
sonhaltons-Ie, les expériences en 
cours et les projets sur ce cha- 
pitre essentleL 


Comment y parvenir, dlra-t-ou, 
puisque le système monétaire 
International a ’ complètement 
éclaté ? Mais sU a éclaté, n'est-ce 
pas précisément parce que les dis- 
ciplines nationales se sont relâ- 
chées à un point tel que l'epsem- 
hle ne pouvait tenir? Que les 
Etats-Unis aient donné le mau- 
vais exemple n'excuse pas ceux 
qui Font suivi H serait donc 
bien naïf d’attendre que . des 
quelque cinquante plats dé ré- ' 


Les pays riches sont aujour- 
d’hui sans boussole. Ayant perdu 
Une nnmiy>»rn* référence moné- 
taire, ils ont créé les droits de 
tirage spéciaux. Comme l’écrit 
fort justement Jean-Gabriel Tho- 
mas (2) : c Bâtir une monnaie 
internationale sur un «ooefctofl» 
de monnaies subjectives, c’est 
bâtir « eh dur » sur les sables 
mouvants. » Ayant perdu le secret 
de la croissance dans la stabilité, 
Us vont du stop au go, au gré des 
pressions de' l’opinion. Rateront- 
ils aussi demain lé- dialogue dé- 
terminant - pour la sécurité éco- 
nomique mondiale avec les pays 
du sud de la planète? . 
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Maiv 1969, k- QC 'est'lo premier ■ 
à proposer à ses^lients l'impression de 
leur adirsse sur les chèques, qui. pm* la 
suite, est devenue une obligation légale. 

Janvier 1977. le CIC offre a ses' 
clients le pnU)c.iiT(.-ment systématique 
des chèques. Cette deuxième mesure 
ixmeontre un accueil tivs favorable. 

Kn outre, les clients du CIC m coi vent 
des infoi mations très précises sur la façon 
la plus sure de n-mnlir un chèque (encre 
ncilm. libellé...’). La “Lett-rc Mensuelle" du 
CIC (“la titiude en échec") précise, de façon 
exhaustive, l’ensemble des prè'cautions 
à 'prendre. . i 


C A\'ni 197 7 - Le CI C lance le chèque avec 
pli ote . Une emiuète révèle que 76 !: >é dos client: 
iniotTotrés. sont entièrement acquis à cc-lto 
nouvelle' sé-curité. Les eonunerçants eonsuités'' 
considèrent qu'il s'agit d’un {.iregnCséviéieni. 

En confirmant l'identité du titulaire. 

•Je ehèiiueH'onËatiee avec photo constitue 
im moyen de paiement a, la fois plus pratiiiue 
pt plus sût: \ 


- Mous connaissons nos clients, 
et leur photographie, reproduite sur' 
les chèques, témoigne'' de la confiance 
que nous Uur acc<qvl<ms. . 

Là où ils. ne sont pas .connus, 
le paiement par chèque sera mieux 
accepté par les commerçants. 

La photographie sur C chèque, 
c'est à la fois une identité confirmée 
et une meilleure assurance de - 
solvabilité: un 'gage de confiance. 
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fl swnfii» bien que, cette lois; 1s 
projet de loi sur la protection 
et l'Information des consomma* 
tours soit en bonne rôle. Le 
conseil des ministres devait, an 
eftoï. ■ r approuver mercredi 
4. mal. S’il ne revoit pas été O 
y a Quinze /ours, pour être 
seulement • examiné » par le 
conseil, o'ételt « par cour- 
toisie », r ensemble des ministres 
Intéressés (finances, Industrie, 
commerce et artisanat, agricul- 
ture, justice) étant trop « neufs » 
dans leurs- fonctions : lis 
tf avalent pas su le temps de 
prendre connaissance è tond de 
ce texte préparé par leurs 
prédécesseurs. 

A première lecture, fl- semble 
A la fols ambitieux et trée 
limité (le Monde du il février). 
Ambitieux, car II prétend remé- 
dier aux lacunes el aux Inadap- 
tations d'une législation faite de 
textes multiples et eouvam vieil- 
lis : car II étend considéra- 
blement la liberté d’intervention 
des pouvoirs publics en matière 
d'interdiction de fabrication et 
de commercialisation de produits 
et de services dangereux, en 
matière ' cT étiquetage Informatif, 
de codification de produits ; car 
ü organise la chasse aux 
clauses abusives des courrais si 
aggrava les amendes encourues 
pour publicité mensongère ( lus - 
qu'à 60 °lo de rinvesttssemsnt 
publicitaire considéré). 

Très Mro né, car ce profét de 
loi asf loin de constituer la . 
< loi-cadre • . que souhaitaient 
les organisations de défense des 
consommateurs et que son 
application dépendra essentiel- 
lement de la volonté politique 
de rappliquer et de le rendre 


efficace. Urne Scrh/ener , secré- 
taire d'Etat è la consommation, 
I& considère comme un des 
« textes fondamentaux - de son 
programme (la Monde du 
27 mal 1078). Tout en oonvenant 
qu’a ne s'agit en rien d’une loi- 
cadre, elle noua a confié qu’alla 
Tevalt voulu tel, car H ■ est 
suffisamment souple et précis 
pour s'adapter sans risque d’ôtre 
rapidement caduc â révolution 
de la consommation ». Quant 
è la volonté politique, aile ne 
douta pas de son existance, 
comptant pour cela en partie 
sur la pression de roplolon 
publique. 

Tel qu'il est, ce texte répond 
i un besoin, et Hniendon de 
Mme Scrlvener de regrouper 
dans un » code de la consom- 
mation » ranaemble de tous les 
textes épais est louable. Le 
projet de loi semble pour rins- 
iant ne pas soulever foppo- 
sltlon des » partenaires de la 
consommation ». professionnels 
ou consommateurs, n faudra 
sans doute attendre sa discus- 
sion au Parlement — le secré- 
taire d’Etat la voudrait aussi 
proche que possible — pour 
en Juger vraiment. A c et égard, 
la discussion, è la ml-mal, du 
projet de toi sur le crédit A la 
consommation en donnera un 
bon exemple. 

D'Inspiration libérale, le pro- 
jet de loi actuel a le gros avan- 
tage de constituer un outil qui 
manquait A ts panoplie des pou- 
voirs public a, quelle que soit 
leur orientation politique dans 
un avenir plus ou moins proche. 

J. D. 


SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
DE CRÉDIT 

Société anonyme 
SU capital de 8UHL0D8 ? 
Baaqaa fondée m 1865 
Siège social ; 

75, ma Paradis - 13006 Manama 
ac. Marseille B 064.806^43 
APE r* 8902 


1/usemblée générale ordinaire qui 
s’est tenue au siège social- de la 
société è Marseille, le 28 avril, bous 
la présidence de IL Edouard de 
Canal et. président et directeur gé- 
néral. a approuvé les comptes de 
rsxarcloe 1875 faisant ressortir les 
bénéfices A 7 626 883.10 F. 

Le dividende qui sera en paie- 
ment le 8 mal 1877 a été ciré à 
i30 F par action ancienne (actions 
numérotées de 1 A 1 250 000). 

A ce dividende s'ajoutera 1 Impôt 
délA payé au Trésor (avoir fiscal), 
soit 2.75 F, ponant ainsi le revenu 
global de ciâqœ action ancienne A 
B. 25 P. 

Le paiement se fera par estampil- 
lage dea certificats nominatifs ou 
contre remise du coupon n® 30 pour 
les actions au porteur. 

Le report A nouveau est de 
1 447 090.13 F. 

Toutes les résolutions ont été 
adoptées. 

A l’Issue de cette assemblée ordi- 
naire s'est tenue une assemblée 
extraordinaire qui a autorisé la 
conseil d'administration A augmen- 
ter le capital social Jusqu'à us 
minininm de 150 millions dâ francs 
en une on plusieurs fols, aux clauses 
et conditions qu'il avisera. 


S I MC 0 


Le montant des loyers *mi« par 
la société au . cours du premier tri- 
mestre de l'année 1877 s'élève A 
2LKXU6X F contre M. 734.711 y pour 
le premier trimestre 1876. 

Ce m ontan t oe tient p»* compta 
des sommes à recevoir au titre de la 
garantie en raison du blocage des 
loyers pour la premier trimestre. 


PIERRE ^ 

LES CHIENS DEFAIS 


SÉCURITÉ SOCIALE 

ULTIME NÉGOCIATION ENTRE LES CAISSES 
ET LA FÉDÉRATION DES MÉDECINS DE FRANCE 


Jeudi U, vendredi 13 mal 

NOUVELLES STRATÉGIES 
DES MULTINATIONALES 

Avec Jean CHEN EVIER, Choc 
CHONCHOL, André JACOMET, 
Jean GAUDFERNAU, Claude 
VINCENT 

inscriptions : CK7KL 
38, rue Cabanis » Paris fl 40 
Tél. 336-84-41 


iS 


Groupe Palnel-Marmoitt 

pimwmmm 

S.LCA.Y. 


La présidence 
Bonnet, a approir 
l'exercice 1876 et n 
bal du dividende 


de M. 


A 7.88 F dont 


au Trésor (avoirs fiscaux) 1.12 F. 

O dividende sera mis en palean 
à compter du mardi 17 mal 1977. 


minlstrateur pour «it «n», a 


d'administration qui s'est tenu 
l'Isa ue de l'assemblée générale ordi- 
naire. 



BOTB3CHTL» 

LAFFITTE 

LAFFITTE 


EXPANSION 

RENDEMENT 

TOKYO 

- 

F 

% 

F 

ü 

F 

% 

“ Actions étrangères 

187.196.914^1 

«Uf 

1.742300 

2.34 

38.974.157,98 

58,57 

f Actions française» 

23.B3L2024» 

UC 

15.727.402 

21.0? 



T Obllgat. étrangères 

T7-874.B4S.47 

3.95 

14437.S45.79 

19.0P 

— 


E 

I 

j 

164.113.580.16 

36.26 

38435.131.65 

51.11 

20.052 .569 

29,10 

Liquidités 

60 675 15148 

1X37 

4.763.32345 

6,38 

9.876.81149 

14.33 

t ACTIF NET .... 

453.6S4.I93.6? 

100 

74.606.032.99 

100 

68^03.53847 

100 

- VALEUR LIQUID 

248,2g 


96.19 


178.50 



(ex -coupon 


(ex-coupon 


(ex-coupon 


1 

de 7.87) 


de 746) 


de 34âi 
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Les représentants des caisses d*aa- 
.unnce-maladle (salariés, agrieul- 
euxs, indépendants) et la Fédération 
es médecins de France (FJLPJ — 
enl syndicat médical signataire de 
avenant tarifai» de 1*18 — devaient 
a réunir, mercredi 4 mal, pour 
lettre an point on accord sur l’évo- 
atlon dea honoraires dorant l'année 
onventlonnelle (mal 1877-mal WW), 
anf surprise de dernière heure, an 
om promis devrait étn dégagé, 
majorant globalemmt les honoraires 
'environ 7 % pour cette période, soft 
j> % environ pour l’année elvOe un. 
La Confédération des syndicats 
laédlcaux français (C.SJH.F.) qui n’a 
las ratifié Pavanant tarifaire de 
W7G et, de ce fait, n’a pas participé 
Lux discussions pou. 1877, devait sa 
«rononew sur son retour dans la 
Convention. Après un. entretien, 
nazdJ, au ministère de la santé avec 
dme Vefl et une; réunion de ses 
□stances dirigeantes, mercredi' 4 mai, 
a CLSJVUP- devait annoncer sa dêd- 
lon. One décision délicate pulsquH 
'agit de sauter dans un train dont 
es horaires ont déjà été programmés 
t de convaincre une hase — les 
idhénmts — qui risque ‘de- mal 
om prendre ce soudain revirement. 
7ne décision d’autant pins d é l ic a t e 
n’an sein des états-majors de ‘la 
UBJILF, deux tendances s'affichent 


de plus en pins nettement : l’une 
en faveur du compromis et de la 
s au veg a rde de l’exercice libéral de 
la mé d e c i ne. P autre attirée par les 
succès et les projets de 1a gauche. 



SOCIÉlt DES RÉDACTEURS 
••• DU «MONDE» 


Les associés de le société d- 
Tile k capital variable Les ré- 
dacteurs da « Monde » sont 
convoqués, le mardi 17 mai 
1977, à 15 h. 30. au siège de la 
société. 5, rue des Italiens, 
Paris (9 e ), pour y tenir l’assem- 
blée générale ordinaire. 

A l’ordre du four > 

— Admission de nouveaux 
membres t. 

— Comptes de l’exercice « 

. — Rapport du conseil d’ad- 
. ministraüon ; 

— Elections de trois mem- 
bres du conseil d'admi- 
nistration t 

— Q ue stions diverses. . 


Quelques places 
encore disponibles ! 

pour nos cycles 
de préparation 
an D.E.C.S. 
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Le bénéfice net û# l'exercice 1876 
atteint 62.8 millions de francs coût» 
34.4 millions de franc» en 1875. 

Le bénéfice net du groupe Routière 
Colas est de 71,5 millions de francs, 
après 230,5 millions d'amortissements. 
En 1875. le bénéfice net consolidé 
s’étalt élevé à 66.9 millions après 
101,6 nwfiHrtwn d'amorrissementa. 

Cette pr og r ess ion des résultats, 
d'autant plus remarquable que lee 
marges ont balmé en France, provient 
de l'expansion qui s'est poursuivie 
favorablement dans la plupart des 
vingt-trois territoires outre-mer et 
A l’étranger où le groupe est Im- 
planté. 

Ses résultats placent Colaa dans 
Iss toutes premières entreprises fran- 
çaises de travaux publics. 

En dépit de la contraction du vo- 
lume des travaux routière en France, 
le groupe Colas poursuit son déve- 
loppement et devrait atteindre en 
1877 un niveau de résultats compa- 
rable A celui des deux années précé- 
dentes. Mais, pour assurer la conti- 
nuité des pro g rè s réalisés, c'est aussi 
sur Isa exercices suivants que la 
société porte son attention en recher- 
chant certaines diversifications tsoh- 
nlquss et de nouvelles Implantations 
à l'étranger. 

Le r«n»»«*EE d'administration s'est 
réuni la 37 avril 1877 et a décidé de 
convoquer l'assemblée générale ordi- 
naire pour le 22 juin. ZI sera proposé 
la distribution d'un dividende aug- 
menté de 6,5 % pour tenir compte 
des recommandations gouvernemen- 
tales, passant ainsi de 13 F à 13,80 F, 
soit, avec ravoir fiscal, un revenu 
global de 20.70 F. 

Une assemblée générale extraordi - 
nair e es tiendra A la mAm» N.». 
ayant pour principal objet d'approu- 
ver l'augmentation du capital de 
35 485 700F à 78068500F par Incor- 
poration ds réserves : le nominal de 
l'action sera d'abord porté de 50 F 
à 100 P, puis 11 sera procédé A la 
distribution d’une action nouvelle, 

J onl mânes lar janvier 1977. pour dix 
action* nnrTnnnffl 


COMPAGNIE MÉTAUUR6IQUE 
ET MINIÈRE 


Le conseil d'administration, réuni 
le 26 avril, a examiné le bilan et 
las comptes au 31 décembre 1976 tels 
qu'ils seront présentés à l'assemblée 
générale 

Le montant des ventes et produits 
accessoires de l’exercice ' s'élève à 
31924513 F contre 23464188 F en 
1975. Le solde créditeur du compte 
d’exploitation est de 837 823 P, alors 
qu’en 1875 celul-d faisait apparaître 
un solde débiteur de 60 228 F. 

Le bénéfice net. après amortisse- 
ments, provisions et lmpbts. ressort 
à 385 443 7 contre une perte de 
189 310 F pour l’exercice 1875. 

Le conseil proposera A l’assemblée 
la distribution d’un dividende net de 
5 P par action, soit, avec un avoir 
fiscal de 2M F, un revenu global de 
7,50 F par action, alors qos pour 
l'exercice précédent le dividende 
s’élevait k 4 F correspondant à un 
revenu global de fl 7. 

Enfin, B sera proposé A l'assemblée 
de désigner la société S.C.Q-A. comme 
nouvel administrateur. 


LES SICAV DE LA BANQUE ROTHSCHILD 

AU 31 MARS 1977 


COFJMEG 


Les recettes de la société au 
cours du premier uimeatre 1 OTI m 
sont élevées A 24 880 000 F contre 
22 760000 P au cou» de la période 
correspondante de 1976. 

H s'y ajoutera les sommes A rece- 
voir de l’Etat au titre de la garantie 
accordée conventionnellement pofar 
compenser les effets du blocage par- 
tiel des loyers A compter du l« jan- 
vier 1977. sommes qui peuvent être 
estimées A environ 500000 F pour le 
trimestre. 


SEFIMEG 


COMPAGNIE FRAIS5INET 


Le conseil d'administration, réuni 
le 27 avril 1977. a arrêté les comptes 
de l’exercice 1976. 

Les comptes font ressortir un béné- 
fice da 7 Ml 59846 F comprenant des 
plus-values à long terme pour un 
montant, net d'impôt, de 61684847 F. 

Ce résultat forme avec le rapport 
A nouveau antérieur de 1 538 607,75 F. 
un total disponible ds 8 780 205,91 F. 

S sera proposé à rassemblée 
générale ordinaire qui se tiendra le 
16 Juin 1977 d'affecter A la réserve 
de plus-values A long terme une 
somme de 616 94847 F. de reporter 
A nouveau 2 191 304,04 F et de distri- 
buer 5 971953^0 F dont 1271492 F 
de précompte mobilier. 

Chaque action recevra un divi- 
dende net de 3 JO F assorti d'un avoir 
fiscal de 1.75 F. soit ou dividende 
global de 5-15 F Identique A celui 
de l'exercice précédent. 


ÉPARGNE -VALEUR 

Société d'imrexrissemect 
à capital variable 


Après mise en paiement le 
31 msn 1977 du dividende glob&l de 
l’exercice 1876 de 10.77 F (&95 F + 
1,82 F de crédit d'impôt), 1s valeur 
liquidative de l'action s'établissait a 
la même date à 153.64 F ; le capital 
de la société atteignait U5B390.750 P 
et l'actif net 1. 730.700.000 F. Les pro- 
duite courants de l'exercice 1977 
étalent compris dans cette valeur 
pour un montant de IA598.700 F. 

La répartition de l'actif net au 
31 mars 1877 était la suivante : 
Obligations françaises : 33,40 ft ; ac- 
tions françaises î 33.47 ; obliga- 

tions étrangères : 241 % î actions 
étrangères : 28.09 %. Autres éléments 
d’actif net : 1.93 %. 


ÉPARGNE OBLIGATIONS 


Au 31 mars 1977, la capital de la 
société s'élevait & 1577885820 F. 
contre 1 568 854 600 F à fin décembre 
1876 

L’actif net était da 1950 556 611 P 
(contre 2 054 030 022 P au 31 décem- 
bre 1976) et se répart Usait comme 
suit : 

— Ob l ig ati ons en francs. 91.71 % ; 

— Actions française», 342% ; 

— Obligations en devises. 4.28 % : 

— Autres actifs 0.ffl %. 

La valeur liquidative de l’action 
ressortait A 133,62 P après mise en 
paiement le 31 mare 1977 d'un divi- 
dende de 10,98 F (soit, compte tenu 
d'un crédit d’impôt de l.os F. un 
revenu global de 12.07 F), contra 
130£3 F A fin décembre 1976. 

Le montant des revenus et du pro- 
duit des sommes, disponibles acquis 
depuis le l” - janvier 1977 représentait 
2,72 F par action au 31 mars 1977. 


Les recottes de loyers de la société 
se sont élevées, pou* le premier Tri- 
mestre 1977. A 20 390 000 F contre 
18 949 000 P pour la période corres- 
pondante de l'exercice précédent. H 
s*y ajoute 4B2 000 F de primes A la 
construction et 1 120 000 F de pro- 
duits accessoires, ce qui porte les 
recettes totales du trimestre A 
21998U00 F contra 20 058 000 F au 
premier trimestre 1970. soit une pro- 
gression de plus do 9 

La société percevra, en outre. les 
sommes ducs par l’Etat au titre de 
la garantie accordée pour compenser 
les effets du blocage partiel dea 
loyers depuis le 1“ janvier 1977 et 
qui devraient être de l’ordre de 
500000 F. 


AUTOMOBILES M. BERUET 


Chiffres d’affaires comparés 
(hors taxes) 


1976 


1977 


Prem. trlm. 1.081.594.684 954.194.827 
Dont export : 

Prem. trlm. 457.518.947 313.452.495 
Le chiffre d'affaires au 31 mars 
1977 comprend les ventes de déchets 
et les transports sur venta récu- 
pérés qui ne figuraient pas dan» 
celui au 31 mars 1976 En outre, 
les commissions sur venta ne sont 
plus déduites du chiffre d'affaires 
en 1977. 


ÉPARGNE - CROISSANCE 

Société d'investissement 
à capital variable 


En tenant compte des produits 
courants déjà acquis (8445.000 F), 
l’actif net de la société était évalué 
au 31 mars 1977 A 280.749.800 F. La 
valeur liquidative de chacune da 
579.698 actlone en circulation k cette 
date «'établissait A 484,14 F. 

H est rappelé qu'il s été mis en 
distribution le 30 septembre 1976 un 


pour l'exercice 1975-1376. 

La répartition de l'actif net au 
31 mars 1977 était la suivants : 
Obligations françaises : 29.75 % ; 

actions françaises ; 17,75 % : actions 
étrangères : 42.71 %- Autres éléments 
d'actif net : 9.79%. 


ÉPARGNE -INTER 

Société d'investissement 
à capital variable 


En tenant compte des produits 
déjà acquis ( 4.902.800 F), l'actif pot 
de la société était évalué au 
31 mars 1977 A 397.994J00 F. La va- 
leur liquidative de cbacune da 
1.623.674 actions en circulation A 
cette date ressortait A 24542 F. après 
mise en paiement 1» 31 mare d'un 
dividende net de 10.56 F par action 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt de 
1,12 F. correspondant à un dividende 
global de 11.68 P pour l'exercice 1976. 

La répartition de L'actif net au 
31 mare 1977 était la suivante : 
Obligations françaises ; 27.53 (S ; 
obligations étrangères : 0,92 % ; ac- 
tions étrangères : 57,81 %. Autres 
éléments d'actif net : 13,74%. 
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Maintenant nous vous proposons : 





cot/rn* 01 * 1 


fÿ 


BOEING 747 JUMBO JET 

f^mRiodeJaneîroBiienosÂIres 


Vous aurez juste Je temps d’qpprécier 
le confort de ce super liner et de découvrir à bord, 
la traditionnelle hospitalité argentine. 

Deux autres vols par semaine 
sur l'Amérique du Sud en Boeing 707. 

Consultez nos bureaux 
ou votre Agence de Voyages. 





ÂE/lOUA/£AS ÂRGFA/T/NJIS 

71, Champs-Elysées 75008 PARIS. TéL : 22531.66 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


La Foire internationale de Casablanca 

LES AUTORITÉS MAROCAINES METTENT L’ACCENT 
SUR LA < PRIORITÉ DE L’INDUSTRIAUSAITON » 

De notre correspondant 

Rabat. — Inaugurée le 28 avril par le premier ministre, 
ML Ahmed Osman, la vingt-septième Foire internationale de 
Casablanca, où sont représentés trente-quatre pays appartenant 
à quatre continents, s’est donné on air de Paris' avec une « tour 
Eiffel » de 52 mètres dressée près du pavQlon de la France. Cest 
l’une des principales attractions d'une exposition où les principaux: | 
pays de la Communauté économique européenne, les Etats-Unis, 
rUJBLS-S. et plusieurs pays socialistes, l’Arabie Saoudite ainsi 
que d’autres pays arabes, le Maghreb dans la pins large expres- 
sion, de la Libye à la Mauritanie en passant par la Tunisie, mais I 
en l’absence de l’Algérie, et plusieurs autres pays africains sont 
représentés. I 


Paris modifie le régime 
des subventions aux exportations 


Avec la participation de ses 
ministères à caractère économique 
et social et de ses principaux offi- 
ces, le Maroc a donné pour thème 
à cette manifestation l'industria- 
lisa tion et la promotion des 

^Ce choix se Justifie par l’élan 
décisif qu’a reçu le sectear Indus- 
triel du royaume an cours du plan 
de développement 1873-1977. C’est 
ce qu’a indiqué lors de la céré- 
monie d Inauguration le ministre 
marocain du commerce et de l’in- 
dustrie, ML AbdellatJf Ghissassl. 

■ L’toidiishialimtioTi. a-t-il dit, 

est devenue une priorité dans 
notre stratégie de développement 
parce qu’elle permet la valorisa- 
tion de nos matières premières, 
l'utüisation de notre main-dceu- 
vre, la satisfaction de nos besoins 
en produits de première néces- 
sité et la promotion de nos expor- 
tations darticles manufactures, s 


Neuf sucreries 


Pour atteindre ces buts, l’effort 
d’investissement le- plus large a 
été fait par l’Etat. Les Investis- 
seurs privés ont été encouragés 
par les améliorations apportées au 
code des investlsements. Le pro- 
chain plan quinquennal entend 
poursuivre sur cette lancée. 

Le royaume couvre déjà, avec 
ses neuf sucreries, dont la pte- 


f FABRICANT - VESTE DIRECTE^ 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


M* ShSibutira. Fermé le nac& 


nfière a été Implantée en 1963. ; 
60 % de ses besoins. Les cultures 
de la betterave et de la canne & | 
sucre ont été développées. Douze 
sucreries nouvelles sont prévues, 
qui doivent permettre la couver- : 
fcure totale des besoins Intérieurs i 
avant 1990. L'Industrie du ciment I 

S rodait 2,5 millions de tonnes et 
i cons truc' ion de nouvelles 
cimenteries doit permettre une 
production d’environ 9 millions de 
tonnes en 1985. Quant à la valo- 
risation des minerais, elle est liée 
principalement à la transforma- 
tion de 30 % de la production 
nationale des phosphates (une des 
plus élevées du monde) et à la 
réalisation du complexe sidérur- 
gique de Nador, qui aura une capa- 
cité annuelle de production d’un 
million de tonnes. 

En brossant ce tableau, M. Ghis- 
sassl n'a pas omis de signaler un 
point sombre : le déficit croissant 
de la balance commerciale — 
5 975 milli ons de dirhams en 1976, 
soit environ 6600 millions de 
francs, — justifié, il est vrai, par 
une augmentation sensible des 
Importations nécessaires au plan 
d’équipement et par un a environ- 
nement international difficile, 
caractérisé par une plus grande 
détériora tion des termes de 
l'échange des pays da tiers- 
monde ». Malgré cet élément néga- 
tif; le Maroc, a indiqué le ministre 
du commerce et de l’Industrie, a 
développé son commerce extérieur 
et équilibré sa balance des paie- 
ments grâce aux apports conju- 
gués des recettes touristiques, des 
transferts des travailleurs émigrés 
et des concours financiers exté- 
rieurs. M Ghissassl a fait obser- 
ver que l’endettement du pays, 
par rapport à la valeur de ses 
exportations fournissant des re- 
cettes régulières en denses, conti- 
nuait à rester dans des limites 
acceptables. 

LOUIS GRAVIER. 


Le gouvernement français vient de 
décider de modifier les dispositions 
de la » garantie de risque écono- 
mique » accordée pour les exporta- 
tions. Deux éléments ont poussé 6 
cette dâcfeion : (a virulence des cri- 
tiques des pays concurrents à ren- 
contra d’un système qui aboutit à 
faire payer aux contribuables 10 •/» 
des grands contrats â l’étranger ; 
reflet inflationniste de ce mécanisme. 

La garantie du risque économique 
est une «suranné couvrant, moyen- 
nant la paiement d’une prime, la 
haussa jugée • anormale » du prix 
de revient d’un contrat d'exportation 
de biens d'équipement conclu i prix 
ferme et dont l’exécution nécessite 
plus d'une année. La période cou- 
verte est celle s'écoulant entre six 
mois avant rentrée en vigueur du 
contrat (date supposée de l'offre) et 
. la fln des travaux. Jusqu'à présent la 
prime était de 1 Va du montant du 
contrat cquvert. La hausse des coûts 
considérée comme normale (c’est-à- 
dire censée représenter la moyenne 
des hausses des pays concurrents) et 
restant i la charge de l'assuré à 
titre de franchise était de &5 % l'an. 
Le coût budgétaire de cette pro- 
cédure : 2,5 milliards de francs en 
1977 (7 milliards en 1980 si on 
l'avait maintenue telle quelle), et ees 
effets psychologiques (les entreprises 
étalent Incitées à négliger la hausse 
de leurs coûte, puisqu'elle leur était 
remboursée) ont conduit le gouverne- 
ment i introduire deux modifications. 

Deux changements 

• Les entreprises devront payer, 
lé cas échéant, une surprime égale 
au tiers du taux de dépréciation du 
franc par rapport aux droits de tirage 
spéciaux (D.T.S.) du Ponds moné- 
taire (l'Invar se en cas de valorisation 
du franc). 

• Pour le calcul de l'Indemnité 
versée lors d'une hausse des coûts 
supérieure à 6,5 Va, on n'utilisera plus 
l'Indice de progression des salaires, 
mais l'indice des prix de l’INSEE 
majoré de 30 % de la différence entre 
ces deux indices. 

Que penser de ces masures ? La 
première vise surtout è apaiser les 
critiques formulées â Bruxelles et eu 
GATT. Mats elle n'empdehera pas les 
exportateurs de cumuler l'essentiel 
des gains éventuels de change avec 
les Indemnités prévues par cette pro- 
cédure; elle n’BUègera donc guère 
le coût budgétaire de celle-ci. La 


seconde mesura est plus Importante : 
elle résulta de la volonté du premier 
ministre de contraindre les entrepri- 
ses concernées è limiter la progres- 
sion de leurs salaires, puisqu’elles ne 
pourront plus se taire rembourser 
celle-ci aussi largement par l'Etat 

Au total, et è condition que l'on 
assiste è un ralentissement durable 
de l'Inflation en Francs, cette modi- 
fication pourrait entraîner une dimi- 
nution de la part du montant des 
grands contrats à l'étranger qui est 
mise è la charge des contribuables. 
Mais la croissance du volume dea 
exportations bénéficiant de cette pro- 
cédure continuera è gonfler l'ardoise 
budgétaire. 

Une occasion perdue - 

L’occasion était pourtant banne de 
Failâger. Car la garantie du risque 
économique, qui trouve son origine 
dans une loi de 1948, se trouve jus- 
qu'au 30 Juin prochain dans une 
période dérogatoire (l'application des 
modifications de mare 1975 étant sus- 
pendue). Celles-ci prévoyaient notam- 
ment de porter (a franchisa â 9%. 
Lee mesures qui viennent d'étre 
prises laissent supposer que Ton ne 
mettra pas à profit cette circonstance 
pour modifier radicalement la pro- 
cédure, mais qu'on renouvellera, au 
contraire, la période dérogatoire. 

La pression d'entreprises sur 
l'Etat n'explique pas tout Le gou- 
vernement estime sans doute normal 
de donner aux Industriels français 
(es moyens de se battre à armes 
égales avec des concurrente qui bé- 
néficient souvent d’aldss diverses. If 
sait aussi pouvoir compter sur l'ab- 
sence d'opposition intérieure en la 
matière. Les leaders du parti socia- 
liste sont, en effet, très divisés sur 
la conduite è tenir. Si certains sont 
scandalisés par une subvention qui 
profite pour l'essentiel è de grandes 
entreprises, la plupart, en revanche, 
ta jugent Indispensable pour fa santé 
de notre commerce extérieur. 

U est pourtant permis d'en douter. 
Une telle procédure ne remédie en 
rien au talon d’Achille des exporta- 
tions ; fa faiblesse de leur part de 
valeur ajoutée Incorporée (salaires 
H- profits). L'absence de sélectivité 
du système l'empêche en outre de 
peser dans le sens d’une . améliora- 
tion des structures des Industries 
de biens d'équipement et favorise des 
ventes fortement génératrices d'im- 
portations. — M. S. 
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f •'■Aéroport u:Orty Ouest Tél. -. 

Aéroport de Roîèsy'Chariesriîe-GsBUHe. 
Tél. : 862.34.90 

r • ,.«t loua points de voûtes Air -Inter, 
/ènviHq ou .aux aéroports. ' 
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Pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 

II. existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de. leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais’ de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11 e ), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6 e à la 1 1 e largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. Tél. : 357-45-92. 
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» CIRCUITS 
► CHOCS 

Paris/ Paris 


LA GRÈCE DES ILES 
A travers les Cydades 

15 j. 1.580 F 
L'INDE EN LIBERTÉ 
Entrain de luxe, 6000 km 
à votre choix 
20 j. 3J4Û F 

LA TRAISIS-AFGHANE 
La Route du Centre, 
ta Steppe, ta Nouristan 
22 j. 3.900 F 


ALLIANCE ÉUROFEENHE DE L’AIR 

» - r;jd> de- iSo u '!oPir:sV 


bon 

pour recevoir gratuitement 
notre brochure 

Nom ■„ 

Adnoast» — 

Ville ï 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie: 

Os beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-ie auss i san s vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTTC. 

Vous trouverez chez YSOPTTC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou mïniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et nne correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-Ies gratuite ment chez : 

YSOPTÏC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522-15.52 a 


.YSOPTÏC 


Docameniadae et liste de* corremxmcUmtt 
françaix et étrangers sur demande . 
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ROYAUME HACHÉMITE DE JORDANIE 
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JOBDAN EIECTBICITY ADTHORITY 
HUESSE1N THEBMAL POWER STATION 


2 - 66 MW UNIT5 N* 4, and 5 
SATGE 11! 


L’ Autorité Jordanienne d "Electricité ÇJ-KJt.) a demandé box 
F onda Arabes (Arab Fond for Economie «nd godai Development, 
The Suerait Fond far Arab Economie Do val opinent, and the SatuU 
Fond for Development), la financement de l'Installation de deux, 
générateurs -de 60 MW de Turbines A Vapeur et de tons ta* 
auxiliaires nécessaires. Ces deux unités sont supposée» être mises en 
«■vice commercial" le 1«* novembre 1980 (pour l'unité «). et le' 
l" r mal 1881 (pour ["unité S J. 

Le premier stade du projet est présentement presque terminé, 
n consiste dans l'Installation de deux unités de 83 MW. qui doivent 
être opérationnelles «n mal 1977. 

Ce deuxième stade du projet est maintenant en cours d’exéoutuu. 
O consista en l’IstaUatlon d'une unité de 33 MW qui sera opéra- 
tionnelle vers le 15 août 1978. 

Le troisième stade du projet consiste dan» l’extension des facilités 
dW* sous construction. Il inclut les travaux civils nécessaires et 
l'équipement électro-mécanique requis pour l'Installation de deux 
nouvelles unités A vapeur de 88 MW. Les travaux du troisième stade 
sont, en général, tes suivante ; 

a) Production, livraison, fabrication, transport, metmiMann, essaie 
de l’équipement mécanique, y compris tes cb&udlâres et pompes 
associées, équipement de contrôle, conduites nécessaires et les réservoirs. 

b) Production, livraison, fs-ürioatlon, in^U^on. essais, de toux 
les équipements mécaniques pour la salle des turbines, y compris 
l'Installation des turbo-générateuro, des pompes associées, équipement 
de contrôle, et toutes lu conduites nécessaires, de même que la 
production, livraison, fabrication, transport, trmtaiitujnn, usais du 
condenseur i air froid y compris les ventila taure auxiliaires M 
conduites nécessaires. ■ 

cj Production, livraison, fabrication, tzansport. essais 

de tous te» équipements électriques nécessaires y compris les Brans- . 
formateurs, swltengear. Centres de contrôle, câblés électriques, 
conduites tableaux, fiches d 'éclairage, équipement d'intercommuni- 
cation. divers démarreurs et Interrupteurs. 

. d) La production. livraison, fabrication, transport!. latelMWft 
essais de tous les équipements et matériaux requis pour l’estenaton . 
des batiments an béton da la centrale et de la chaufferie «uxtlislra- 
De plus, sont aussi requises les fondations pour les bâtiments " 
l’équipement lourd, la plomberie, la climatisation, tes facilitée d'aéra- 
tion. tes travaux de route, les excavations et le nivellement. 

Lu Documents de l’Appel d’OKres seront disponible* è psrttr 
du 2 mal 1977, pour une somme non remboursable de SOU UA Dofl*** 
(187 dinars Jordaniens) payable à c The Kuljlan » on A * 33ib 
J ordan Kloctrjdty AuthorJry ». 

Les offrante Intéressés devront écrire â l’Ingénieur - (KulJiSB) 
ou è « Jordan Etectrjeity Anthority », aux adressée suivantes : 

jordan Eloctrlclty Autborlty The Ruljlan Corporation 

Directeur Général 3834 Sciant» Center 

POSt Offlca Box 2310 Philadelphie. FA 19104 OSA 

AMMAN. JOBDAN. Attention : M. RH. MbLatCby. 

' -Les offres doivent être soumises avant le 1» août van. Aucun . 
prolongement de délai ne aéra accordé après cette date limite du ■ 
1« août 1917. 


*-w* ***** m 

*'*■*■* ■ 

tn< » mman m 


Un Jeu de documents sera dis 
comme référence, pour les offrante in 
l'achat. 


Ible aux adresses d -dessus» 
aés avant qu'ils a'eu tassant 
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PARIS 

3 MAI 

i Pets* Plus irrégulier 

La, t m dim ne a été nettement 
Slltiw. plus irrégulière ce mardi à la 
w jÇS Bourse de Parie, où, à l'issue , 
7 dhae séance très peu active, fin - 1 
.5?*» * diadeur instantané faisait état \ 
moyenne des 

lî,lt ï« 1 l1 ^ C °Uotas nombreuses que la veüUt , 


LONDRES NEW-YORK 


PlUiatW 75 38 72 SO DSHBICBI., 

FUettL Inter.... 90 90 . EJUL-LdU»... 

PiuiliUm SJU . 171 . - 172 Enuatt-SKBoa 

■*Ut" 202 U 202 60 Facem. /. . 

LslrFL 80 80 Forai Strasbean 

Suiemat 60 70 ES u pjJrLHâLte 


72 SO boc-uaotu.... 
90 . I F.I .N -f fhranc 


- * *» /tousses — saia 

fe&î? “ I’o»t cependant 




— Vont cependant emporté sur 
les baisses, les unes et les autres , 
ont été disséminées dans tous les \ 


* taiiié haute a fléchi. 

<• ‘S 1 * 1 * 2*: les hausses les plus notables 

< •:: -, L d <5 rtî^ ont été enregistrées par J. Bord 

>--- ' “U colliü*^. fA. 8 TÆAahnruts ' 


-ÏÏ B «i»r+ s %). TS^horut s Ericsson 
“w. <’+ 5 fi %) etüfj}. f+ 4 %), 

1 . ^=5 tandis que Nobel Bozel ( — 6,3 %J, 

î'ri-nd* •^ pos:iioi i d» u Serine Wendel (—43 %) et Pré- 
l;V le natal (— 4 %) subissaient les 

■ r repü* la Pùts importants. 

i,. êlahoT*^' Autour de la cotbeme, Vatmo - 
•» J " •" j nûs dinZj sphère était plutôt morne et Vas- 
. • ;• _ nruvoij d* 7^1 oîrttfnce clairsemée. L’on commen - 

n,.. ‘ . :!r *' des jo'fttntf sans passion VtwtervenHon 
v - «utTihïïJH télévisée de M. Guéna (RJ>JU 
une pn -3 à tracer» laquelle les boursiers 
,7,. ;■■ Ansqiier, s’employaient à chercher un signe 


„ • Arw;niblûe nafW> ^ aryanimes de placement col- 
- f ‘ ^’uhait qnT^ 1 lectifs se sont faits un peu moins 
. mk esanun^ nombreux. Compte tenu de la 
î ; " ■•Viriature. maigreur des transactions, Ü 
Prfc.L-p.ie icssteî 8 ^ rVétatt guère besoin, Ü est vrai. 

de « gâcher des munitions *_ 
Aux Dateurs étrangères , où la 

hausse, bien que modeste, fût gé- 

' — vérole , Pètrofina a poursuivi son 

mouvement de red re sse m en t 
Sur le marché de l’or, ISO lin- 
— gots ont été échangés à 23900 F 

^ ?+ SO F), et 2500 napoléons ont 


I OU T 11 I rr r\r _ été traités à 248 J 0 P après 248 F 

LfcN I ILLES DF P ONTArr { - ^ W. Le volume des Cran- 

8 1 * tl **' % l/L IAU sactums a légèrement diminué à 

parce que les yeux my aj r w * 
iont souvent les plus h P !, JtjS 


•<* IVRftj 

éé - 


. 1 Totre da marché moaétaira 

) HP a HW» Brtrt» 0 I /O % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

( I 3/6 I 4 /B 

i dattsr &a. jsat) ( Z 7 t 27 B ( mes 


Le marché cet orienté A la hausse 
dans le calme. Reprise des pétroles 
et tasseme n t des mines d’or. 

06 fBBYsrtnrej toousrs) > US 15 cootre 148 26 

~ - ooniRE cons 

VALEOSS S/B ^ 


•Tir loso 3 1/2 %.... 29 1/2 29 3/8 

Becckui 436 ... 436 ... 

Braisa Petrelum .. v 900 ... 096 ... 

Sien SI 6 ... 514 1/2 

Vfcfcers 167 ... 169 ... 

Impérial Chemin!.... 366 ... 3 S 7 1/2 

Casrtuds 125 ... IZ 5 ... 

De Beere 2 SI ... 269 1/3 

•Western HoUtefs 12 1/4 II 3/4 

ne Tinte zinc Cnrp... 232 ... 238 ... 

•West Orietanteta .... 16 1/2 IB S /S 

<*) Ea Ihrras. • 

NOUVELLES DES SOCIETES 

Résultats nets pour 1976 
BXGNXBR 8 CBUD-UOB 8 NT 
7,63 mllUona de francs contre 7,46 
militons. Dividende global : 24 S 
contre 2 ZSO F. 

FORGES SB GUEDGNOH : 0.835 
mSlios de francs uba perte 

de 2j8 millions- Dividende global : 
6 F contre 3.75 F. 

US SBCOtTBS LOJ>. : 6,37 mil- 
lions de franc s contre 1 /M million. 
Dividende global : 11,86 F pour 
368 000 actions contre - 10 J 5 F pour 
320 000 actions. 

- JX SECOUES VIE : 3£5 wfliuini 
de francs contre LSI mnitoa- Divi- 
dende global : 845 F contes 7,65 F. 

PUBLIC IS SA. (conaolidé) : 1044 
millions de francs contre TTr| n parte 
de 448 millions. Dividende global : 

5 F contre 740 F. 

COM PAGN IE METALLURGIQUE 

ET MINIERE : 04 S million de francs 
contre »»* perte de 0.18 mimnn, 
Dlvldende global : 740 F contre 

6 F. 

B. KKNAULT-SOMUA : perte nette 
pour 1976 de 4.48 TwnUnw» de francs 
contre un bénéfice net de 0,88 mil- 
lion. 

s ACER : u»b millions de francs 
contre 547 tn»nrwia. Reprisa de la 
distribution pour un montant global 
de 3.60 F. 

SOCIETE ANONYME DE MATERIEL 
DE CONSTRUCTION. — 545 mil- 
lions de francs contre 2.78 mimons. 
Dividende global d ■ 8 F oontre 
6.75 F. 

‘ FAYKNCERIES DB S ARREG UE- 
MINES : 540 millions de francs 
ftm tm 2,78 miiiifin» Dividende glo- 
bal : 1546 F contre 15 F. 

CHRYSLER : relèvement du divi- 
dende trimestriel & 25 cents contre 
15 cents pour des deux tri- 

mestres précédents. 


Le redressement se poursuit 

Le mouvement de redressement 
amorcé cinq Béances plus tôt s'est 
poursuivi mardi A Wall Street, 11 a- 
dice Dow Jones progressant encore 
de 247 points A 934 , 19 . 

Le volume des échanges a* est net- , 
temeat accru, passant de 1747 mn- 
H nn» de titres à 2145 mnurma Sûr I 
1 880 valeurs traitées, 840 ont monté, 
476 ont balaé et 464 sont restées 
nablea. 

La poursuite da mouvement de 1 
ba u me a été pria cl paiement favo- 
risée par les déclarations de M. Barra 
(président de la Réserve fédérale), 
selon lequel, grfice au plan de lutta 
contre l’Inflation da M. Carter, 
l'expansion de l’économie améri- 
caine atteindra prés de 6 % cette 
année. Le président de la Réserva 
fédérale a ajouté que la croissance 
de la massa monétaire (Ml) restait 
m aintenue ii«n« une fourchette da 
4 1/2 & 6 1/2 %, d'ici la premier 
trimestre 1978 . 

En dépit de ces informations posi- 
tives, la prudence est restée la régie 
autour du « Blg Board », las ventes 
bénéficiaires — bien absorbées — 
étant, pour une large part, à r ori- 
gine du gonflement des transactions. 

Indices Dov Jones : transporta. 
287.10 <+ 1 , 76 ) ; services publics, 
11041 <+ 047 ). . 
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Cercle ce Monaco 
Eux de Vichy. . 

Son tel 

Vldqr fftrôifcm) 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100 : 31 déc. 19760 
2 mai 3 m °' 
Valeurs françaises 82,7 8 Z 4 

Valeurs étrangères .. 100 1014 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base MO: 28 déa 196 L) 
Indice général ...... 534 534 
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tOVAUMt HACHEMITE DE 
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PH ELECTBICITY MW 
œsm THERMAL POWER STI 
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Compte tara de H brtovet* on délai qai «ns est nvvtf pear petite/ ■ cata 
complète daas ees tferaMm éxUttons, des -erreers pemeel parfois flgerar 
dan les cnrs. Blés sont corrigées dés le leodemto dan la raUrt étitin. 


MARCHE A TERME 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


2-1 ahime 

— ZAÏRE : las troupes angolaises 
et cubaines seraient renfor- 
cées dans la zone frontalière. 


3. PfiOGHE-QRJffiT 
— CISJORDANIE : deux Arabes 
tués an coure de aaoH es- 
ta fions. 


4. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS.; les wwwlles 
révélations sar l'affaire 
Rosenberg. 

5L ASIE 

— PAKISTAN : l'opposition orga- 
nise des manifestations le 
6 mai « à la mémoire des 
victimes de la répression ». 

£ DIPLOMATIE 


6-7. EUROPE 

— Deux points de ree sar 
l'élection dn Parlement euro- 
péen an suffrage universel : 
■ Où est la triefierie ? », par 
Jacques Mallet, et ■ Les 
garanties impossibles », par 
Gérard Soulier. 


8. DÉFENSE 

— Le Maroc achète vingt-cinq 
Mirage F - 1. 


8-9. POLmQSE 

— Les travaux parlementaires. 

IB. MEDECINE 

— A L'ACADEMIE : permis 
d'irradier et carnet d'irra- 
diations. 


10-11. EDUCATION 

— « L'enseignement on fémi- 
nin » (III), par Catherine 
Arditti. 

— La réforme Haby en images. 

11 SCIENCES 

— La conférence de l'À.I.EA. 
à Sakzbonrg. 

14. JUSTICE 

— Jacques Mesrine devant la 
coar d'assises de Paris. 

16. SPORTS 

— FOOTBALL : une défaite 
lourde de conséquences pour 
Saint-Etienne botta à Nice. 


U MONDE DES ARTS 
El DES SPECTACLES 

PAGES 17 & M 
Cinéma : 

— Rencontre avec Lotte Etaoer. 

— Un film d’après « la Qucn- 
tlon », d’Hen r i Aüeg. 

— Le voyage américain de 
Chantal Akeonann. 

Musique : 

— Engouement pour Masson et. 


34. SOCIÉTÉ 
34. EfiDIPEMEHT 


34 à 38. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— COMMERCE EXTERIEUR : 
Paris modifie le régime des 
subventions aux exportations. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION' (16) 
Annoncée clamées (30 à 33) ; 


Aujourd'hui (27) ; Carnet (28) ; 
ride] a " 


«Journal officiel * (37/, Météo- 
rologie (27) ; Mots croisé* (27) ; 
Bourse (38). 


Un nouveau mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres du 
4, mal a adopté sur la proposition 
de M. Christian Sonnet un mou- 
vement préfectoral qui complète 
celui, beaucoup plus Important, 
approuvé par le conseil du 19 avril 
de Monde du Si avril). Ce com- 
ifiément permet de remplacer le 
directeur de cabinet de U. Haby, 
AL DenieuL Les départs de 
MM. Moreau, préfet de la région 
Auvergne, et Ascendes, préfet 
de Saint - Pierre - et - Miquelon, 
étaient attendus. H reste encore 
& nommer un directeur des dé- 
partements d'outre-mer, et l’on 
assure, an ministère de l'Intérieur, 
qu'aucun autre mouvement im- 
jrtant ne se produira avant les 


MM: 

M. MM-m MANIÈRE 


M. Henry-Jean Manière; ftnçfgn 
secrétaire général de la préfec- 
ture de Paris, est nommé préfet 
de la Sarthe, en remplacement de 
M. Clandlus Brosse. 


et-Oize (Mantes). H est battu, en 
1967, par la ranfllrtat communiste 
<1i >™ la septième rtreonaeri ptlcm des 
Yveline». En 1864. M. Prioux est 
nommé secrétaire général des Alpea- 
Marl Urnes. En 1071, U devient Prtfet 
des Hautes-Pyrénéeg et, en mare 1975, 
préfet des Doux -Sèvres.] 


[Né le 11 septembre 1320 & Bavl- 


gny- iès-Beaune (Côte-d'Or), M. Ma- 
Oleur civil an Maroc 


DEUX-SÊVR 5: 

H. JACQUES GU0HN 


Région AUVERGNE: 
M. QAUDtUS BROSSE 


nlèm est contrôî 
en IMS. Chargé de mission su 
secrétariat général de la présidence 
de la République de 19M S 1962, 
11 est ensuite sous-préfet de Salnt- 
Germain-en-Laye, préfet des Hautes- 
Alpes, puis préfet délégué pour la 
police dans le Nord. M. Manières 
devient, le 1« avril 1974, directeur 
du personnel des écoles et du maté- 
riel de la police, u est nommé, en 
septembre 1976, secrétaire général 
de la prélecture de Paris et U 
avait été placé en position hora- 
cwlm le 16 mars 1977.] 


M. Claudius Brasse, préfet de 
la Sarth ft . est nommé préfet du 
Puy-de-Dôme, préfet de la région 
Auvergne, en remplacement de 
M. Raoul Moreau, no mmé préfet 
hors cadre. 


Directeur du cabinet 
de N. Haby: 

M. GÉRARD PftlOUX 


M. Jacques Guérin, sous-préfet 
de Thiaavtüe, est n ommé préfet 
des Daux-Sèvres, en remplace- 
ment de Ml Gérard Prions. 

[Né en 1923 A Saint-Oemuta-et- 
Mons, en Dordogne, diplômé d’étu- 
des supérieures de droit et de l'Ins- 
titut d’études poU tiques de Paris. 
M. Guérin devient eu 1632 chef de 
cabinet du préfet du Cantal, n est 
ensuite 50 os -préfet de Blaye, de 
Segré, de Lsngun et directeur du 
cabinet du préfet de la région 
d'Aquitaine. En 1974. U est nommé 
sous-préfet de Bastia et en 1975 
Boua- préfet de Thion ville.] 


UfNT-PlERRE-n-M10lE0N: 
M. PlffiRE EYDOUX 


[Né en 1931 A Vienne (Isère), ancien 
élève de l’ENA, M. Claudine Brosse 
débute dans la carrière préfectorale 
en Algérie en 1959. Nommé l’année 
solvants chef de cabinet du préfet 
de Tlsl-Ouxou, U suit ce dernier, 
M. Pierre Doueü, lorsqu’il est nommé 
en 1982 conseiller technique au cabi- 
net du nouveau premier ministre 
Georges Pompidou. H y occupera 
Jusqu'en 1968 des fonctions de chargé 
de mission. G s'y consacra notam- 
ment aux questions relatives à l'In- 
formation, aux sports et ata collee- 
tlvttée locales, et devient en 1967 
administrateur de la âOFIRAD. En 
1968, M. Broese devient le plus Jeune 
prêtât de l'époque et est nommé en 
LoaAre. En décembre 1971, H ast 
préfet de la Drôme, et II est nommé 
en avril 1975 préfet de la Barthe.] 


M. Gérard Primo, préfet des 
Deux-Sèvres, est nommé directeur 
du cabinet de M. René Haby, 
•ministre de l'éducation, en rem- 
placement de M. Miche! Denieul, 
nommé préfet - de la région, de 
Franche-Comté. 


M. Pierre Eydoox, sous-préfet 
préfet de 


de Vienne, est nommé 
Saint - Pierre - et - Miquelon, «1 
remplacement de M. Jean Mas- 
sendes. placé en position hors 
cadre. 


[Né en 1922 dans la vienne, ancien 
élève de l’ENA. M. Piloux. après 
avoir été rappelé sous les drapeaux 
en Algérie, est successivement. A 
partir de 1956, chef de cabinet du 
préfet, des Landes, de la Savoie, 
80 us- pré! et de Mantaw et de Bonne- 
ville. Conseiller technique puis chef 
de cabinet de M. Frey. ministre de 
l’Intérieur, en 1961, et membre du 
Conseil national de rUJUL, U est 
Alu, en 1962, député UNJS. de la fllx- 
hultiéme circonscription de Selne- 


[Nê en 1921 A Marseille, ancien 
élève de l'Ecole nationale de la 
France d’outre- mar, M. Eydoux a 
occupé plusleun postes en Afrique 
avant de devenir, en 1965. chargé de 
mission auprès du préfet de la région 
de Bourgogne. D est, en 1968, admi- 
nistrateur civil au ministère du 
affaires eattaxeUes. En 1971, U de- 
vient chef de cabinet de M. Robert 
Poujade, ministre délégué chargé de 
la protection de la nature et de 
l’environnement. En 1974, 11 est 
nommé sous-préfet de Vienne.} 


MORT OU JOURNALISTE 
JABK GOUSSE LAND 


Le Journaliste Jack Gonsselanfl 
s'est donné la mort le mardi 4 
mai, à 14 heures, en se jetant 
du septième étage de l'immeuble 
dn Point, avenue dTéna, à Paris. 
Rédacteur dans la section « civi- 
lisation » de cet hebdomadaire, 
11 assurait les rubriques de théâ- 
tre et de musique. H était âgé de 
vingt-neuf ans. 


[Jack Gousseland Sait dos études 
A Bordeaux. O* est là quH prend 
■ntt au jounaUsma on écrivant 
dans Isa pages consacrées à la Jeû- 
neuse de Sud-Ouest, n sot passionné 
de thé&tre. Chaque fois qu’il le 
peut, il « monte » à Paris. A Pâques, 
U va à Hoyau. L’été, ses vacances 
se passent à Avignon. La musique, 
la théâtre, le Surinent. 

Il tf installe définitivement à Paris, 
suit les cou» de Bernard Dort, 
participe à des é mtort o ms sur France- 
Culture, écrit à Combat, art engagé 
au Point. 

Le Journalisme lui permet d’avoir 
une vie sociale, mais le caractère 
éphémère de la profession ajout» à 
ses angoisses, & son manque da 
con fi a nce , n est Jeune* intelligent, 
attachant, curieux de tout. Seuls 
ses amis peut-être savent qu*H pour- 


suit désespérément tout ce qui peut 
l’arracher à see doutée. — C. G." 


-1 


NOUVELLES BRÈVES 


• ta sortie dnu füm la Ques- 
tion. — Al Michel d’Ornano, mi- 
nistre de la culture et de l’en- 
vironnement, a décidé; mardi 
3 mal, conformément à l’avis de 
la comisslon de contrôle (le Monde 
du 29 avril), d'interdire aux mi- 
neurs le film de Laurent Heyne- 
amnn. la Question, tirée du récit 
d’Henri Aüeg. Le ministre estime 
que ce film, par ses scènes da 
« violence ». de « torture » et 
de « manipulation mentale », 
comporte « des moment» éprou- 
vants pour des sensibilités non 
adultes ». 


Certaines pierres 
s’épanouissent comme 
des fleurs d’été. 



'Il est des signatures auxquelles ou tientf 


A B C D E F G 


1£ MAIRE S0CIA1M DE SAINT- 
PWEÏÏ RETIRE TOUTE LÉGA- 
TION DE SIGNATURE A TROIS 
ADJOINTS COMMUNISTES. 


M. Louis Gireau, maire socia- 
liste de Saint-Prlest (Rhône), a 
annoncé, mardi 3 mai, qu’il re- 
tirait toute délégation de signa- 
ture à chacun des trois adjoints 
communistes qui, avec neuf autres 
conseillers municipaux commu- 
nistes, ont refusé de participer, 
le vendredi 29 avril, au vote 
du budget de la vCle (2e Monde 
du 4 mal). M. Gireau a égale- 
ment Indiqué qu'il demandera, 
lors de la prochaine- réunion du 
conseil municipal, le retrait des 
responsabilités de ces trois ad- 
joints â la tête des commissions 
municipales qu’ils étalent chargés 
d’animer. 


Dans une lettre adressée aux 
intéressés, le maire explique : 
« Les deux mesures sont les 
conséquences directes de la rup- 
ture de solidarité de gestion dont 
le groupe communiste a pris la 
responsabilité à propos dun vote 
fondamental qtu aurait dû en- 
gager unanimement le conseü 
municipal d'union de la gauche 
devant la population. » 


défendez vous 
contre le VOL 
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À Washington 


M. ROSSI CRfïlûUE 
££ PROTECnONttfSME 
AMERICAIN 


(De notre correspondant J 

WASHINGTON. — A l'occasion 
(Tune visite aux Etats-Unis, 
M. André Rossi, ministre du 
commerce . extérieur, a dénoncé 
les « tentations protectionnistes » 
américaines. Certaines pratiques, 
a-t-il dit, c constituent des 
obstacles très réels au développe- 
ment des échanges », comme les 
systèmes compliqués d’évaluation 
en douane ou le pouvoir laissé 
aux Etats de ne pas observer les 
dérisions adoptées par le gouver- 
nement fédéral. En revanche; 
M. Rossi a indiqué que a la 
Communauté européenne appa- 
raissait comme un des ensembles 
les moins protégés dn monde ». 

Comme chaque ministre fran- 
çais en déplacement aux Etats- 
Unis. M. Rossi a évoqué l'affaire 
du Concorde qui, a-t-il dit, « sera 
un test de la volonté des Etats- 
Unis d’assurer dans tous les 
secteurs les conditions de la libre 
concurrence internationale ». Il 
a ajouté que « l’importance poli- 
tique [da problème) dépassait de 
très loin ses aspects techniques et 
que Vopbtion publique française, 
comme celle de la Grande- 
Bretagne, ne comprendrait 
que l'accès du plus grand 
port du monde soit finalement 
refusé au premier avion commer- 
cial supersonique ». — H. P. 


Le numéro du • 
daté 4 mal 1977 a 
5777W exemplaires. 
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Une réponse de HL Defferre à M. Bastide 


. U- 1. 


U- 


M. Gaston Defferre, président du groupe socialiste à l'Assem- 
blée nationale, a répondu mardi 3 mal A ML François-Régis Bastide, 
Au nom de la commission de travail sur les médias formée par 
le parti socialiste, dont II est le rapporteur, M. François-Régis 
Bastide s’était étonné des déclarations dn maire de Marseille pu- 
bliées -le Matin de Paris», sur la question du momopob 
de la radio -télévision et sur la suppressions de la publicité dn 
petit écran C- le Monde du 4 mai). 


ML François-Régis Bastide, s’il 
est membre du parti socialiste, 
l’est depuis une date récente, en 
tout cas postérieure & la signa- 
ture du programme commun, que 
je lui conseille de lire attentive- 
ment. S’il l’avait lu. il aurait 
vu, au chapitre V de la troisième 
partie, la phrase suivante : « Les 
ressources de la société nationale 
proviendront de la redevance 
et d'une taxe sur les industries 
de la radio-t&évisiorL La publi- 
cité des marques sera supprimée. 0 
C’est exactement ce que j’ai écrit. 
Aucun d’entre nous n’a le «boit 
d'écrire autre chose tant que 
le programme commun n’a pas 
été modifié, s'il l’est. En diffusant 
le communiqué qu'il a envoyé à 
un certain nombre de journaux 
et d’agences, M. François-Régis 
Bastide a agi avec une grande 
légèreté. H apprendra, s'il devient 
un militant, qu’ü Tant toujours 
se référer aux textes de base. 
J’ajoute que la réponse qu’il a 
cherché à me faire vole bas quand 
il écrit : « Est-ce le directeur 
de journaux régionaux qui s’in- 
quiète y » Je le rassure, qull ne 


s'inquiète ni pour moi-: 
pour le Journal que 
Je m’inquiète, par contre, __ 
voir un nouvel adhérent da paru 
socialiste traiter «Tune façon 
aussi médiocre un problème aussi 
important. 


jtemr 

SKjiassacres 

fddis-Abeba 



1-s- 1 

1 i'« v 


POUR LA 


[Après avoir pris ooniwUiiBQMse de 
la réponse «e M. Gaston Drfhnt 
aux déclaration* qu'il noos a dites au* 1 
le 3 tuai an matin, par téléphone, +S 1 * <: 

M. Franfiofs-Bégls Bastide nom m 
signale que, contrairement A cé.i'i 
qu'écrit le maire de MaxnfUe, n n'a ' ' 
adressé »»*"" communiqué aux o jK- * 
Journaux et aux agences, mal» qnn '* B> ’ 
a fait parvenir an texte de mise ; ,fC ‘ ' 
an point au « Matin de Paris >,;£ - 1 
— qui ne Pa pas publié. * ic ‘* :l 

Dans cette réponse, AL François- -jir. 

Ki-gls Bastide écrivait, en effet ; . , 

b Est-ce le patron de Journaux régla- ' 
naur qui «Inquiète f » 

D’autre part, VL PrancoU-Bêgia 
Bastide noua tait savoir que km '^rte: 
adhésion an parti socialiste remonte ' L. r~-r - "■* 

à Janvier 1978, date à laqutile U a : V, r % -'ï 
fondé, en compagnie da Mal ^ r -ii 
Coucbon, Maneeron et Pingaud, Ta.* 3 ■* . 

section socialiste des écrivains.) ' .è u J* - _ 

t jJffOl c ' 

REVALORISATION DE LEUR FONCTION 


■pfw. ... i 


Les «instits > sont dans la rue 


ancien 
ijm b)-- 


« Haby favezzi prou vlat dafora, 
fal ta mala I » (Haby, on fa assez 
vu. tais ta malle 1 ), proclament les 
affichettes d'une délégation occitane 
qui bat la semelle sous la ploie 
fine et glacée de ce mercredi 4 mal, 
à Paris, où sont rassemblés plu- 
sieurs millien d’instituteurs et insti- 
tutrices da toute la France A l’appel 
du Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs de collèges 
(S-NX, P.E.G.C.)- 


dép rimant, c’est qu'il n'y a -pas «bf 


'^iWnur 

..r km 


promotion. On est nommé directeur f 1 ^ J' 


à deux azu de la retraita, qnantf P® ' 
tout est consommé.» Son coUègnein te 
plus désabusé, constate : an y sfe egumr-*' - 
vingt ans, quand un enfant travail-} «n jl; ' • 
lait bien, on disait i- tn feras Ibs^—V^v,.^. 
tttuteuz. Kaintenant, c’est lifr T ' 
contraire. Si sa femme ne IravalP ^ .*. 
pas, llnstUateûr est contidéréW 8 aîl '-" 
comme un pauvre type. Fini le prea-mkc rd):":-. 
tige du savoir. On lait partie devrai ¥ sr,-* 


I3.-1 


Les récentes déclarations de 
ML Haby contre les enseignants 
coapahlés de poUtiqne n’ont visi- 
blement pas plu ans instituteurs. 
Comme pour braver la ministre, les 
manifestant* chantent l’s Interna- 
tionale a et scandent, sur Pair des 
lampions : c Haby c’est foutu, les 
Instita sont dans la zucl s. 


meubles, a. — K. C. 


La vottura haut-parleur placée en 
téta du cortège que conduisent 
MAL Guy Georges, secrétaire général 
du SNI-FKGC, et André Henry, se- 
crétaire général de la Fédération de 
l'éducation nationale, diffuse une 
déclaration qui rappelle les diffé- 
rentes revendications matérielles daa 
Instituteurs et professeurs de col- 
lège* : augmentation des salaire*, 
limitation dn nombre d’fiftves per 


classe, droit A la formation continue 
et retraite A cin qu a nt e-cinq ans 
poux tous— 


Les Instituteurs proclament aussi 
leur Inquiétude face à la dévalori- 
sation. morale da leur profession. Le 
mot «dignités revient souvent sur 
les caficote. c Eetfle publique, le plus 
beau des services, le moins consi- 
déré», affirme l’un d’eux. «Autre- 
fois, c'était une bonne profession, 
maintenant, c’est seulement la sécu- 
rité», explique un instituteur d’ As- 
pères dans la Gard (deux cent dix- 
sept . Habitants), qui a une classa 
uniq u e de seize Sèves, dont prés de 
la moitié d'étranger*. «Ce «ni art 
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L’Irlande 

comme vous voulez. 


Train, bateau, cheval, voiture, roulotte.. 

L’Irlande en toute liberté: 1.100 R 
Les fermes Irlandaises: 1.430 R 
L’Irlande en roulotte: 995 R 
Bateaux à cabines : 1.115 R. 


==— République Tours spécialiste du tourisme 


en Irlande vous propose aussi des séjours de golf, 
pêche et bien d’autres possibilités encore. 





Je désire recevoir 
gratuitement 
votre documentation 




Renseignements: République Tours 
8 bis, place ds la République - 75011 Paris 
Téléphone : 35539.30 
ou votre agent de voyages. 


Ville. 


•Prix pour 8 jours au départ de Paris 
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CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 


PRIX, COUPE, QUALITÉS. 

IMBATTABLES 


, boulevard MAGENTA-PARIS X" Anoie rue de Lancry 


COSTUME 

avec 0 pantalons 

EURHL "GRIFFE AR60ir' 
5 corons 480 F 62 Sf 

et la fameuse mesure intfusiiicUe.i 
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BONSERGENT ou REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARCOMETRE 
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